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À mes grands-parents Édouard Cornier (1920-2013) et Denise Cornier 

(1923-2014), tous deux Lyonnais de naissance et qui môont suivi dans mes 

®tudes jusquôau d®but de mon doctorat, en me soutenant continuellement.  

Cette thèse sur lôimage de Lyon, elle est pour vous. 
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Ce travail a bénéficié pendant trois ans (2013-2016) dôune allocation 

doctorale de recherche de la Région Rhône-Alpes, dans le cadre de 

lôARC 7 ï Innovations, mobilités, territoires et dynamiques urbaines. 
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Remerciements  

Un si long voyage 

Mon aventure doctorale nôa pas ®t® un long fleuve tranquille, mais je suis arriv® ¨ bon port. ê 

lôheure dô®crire ces lignes pour clore mon parcours, côest une impression paradoxale qui 

domine. Faire un doctorat est une expérience extrêmement solitaire, difficile sur le plan 

personnel, avec une thèse qui a tendance à prendre toute la place, tel un parasite. Pourtant, côest 

aussi un voyage collectif, au cours duquel on fait des découvertes, de belles et riches rencontres 

de compagnes et compagnons de route, parmi lesquel·le·s certain·e·s deviennent des personnes 

tr¯s importantes. Mon doctorat ne sôest pas du tout pass® comme pr®vu, mais je souhaite garder 

le souvenir de ces rencontres, en particulier des doctorant·e·s et jeunes chercheur·e·s qui sont 

devenu·e·s de très bonnes relations professionnelles et dans certains cas, des ami·e·s. Voici 

venu le moment de replacer cette expérience dans son environnement collectif. 

 

Cadre institutionnel 

Tout dôabord, il me faut remercier Bernard Gauthiez pour son soutien et sa confiance en tant 

quôencadrant, qui môa permis dôaller au bout de ce projet doctoral entam® en 2013. Je ne regrette 

pas dôavoir suivi son conseil en 2012 et dô°tre pass® de lôhistoire ¨ la g®ographie. Comme lui, 

je suis convaincu de lôint®r°t de combiner une double approche, g®ographique et historique, 

dans lô®tude des sources anciennes sur la ville, et en particulier celles relatives à Lyon. 

 

Je tiens à exprimer ma reconnaissance aux membres du jury qui ont accepté de lire et dô®valuer 

ma thèse. Merci à Philippe Duhamel et à Susanne Rau dôavoir accept® dô°tre rapporteurĿeĿs de 

ma thèse, et à Gilles Bertrand, Évelyne Cohen et Isabelle Lefort. Je suis content que nous 

puissions échanger ensemble sur ces sujets qui nous intéressent tous et toutes. 

 

Ma recherche doctorale a été financée pendant 3 ans par le dispositif ARC 7 de la Région 

Rhône-Alpes. Jôai aussi b®n®fici® de divers financements ponctuels pour participer ¨ des 

colloques et à des journ®es dô®tude, par mon laboratoire EVS et par les organisateurs de divers 

®v®nements. Un contrat dôATER en g®ographie ¨ Lyon 3 môa permis de financer plus de deux 

ans de doctorat et de rester sur les rails à un moment critique. Enfin, une partie de ce doctorat 

sôest d®roul®e dans des conditions financières et matérielles délicates, en qualité de doctorant-

demandeur dôemploi : côest une triste r®alit® quôil ne faut pas occulter. Je remercie donc les 

contribuables de France et de Rhône-Alpes qui ont financ® ma recherche doctorale, dôune 

mani¯re ou dôune autre. Et côest dans cet esprit de retour ¨ la communaut® que jôai d®cid® de 

rendre disponible ma thèse et de valoriser mes recherches, par le choix inconditionnel de lôopen 

access. 
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Enfin, mes remerciements vont à toutes les instances qui ont évalué lô®tat dôavancement de mon 

travail au fil des ann®es et môont autoris® ¨ poursuivre jusquôau bout : le conseil scientifique de 

lôARC 7 de la R®gion Rh¹ne Alpes, lôUMR 5600 EVS, lôED 483 Sciences sociales et 

lôUniversité Jean Moulin Lyon 3. 

 

Universit®, laboratoire, coll¯gues et communaut® de lôESR 

Jôai pass® presque quinze ans comme ®tudiant ¨ lôUniversit® Jean Moulin Lyon 3, depuis mes 

d®buts en licence dôhistoire en 2007. Je profite de ce dernier travail universitaire pour remercier 

les enseignantĿeĿs dont jôai suivi les cours en histoire et en g®ographie. Ces personnes môont 

permis de devenir progressivement le jeune chercheur que je suis aujourdôhui. Je remercie aussi 

les différents personnels de lôuniversit® avec qui jôai ®t® en contact au cours de mes ®tudes et 

dans le cadre de mes recherches, qui môont aid® et conseill®. 

 

Jôai une pens®e toute particuli¯re pour Christine Gouzi, qui a dirig® mon m®moire de Master 1 

en 2010-2011. Sans elle, je nôaurais sans doute jamais ®tudi® les repr®sentations de Lyon. Côest 

Christine Gouzi qui môa propos® en 2010 de mener des recherches sur lôiconographie lyonnaise 

de lô®poque moderne et qui môa mis sur les rails de la recherche. Je lui d®die cette thèse, qui 

marque le point final de mes études universitaires sur ce sujet. 

 

Parmi les collègues de Lyon 3, je tiens à remercier spécialement et très chaleureusement Leca 

(Enali) De Biaggi, qui a été une collègue formidable durant toute ces années de doctorat. Leca, 

tu es en quelque sorte le fil rouge de mes études à Lyon 3 : de notre première rencontre dans 

ton cours de sémiologie graphique en 2008-2009 lorsque jô®tais alors étudiant en L2 Histoire, 

en passant ensuite par le parcours Géomarketing, intelligence géographique et aide à la décision 

du M2 géographie-aménagement, et enfin notre relation de collègues en recherche et 

enseignement, avec les divers projets ici à Lyon et au Brésil. Merci Leca pour ton aide, tes 

conseils avisés (notamment sur la cartographie) et surtout ton soutien pendant ces années. Je 

suis fier dôavoir pu d®velopper avec toi et Gadagne le projet autour des cartes postales anciennes 

de Lyon, qui a permis de réaliser plusieurs stages avec les étudiants de L3 géographie-

aménagement (et Histoire) de Lyon 3. 

 

Je remercie le d®partement de g®ographie de Lyon 3 et les coll¯gues qui môont fait confiance 

pour le poste dôATER en m®thode et outils entre 2018 et 2020, et les ®tudiantĿe·s qui ont suivi 

mes cours depuis 2017. Merci à Jeffrey Blain de môavoir aid® ¨ lui succ®der dans cette fonction 

dôATER et de môavoir fourni ses supports de cours, qui môont grandement aid®. Merci ¨ toutes 

les personnes qui môont aid® ¨ concilier tant bien que mal recherche et enseignement, en 

particulier Marc Bourgeois, Virginie Chasles, Aurélien Christol. 
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Mon doctorat a été par bien des aspects un cheminement collectif, avec la participation à 

plusieurs projets universitaires et associatifs. Sur le plan scientifique, lôexp®rience du projet 

junior IMAGO-Image(s) de la ville (2015-2017) a été extrêmement enrichissante. Je remercie 

lôUniversit® Jean Moulin Lyon 3 pour le financement et lôaccompagnement, et en particulier 

Julie Sylvestre et Valérie Dutilleul, ainsi que tous les autres partenaires qui nous ont accordé 

un soutien financier. Cela a permis de réaliser plusieurs séminaires au Brésil et en France et 

surtout un colloque international à Lyon en février 2017. Merci aux quatre collègues qui ont 

participé avec moi à ce labo junior : Éliane Kuvasney, Carolina Moretti Fonseca, Nataliia 

Moroz et Marcos Vinícius Torres. Je suis fier de ce que nous avons accomplis ensemble !  

 

Ce doctorat sôest d®roul® au sein du laboratoire EVS et du CRGA, lôune de ses composantes. 

Je remercie pour leur soutien le laboratoire et les ®quipes de direction qui se sont succ®d®. Jôai 

une pens®e particuli¯re pour mes camarades de lô®quipe des repr®sentantĿeĿs des doctorantĿeĿs 

entre 2015 et 2017 : Alexandre, Anaïs, Aurore, Franck, Laëtitia, Octavie, Yannick, et bien sûr 

mon binôme André-Marie. Lô®mulation et les ®changes au sein des ateliers 3, 6, 7 et 8 dôEVS 

môont permis dô®voluer dans ma r®flexion personnelle et dôouvrir des pistes de recherches 

int®ressantes. Jôai ®chang® avec de nombreuses personnes au sein dôEVS pendant mon doctorat 

et je ne peux pas citer tout le monde ici, mais je tiens à remercier tout particulièrement Patrick 

Gilbert, Séverine Morin et Carla Wehbé pour leur aide et leurs conseils pratiques, ainsi que 

Matthieu Adam, Manuel Appert, Ninon Blond, Émeline Comby, Étienne Cossart, Thierry 

Egger, Romain Garcier, Bernard Guy, Anne Honegger, Thierry Joliveau, Isabelle Lefort, 

Hélène Mathian, Christian Montès, Hervé Parmentier. 

 

Je retiens de ces années la participation à IMUalpha, avec une belle équipe de jeunes 

chercheurĿeĿs rassembl®Ŀes autour de lôurbain. Ce fut une riche exp®rience, avec des r®ussites 

qui montrent la force de la recherche collective : je pense notamment au cycle annuel des 

ateliers exp®rimentaux. Merci au LabEx IMU et ¨ lôUniversit® de Lyon de nous avoir donn® la 

possibilit® dôagir en autonomie dans une perspective de pluralit® scientifique autour de la ville 

comme objet de recherche et de pratique. Je remercie les camarades dôIMUalpha que jôai 

côtoyé·e·s entre 2015 et 2021 : Amélie, Arnaud, Claire, Clémentine, Grégory, Hind, Hugo, 

Octavie, Laëtitia, Lény, Maël, Maïmouna, Marie, Matthieu, Nicolas L., Nicolas N., Ninon, 

Romain. Je garde un excellent souvenir des ateliers exp®rimentaux que jôai organis®s avec 

Clémentine Périnaud autour des imaginaires passés, présents et futurs de la ville, et avec Maël 

Meralli-Ballou sur le tourisme et le patrimoine. 

 

Mon doctorat, côest aussi le collectif associatif qui apporte énormément sur le plan humain et 

scientifique. Mes trois premi¯res ann®es ont ®t® marqu®es par lôactivit® de responsable des 

outils num®riques au sein du bureau de lôassociation ENth¯Se. Cette exp®rience môa permis de 

découvrir et de mieux comprendre lôexp®rience doctorale en France. Je suis tr¯s fier de ce que 

https://imago.hypotheses.org/
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nous avons réussi à faire avec le blog Hypothèses, le Pearltrees de liens utiles, les rencontres et 

les nombreux caf®s doctorantĿeĿs et jeunes chercheurĿeĿs. Merci aux camarades dôEnth¯se, et 

tout particuli¯rement ¨ Cl®mentine et £lodie. Lôassociation des T°tes Chercheuses a aussi 

constitu® pour moi un bol dôair pendant mes premi¯res ann®es de doctorat, avec une large 

ouverture scientifique et de belles rencontres sur le plan humain. Bravo aux associations de 

doctorantĿeĿs et jeunes chercheurĿeĿs et ¨ toutes les personnes qui sôy impliquent et les font 

vivre : ce sont des espaces indispensables qui permettent de briser la solitude du doctorat, de 

sôentraider et sôinformer dans ce milieu universitaire qui nôest pas (toujours) rose. 

 

En 2015, jôai eu la chance de passer un mois au Br®sil dans le cadre de plusieurs projets de 

recherche et du colloque de lôAssociation internationale de cartographie. Ce fut une tr¯s belle 

expérience et découverte de ce pays. Je remercie chaleureusement les personnes qui môont 

accueilli, aidé et hébergé sur place : 

- à São Paulo : Ana Cristina et les coll¯gues de lôUSP : Beatriz Piccolotto Siqueira Bueno, 

Fernanda Padovesi Fonseca, Eliane Kuvasney, Jaime Tadeu Oliva, Letícia Falasqui Tachinardi 

Rocha, Eduardo Dutenkefer. 

- ¨ Presidente Prudente, les coll¯gues de lôUNESP et du Gasperr : Maria Encarnação Beltrão 

Sposito, Eliseu Sposito, Cláudio Smalley Soares Pereira et Marcio José Catelan, ainsi que 

François Moriconi-Ebrard. 

- à Rio de Janeiro : Vanessa Lacerda, sa mère et son frère (un grand merci à vous !). 

Merci également à Leca De Biaggi et Virginie Chasles pour leur accompagnement pendant une 

partie du séjour et enfin à Carolina Moretti Fonseca pour ses conseils et son aide précieuse dans 

la préparation de ce séjour brésilien. 

 

Au sein de la communauté universitaire au sens large, et notamment son site lyonnais, je 

remercie toutes les personnes que jôai rencontr®es et avec qui jôai ®chang® ¨ lôoccasion des 

formations que jôai suivies, via les ED, les laboratoires et unit®s associ®es ou encore lôURFIST. 

Tout particulièrement : Chérifa Boukacem-Zeghmouri ; Jean-Benoît Bouron ; Sophie Chmura 

à Rennes ; Martine Denoyelle ; Mylène Pardoen ; lô®quipe de Pers®e pour les discussions et le 

Hackathon Persée Up en 2018, notamment Marie-Hélène Barrière, Thomas Mansier et Hélène 

Bégnis ; ¨ lôUdL et ¨ lôED 483 : Bernard Jean, Mathieu Nivon, Élisabeth Persoud, Véronique 

Prudhomme, Christian Montès ; enfin, pour leurs excellentes formations doctorales : Cécile 

Michaut, Anthony Moulin, Éric Verdeil, Marie-Noëlle Battaglia, Matthieu Adam et Hervé 

Rivano. Merci aux personnes qui ont organisé les colloques internationaux et les publications 

auxquels jôai pris part : tout particulièrement Annick Farina à Florence et Tatiana Debroux à 

Bruxelles. 

 

Jôai commenc® mes ®tudes par lôhistoire et jôai toujours gard® un pied dans cette discipline. Je 

remercie les chercheur·e·s, jeunes ou moins jeunes, et les personnels de soutien à la recherche 
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rencontré·e·s pendant mon doctorat, notamment à travers les séminaires et ateliers du 

LARHRA. Merci tout particulièrement à Charlotte pour sa gentillesse et sa sympathie. Je fais 

aussi une d®dicace aux doctorantĿeĿs du LARHRA qui môont accueilli dans leur espace Discord 

en novembre 2020. Parmi les historiens et historiennes avec qui jôai le plus sympathis® et 

échangé ces dernières années, je remercie Benoit, Camille, Caroline, Déborah, Irène, Ismérie, 

Johanna, Julie, Louis, Martin, Nicolas, Perrine, Raphaël, Rosemonde, Solenn, Valentine. 

 

Enfin, je ne peux terminer cette liste quôavec une d®dicace sp®ciale aux pensionnaires de la 505, 

toutes les personnes en chair et en os (et non les fant¹mes) que jôai c¹toy®es entre 2013 et 2022 

dans cette « salle des doctorant·e·s » : Andrea, Andrés, Amélie, Anne, Arnaud B., Arnaud C., 

Brian, Carolina, Didier, Elsa, Emma, Fabien, Hélène, Hugo, Jessica, Julie, Kenji, Maïssa, 

Octavie, Pauline C., Pauline I., Sultan, Thomas, Vanessa, William. Et en particulier, je remercie 

Amélie, Maïssa et Pauline I. pour leur aide concernant les aspects administratifs de la fin de 

thèse ! F®licitations aux jeunes docteurĿeĿs de la 505 qui môont pr®c®d® et tous mes 

encouragements aux collègues qui le deviendront bientôt ! 

 

Institutions patrimoniales, services publics, ouverture des contenus 

Je tiens ¨ remercier les personnels des institutions patrimoniales qui môont conseill® dans le 

cadre de mes recherches, qui môont fourni des informations et des documents num®ris®s que 

jôai pu int®grer dans ma th¯se.  

 

ê Lyon, ma gratitude va aux ®quipes des mus®es Gadagne (mus®e dôhistoire de Lyon) qui môont 

accueilli à de très nombreuses reprises depuis 2012, en particulier dans le cadre de mes stages 

de master et dôune mission salari®e. Gadagne est devenue au fil des années une sorte de 

« maison è pour moi et jôy ai noué des liens solides avec plusieurs personnes. Je remercie tout 

particulièrement mes ancien·ne·s collègues du service des collections : Rebecca Duffeix, 

Emmanuelle Font-Bruyère, Cécile Gotterand, Anne Lasseur et bien évidemment Michaël 

Douvégheant, pour sa disponibilité et son efficacité dans ses réponses à mes demandes 

iconographiques et pour lôencadrement de nos stagiaires qui ont travaill® sur les cartes postales 

de Lyon. Je nôoublie pas les autres personnes de Gadagne c¹toy®es pendant ces ann®es, en 

particulier Laëtitia Mirtain et Cécile Lonjon-Guiloineau au service des publics, Mathilde 

Rabatel au service communication et bien sûr Xavier de la Selle, directeur de cette institution.  

 

Aux archives municipales de Lyon, je remercie vivement le directeur Louis Faivre dôArcier, 

Anne-Marie Delattre, Sophie Sacchet et Tristan Vuillet pour leur aide et leur intérêt pour mes 

recherches. Jôesp¯re avoir lôoccasion dôexplorer plus en profondeur les fonds des AML relatifs 

au tourisme et aux représentations de Lyon, car il y a encore à faire sur ce sujet ! 
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Je remercie aussi les personnes travaillant à la Bibliothèque municipale de Lyon qui môont aid® 

ces dernières années, en particulier Gérald Andrès, Virgine De Marco et Anne Meyer. 

Merci également à : 

- lô®quipe de lôIMEC pour lôaccueil que jôy ai re­u en octobre 2014 : ce lieu est formidable, la 

salle de lecture est magnifique, les conditions de recherche y sont excellentes. 

- les Champs libres/le musée de Bretagne (Céline Chanas, Fabienne Martin-Adam et Laurence 

Prodôhomme) pour les ®changes et môavoir invit® ¨ pr®senter ma th¯se ¨ Rennes en 2019. 

- David Cort (Harvard Library collections) de môavoir transmis ï gr©ce ¨ lôentremise dôAndrew 

Taylor ï un fichier numérisé important pour mes recherches. 

- Tatiana Bouvin et Daniel Sevenier du Service des espaces verts de la ville de Lyon, de môavoir 

transmis des couches cartographiques de la Ville de Lyon. 

 

De manière générale, je remercie les institutions patrimoniales qui ont fait numériser des guides 

et dôautres documents, notamment celles qui sont engag®es dans une v®ritable politique 

dôouverture (open content). Côest le cas de la BML pour ce qui est des nombreux guides de 

voyage que jôai pu consulter sous cette forme num®ris®e. Je remercie les d®cideurs de ces 

politiques de numérisation et libre accès au patrimoine numérisé, et à travers eux, tous les 

contribuables en France et dans le monde qui rendent les financements de ces opérations 

possibles. Un grand merci également aux contributeurs et contributrices des projets Wiki (en 

particulier Wikisource) qui môont ®t® tr¯s utiles au cours de ma recherche. 

 

Enfin, jôai une pens®e toute particuli¯re pour G®rard Bruy¯re, qui depuis 2010 a toujours ®t® 

accessible, de tr¯s bon conseil et dôune grande aide dans mes recherches sur les images de Lyon. 

Je lui suis reconnaissant dôavoir partag® avec moi une partie de sa très grande connaissance de 

lôhistoire et du patrimoine lyonnais. 

 

Lôimportance de lôentourage et des ®changes 

Je remercie toutes les personnes qui môont accompagn®, support® et soutenu au cours de ces 

années de doctorat, car sans elles, ce document de th¯se nôexisterait pas. Lôentourage proche, 

ma famille et mes ami·e·s, a énormément compté pour moi. Plusieurs chercheur·e·s sont aussi 

devenu·e·s bien plus que de simples relations professionnelles ou scientifiques. Je les cite à de 

multiples reprises dans la suite de ces remerciements : quôils et elles ne sôen ®tonnent pas.  

 

Mes remerciements les plus vifs vont à Hélène Morlier, docteure en histoire contemporaine et 

sp®cialiste des guides Joanne. Côest une tr¯s belle rencontre scientifique autour de cet objet de 

recherche quôest le guide de voyage et ton aide môa ®t® pr®cieuse au fil des ann®es. Je te 

remercie pour ton soutien sans faille, tes innombrables conseils et précisions sur les guides 

Hachette, et pour nos visios de travail en 2020-2021 qui môont permis dô®changer avec toi sur 

le fond, de tenir le cap et dôavancer vers la finalisation du manuscrit. Merci bien ®videmment 
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dôavoir relu int®gralement ma th¯se et de môavoir transmis ta th¯se encore non publi®e : sa 

lecture môa apport® ®norm®ment dô®l®ments, comme tout le monde pourra le constater à la 

lecture de de manuscrit. 

 

Merci à Matthieu Adam, rencontré grâce à IMUalpha il y a quelques années et qui est désormais 

charg® de recherche CNRS au sein dôEVS. Je te remercie pour nos ®changes sur le marketing 

territorial et lôimage de la ville, pour ta super formation ¨ la cr®ation sonore que jôai eu la chance 

de suivre en 2021 et pour ton soutien amical. Jôesp¯re que nous allons avoir lôoccasion de 

travailler ensemble et continuer ¨ parler dôOnly Lyon, de la passerelle Saint-Georges, du vélo 

en ville et dôautres choses !  

 

Je remercie Louis Baldasseroni pour nos ®changes sur lôhistoire urbaine (et la g®ographie !) de 

Lyon ces derni¯res ann®es. Merci pour ton soutien et pour môavoir transmis ta th¯se en version 

num®rique. Jôai beaucoup appr®ci® notre collaboration pour lôarticle sur les photographies 

anciennes en ligne et jôesp¯re quôil y en aura dôautres ! 

 

Jôen profite aussi pour remercier Andreea Antonescu et Marie-Ĉve Bouillon, que je nôai jusquô¨ 

présent jamais rencontr®es, mais qui môont fait confiance en acceptant de me transmettre le 

fichier numérique de leur thèse. Côest cela aussi, la solidarit® dans la recherche. 

 

Je pense aux autres doctorant·e·s et jeunes chercheur·e·s qui ont échangé avec moi pendant ces 

années. La plupart ont terminé leur doctorat avant moi et je les en félicite. Merci à toutes ces 

personnes pour les échanges, le soutien et les encouragements mutuels : Morgane Andry, 

Tiphaine-Annabelle Besnard, Jessica Blanc, Hélène Chauveau, Étienne Delay, Déborah 

Dubald, Claire Fonvieille, Ivanne Galant, Josselin Henno, Lucie Laplace, Rosemonde Letricot, 

Mélanie Meynier-Philip, David Michon, Quentin Morcrette, Akhésa Moummi, Marion 

Philippe, Julien Thiburce, Benoit Vaillot, Martin Vailly. 

 

Je remercie et salue aussi toutes les personnes avec qui jôai discut® de ma recherche doctorale 

dans le cadre dôautres associations et je sais que parmi elles, certaines attendent de lire ma th¯se 

avec impatience. Mention spéciale aux camarades de Museomix AURA, dôAteliers La 

Mouche, de la Cabale de la quenelle, de la Géothèque, de Lyon en 1700. 

 

Merci ¨ Cl®mence et Lucille de Cyb¯le de môavoir accueilli ¨ plusieurs reprises au bureau de 

Gérard Fluchte et pour nos échanges autour du tourisme à Lyon, que vous connaissez très bien 

par votre pratique professionnelle. Jôesp¯re que le catalogue des visites Cymoche va continuer 

de sôagrandir et nul doute que nous aurons encore beaucoup dôoccasions de parler de ces sujets ! 
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Comme beaucoup dô®tudiantĿe·s, jeunes et moins jeunes chercheur·e·s, jôai aussi eu besoin ¨ 

certains moments de lôaide de professionnelĿleĿs de sant®, côest une r®alit® quôil ne faut pas 

masquer. Parmi ces personnes, je remercie mon kin® Guillaume R. qui môa permis de r®®duquer 

mon épaule après cette vilaine (mais salutaire ?) fracture de la clavicule ¨ lô®t® 2021 et La±titia 

C., Sophie W. et Justine B.-L. pour leur écoute, leurs conseils et leur soutien durant ces années. 

 

La thèse se construit aussi en ligne et à distance 

Jôai aussi bien s¾r un mot pour la communauté Twitter : toutes les personnes avec qui jôai 

échangé sur ce réseau social depuis 2014, celles qui se sont intéressées à mes recherches, à mes 

billets de blog, voire ¨ mes enfilades interminables sur lôopen content, le patrimoine ou la 

situation actuelle de lôESRé Et en particulier les personnes qui môont encourag® ¨ distance 

dans les moments difficiles, surtout depuis le début de la pandémie en 2020. Même si ce réseau 

social est très chronophage, je ne regrette pas un seul instant dôy °tre pr®sent. Jôai fait 

connaissance via Twitter avec beaucoup de personnes, jôai eu des ®changes tr¯s int®ressants qui 

ont nourri ma recherche et jôai re­u beaucoup de soutien ces derni¯res ann®es. Je ne peux pas 

citer tout le monde ici car ces pages de remerciements sont déjà bien trop longues (et il ne 

faudrait pas quôelles d®passent lôintroduction !), mais ma thèse doit aussi beaucoup aux 

personnes qui môont aid® et conseill® sur Twitter, et avec qui jô®change r®guli¯rement : 

@laurentgontier, @LucieLaplace, @SamyRabih, @Carine1848, @medie_val, @NGCMasson, 

@lebizarreum1, @Sophiebarel, @mln_mnd, @CedricPoivret, @MonniauxD, @Osasica, 
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@Bathilde_gd, @sappiotti, @GillesMartinet, @ThomasG77, @Fantaroux, @Dorialexander, 

@caro_ligne, @wouachna, @EWadelle, @_rlg, @PamelaChougne2, @balleverte, @belett, 

@YvetteBordelBk, @Thesard_es, @_marie64, @la_nuisance, @Lyoko6, @antoinentl, 
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@CMFrancoise, @macgraveur, @NicoCG70, @agrahamt, @antoinematrion, 

@seeksanusername, @PierreTribhou, @cathbarra, @CultureDoug, @Larissa_Borck, 

@ElisaGravil ; enfin, un grand merci à @rlerignier pour sa disponibilité et ses conseils 

pratiques sur Word et la thèse ! Et merci aux autres twittos qui me suivent et môont soutenu !  

 

Merci ¨ Laurent Gontier et Mattia Bunel dôavoir pris du temps pour ®changer avec moi sur la 

cartographie. Je nôai pas r®ussi ¨ faire tout ce que je voulais de ce c¹t®-là, pour diverses raisons, 
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« club de thèse » à distance début 2021 afin de se motiver mutuellement : ce format môa 
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Relecture 

Ce document de plus de 700 pages est le résultat de nombreuses relectures attentives depuis 
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scientifiques, dans un esprit non lucratif dôouverture des connaissances. Je leur d®die aussi cette 

th¯se. En France, je souligne lôimportance quôont eu pour mes recherches les dispositifs publics 

de science ouverte comme OpenEdition (OpenEditionBooks, OpenEditionJournals et bien sûr 
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Le meilleur pour la fin 

Il est temps de terminer ces remerciements par les personnes qui comptent le plus pour moi et 

qui ont accompagné mon quotidien ces dernières années. Elles savent à quel point cette aventure 

doctorale môen a fait voir de toutes les couleurs. Elles peuvent °tre enfin soulag®es et contentes 

de voir que ce chapitre de ma vie se termine avec comme point final ce document de plusieurs 

centaines de pages et la soutenance. ê toutes les personnes qui môont crois®, suivi ou 

accompagn® depuis 2013, qui môont demand® ç alors, ta thèse ? » : ­a y est, côest fait, ma th¯se 

est finie et vous pouvez enfin la consulter. Mieux vaut tard que jamais ! Ma persévérance a fini 
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Résumé  

Lôimage de Lyon dôapr¯s les guides de voyage aux XIX e et XXe siècles,  

une étonnante permanence 

 

Cette recherche porte sur la construction et lô®volution de lôimage de Lyon dans 

plusieurs grandes collections de guides de voyage imprimés, entre le milieu du XIX
e siècle et la 

fin du XX
e siècle. Le corpus se compose de 61 guides publiés dans deux collections anglaises 

(guides Murray et Blue Guides), dans une collection allemande (Baedeker) et dans deux 

collections fran­aises (guides Joanne et guides Bleus de lô®diteur Hachette). Une analyse 

multiscalaire de ces titres (du local au transnational) vise à comprendre la mani¯re dont lôespace 

lyonnais est représenté au sein de chaque collection, en mettant en évidence les grandes 

tendances et les changements. 

Cette th¯se sôinscrit dans un cadre pluridisciplinaire, en d®veloppant une double 

approche géographique et historique. Apr¯s avoir pass® en revue dôautres sources textuelles et 

iconographiques pouvant °tre mobilis®es pour ®tudier lôimage dôune ville, le choix du guide de 

voyage comme objet dô®tude est motiv® et son potentiel est expliqu®. Ensuite, un focus est 

propos® sur le corpus principal, ¨ travers lôhistoire de ces grandes collections de guides et la 

présentation du contenu de ces ouvrages (organisation interne, couverture géographique, 

sections, entrée « Lyon », iconographie, cartographie). Ce travail se distingue par lôemploi 

dôune m®thodologie qui d®veloppe largement la prise en compte de la dimension spatiale des 

guides : le corpus est analysé selon une approche géohistorique. Différentes étapes (repérage, 

extraction, spatialisation dans un SIG et analyse) ont permis dôexploiter les informations 

spatiales présentes dans les trois matériaux des guides : textes, cartes et vues urbaines. Cette 

thèse pose la question de la manière dont chaque guide construit un espace touristique lyonnais 

particulier, constitué de « choses à voir è et dôautres objets relevant de lôespace de circulation. 

En analysant ces collections de guides selon les théories du sigthseeing et du tourist gaze, 

lôenjeu est de comprendre et de faire appara´tre les strat®gies de s®lection, de hiérarchisation et 

de mention de ces objets. 

Enfin, les r®sultats de lôanalyse des guides du corpus sont expos®s et interpr®t®s selon 

un découpage chronologique en deux périodes (années 1840-années 1910 et années 1920-

années 1990). La spatialisation des objets urbains révèle une étonnante permanence dans le 

choix des « choses à voir è. Lôanalyse des cartes r®alis®es ¨ partir du corpus met en ®vidence 

que lôespace lyonnais pr®sent® par les guides de voyage est tr¯s restreint et marqu® par une forte 

stabilit®. Les composantes de lôimage de Lyon dans ces grandes collections de guides ®voluent 

finalement très peu au cours de la période 1840-2000, malgré quelques légères inflexions, 

comme la mise en valeur du passé antique de la ville sur la colline de Fourvière.  
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Abstract  

The image of Lyon in guidebooks in the 19th and 20th centuries,  

a surprising permanence 

 

This research focuses on the construction and evolution of the city of Lyonôs image as 

presented in several major collections of printed travel guides between the mid-19th and late 

20th centuries. The corpus consists of 61 guidebooks published in two English collections 

(Murray Guides and The Blue Guides), in a German collection (Baedeker), and in two French 

collections (Joanne and Bleus guides from the publisher Hachette). A multiscalar analysis of 

these titles (from local to transnational) aims to understand how Lyonôs space is represented 

within each collection, highlighting major trends and changes. 

 

This thesis is part of a multidisciplinary framework utilizing elements of both geography 

and history. After reviewing other textual and iconographic sources that researchers can use to 

study the image of a city, the choice of the travel guide as an object of study is explained and 

its potential is explored. Then a focus is made on the corpus, through the history of those major 

guidebook collections and how their content is presented (internal organization, geographical 

coverage, sections, "Lyon" entry, iconography, cartography). We consider the spatial 

dimension of the contents of the travel guides and we analyze the corpus according to a 

geohistorical approach. Different steps (detection, extraction, spatialization in a GIS, and 

analysis) allow for the use of spatial information present in the three types of materials 

contained in the guides: texts, maps, and urban views. The thesis raises the question of how 

each guidebook constructs a particular tourist space in Lyon, made up of "sights" and other 

objects related to the circulation space. By analyzing these guidebook collections according to 

the theories of sightseeing and tourist gaze, we can understand and bring to light the strategies 

of selection, prioritization, and mention of those objects. 

 

Finally, the results of the analysis of the guidebooks in the corpus are separated into two 

chronological periods (the 1840s-1910s and the 1920s-1990s) and interpreted. The 

spatialization of urban objects reveals a surprising permanence in the choice of sights. The 

analysis of the maps produced from the corpus shows that only a small part of Lyon is 

represented in these travel guides and it is marked by strong stability. The components of 

Lyonôs image in these major guidebook collections changed very little over the period 1840-

2000, despite some slight inflections, such as the emphasis on the cityôs ancient past on 

Fourvière hill.  
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Note de l ôauteur  

Mention des guides du corpus 

Afin de ne pas alourdir la lecture du texte, les références aux guides du corpus sont 

systématiquement abrégées sous la forme dôune dénomination réduite, entre crochets, qui 

contient trois lettres et la date dôédition. Par exemple, lôédition du guide Hachette Lyon et ses 

environs, publiée en 1914, est citée de la manière suivante : [HAC1914]. 

Pour davantage de détails, les lecteurs sont invités à consulter la liste complète de ces 

correspondances, présente en annexe (Annexe 1). 

 

Citations de guides de voyage 

Les citations extraites des guides du corpus sont présentées avec un retrait dô1,25 cm à droite 

et à gauche, un interligne simple, sans guillemets, et directement suivies de la mention du guide 

et de la page entre crochets, comme ceci :  

 

Le palais de la Bourse et du Commerce (pl. D 3,4), à g. en venant de la place 

de la Comédie, est un des édifices les plus remarquables de la ville.  

[BAE1885, p. 183] 

 

Ces citations sont reproduites telles quelles, sans aucune modification, y compris lorsquôelles 

comportent des coquilles ou des erreurs. Dans ce cas-là, conformément à lôusage, les mots étant 

mal orthographiés sont suivis de la mention « (sic) ». Étant donné lôimportance du rôle de la 

typographie dans les guides du corpus (voir chapitre 4), jôai reproduit les extraits cités en 

conservant systématiquement la mise en forme particulière qui est appliquée aux mots (gras, 

italique, petites capitales).  

 

Lorsque cela est utile au développement, jôai opté pour lôemploi de couleurs différentes afin de 

mettre en évidence des passages en particulier. Dans ce cas, je signale aux lecteurs que cette 

mise en forme est la mienne. Lorsque plusieurs citations portant sur le même sujet se suivent, 

elles sont organisées dans lôordre chronologique de publication des textes. 

 

Dans la mesure du possible, je me suis efforcé de citer la première édition des récits de voyage. 

Pour ces textes, la date de rédaction/publication est particulièrement importante, car elle permet 

de savoir (ou supposer) si le guide a copié le récit de voyage ou si côest lôinverse. 
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Autres choix de mise en forme 

Comme le faisaient les éditeurs des guides de voyage étudiés, jôai décidé dôemployer parfois 

(mais avec parcimonie) lôitalique afin de mettre en évidence certains mots ou suites de mots 

importants au sein du texte. Lôitalique est également utilisé ici pour les titres dôouvrages et les 

mots en langue étrangère, comme il est dôusage. 

 

Jôai également fait le choix de rédiger ce document à la première personne du singulier. Cette 

précision nô®tait sans doute pas obligatoire ¨ donner dans une thèse de géographie-

aménagement en 2022, mais il est préférable dôinformer les lecteurs et devancer les éventuelles 

interrogations ou critiques. Lôemploi du « je » est désormais de plus en plus courant dans les 

thèses en sciences sociales et t®moigne dôun besoin des jeunes chercheurs de (mieux) se situer 

par rapport à leur terrain ou à leur corpus. Ces dernières années, des chercheurs et chercheuses, 

ï jeunes ou moins jeunes ï ont expliqué et justifié leur choix dô®crire avec ce pronom1. Le « "je" 

de méthode » défendu par Ivan Jablonka2 montre que le recours ¨ cette forme dô®criture ne 

signifie nullement un abandon de toute volont® dôobjectivation. Se rendre (parfois) présent dans 

le texte en écrivant sa thèse à la première personne du singulier nôest pas gage de moindre 

qualité, les récents exemples de mes jeunes coll¯gues en apportent la preuve. Dôautre part, 

comme lôa fait H®l¯ne Morlier avant moi (dans sa th¯se sur les guides Joanne), utiliser la 

première personne du singulier permet aussi ici de distinguer mon propos de celui des 

rédacteurs de guides de voyage mobilisés en citation (eux emploient souvent le « nous »). Dans 

cette th¯se, lôusage de la première personne du pluriel est donc réservé aux passages dans 

lesquels jôinclus les lecteurs avec moi (exemple : « Nous avons vu queé »). Comme le nord en 

cartographie, lôutilisation fréquente du « nous è ou dôautres formes dôeffacement dans lô®criture 

de la recherche ne sont ni immuables, ni obligatoires. Chacun est libre de choisir la forme de 

son énonciation, en étant en accord avec soi-même et en respectant les lecteurs, tout comme 

chaque lecteur est libre dôavoir son avis. Enfin, il môimporte de pr®ciser que sans lôemploi du 

« je è dans ma r®daction, ce document nôexisterait tout simplement pas aujourdôhui. 

 

Sauf mention contraire, jôutilise le masculin pluriel pour désigner collectivement les femmes et 

les hommes (par exemple : « les chercheurs » signifie « les chercheurs et les chercheuses »). 

Jôemploie les accords de proximité et de majorité, ainsi que la féminisation des noms de 

métiers : autrice, chercheuse, etc. 

 
1 Voir par exemple la synthèse suivante : Akhésa Moummi, « De lôusage du "je" dans lô®criture scientifique », 

Rêves de laïcité, 06/02/2020 [en ligne]. URL : https://laicites.hypotheses.org/43 (consulté le 31/01/2022). 
2 Ivan Jablonka, « Lôhistoricit® de lôhistorien ou la place des morts », Sociétés & Représentations, 2017, vol. 43, 

n° 1, pp. 83-98 

https://laicites.hypotheses.org/43
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Sigles et abréviations  

Les abréviations et sigles définis dans le glossaire ne sont pas indiqués ici. 

 

Institutions patrimoniales / patrimoine 

ADRML : Archives départementales du Rhône et de la métropole de Lyon 

AML  : Archives municipales de Lyon 

BDL : Bibliothèque Diderot (Lyon) 

BML : Bibliothèque municipale de Lyon 

BNF : Bibliothèque nationale de France (Paris) 

BTV : Bibliothèque du tourisme et des voyages - Germaine Tillion (Paris) 

IMEC : Institut Mémoires de lôédition contemporaine (Saint-Germain-la-Blanche-Herbe) 

MH : Monument historique 

MHL : Musée dôhistoire de Lyon (Gadagne) 

NYPL : New York Public Library 

ZPPAUP : Zone de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager 

 

États 

RFA : République fédérale dôAllemagne (Allemagne de lôOuest, 1949-1990) 

RDA : République démocratique allemande (Allemagne de lôEst, 1949-1990) 

 

Organismes, entreprises privées, associations 

CAF : Club Alpin Français  

SIL : Syndicat dôinitiative de Lyon 

PML : Paris-Lyon-Méditerranée (compagnie ferroviaire) 

TCF : Touring Club de France 

 

Éditeurs et collections de guides de voyage 

BAE : Baedeker 

BLU : Blue Guides 

HAC : Hachette (éditeur des collections des guides Joanne et des guides Bleus) 

IGF : Itinéraire général de la France (série de la collection des guides Joanne) 

MUR : Murray 
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Institutions de recherche et universitaires 

EVS : Laboratoire Environnement Ville Société (UMR CNRS 5600) 

CRGA : Centre de recherche en géographie et aménagement (composante dôEVS) 

LARHRA : Laboratoire de recherche historique Rhône-Alpes (UMR CNRS 5190) 

 

Référentiels et termes géographiques 

RGF93 : Réseau Géodésique Français 1993 

EPSG : European Petroleum Survey Group 
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Glossaire  

Ce glossaire contient les termes ou expressions importantes utilisées dans cette thèse ï et 

signalées par un astérisque lors de leur première mention ï avec une brève définition permettant 

de comprendre leur signification dans le contexte de ce travail sur lôimage de Lyon. Les lecteurs 

trouveront au sein des chapitres des encadrés « *Éléments de vocabulaire », qui définissent et 

précisent lôemploi de ces termes et locutions. 

 

Littérature de voyage (guides) :  

Les termes suivants sont utilisés à de nombreuses reprises : il convient de les distinguer. 

Collection : Regroupement de plusieurs ouvrages dans le catalogue dôun éditeur, répondant 

aux mêmes principes de mise en forme et de politique éditoriale. Une collection de guides est 

composée de plusieurs titres couvrant des espaces géographiques différents. 

Édition  : Production, publication et diffusion dôun guide de voyage. La nouvelle édition dôun 

titre de guide est en général enrichie et actualisée, voire parfois complètement refondue.  

Entrée : Dans un guide, section consacrée à une ville ou à une autre entité (géographique). Pour 

reprendre les termes dôun guide Hachette du corpus, côest « lôarticle consacré à chaque localité » 

[HAC1873, p. VIII].  

Guide (de voyage) : Ouvrage pratique destiné aux voyageurs et couvrant une étendue 

géographique spécifique. Dans cette thèse, selon le contexte, le terme guide ou la locution guide 

de voyage sont employées aussi bien pour parler dôune édition que dôun titre. 

Série : Ensemble cohérent de titres regroup®s au sein dôune collection de guides de voyage. Il 

sôagit en quelque sorte dôune sous-collection. 

Titre  : Nom apparaissant sur un guide de voyage. Sôemploie aussi pour distinguer les divers 

guides couvrant un même espace, mais qui portent des noms distincts et correspondent à des 

contenus différents. Un titre peut connaître une seule ou plusieurs éditions. 

 

Exemples :  

- Le titre Lyonnais, Beaujolais et Bresse a connu quatre éditions entre 1890 et 1900 dans la 

série Itinéraire général de la France (IGF), au sein de la collection des guides Joanne de 

lôéditeur Hachette. 

- Les titres France automobile en un volume (1re édition : 1938), Bourgogne, Morvan, 

Nivernais, Lyonnais (1re édition : 1939) et Rhône-Alpes (1re édition : 1991) appartiennent tous 

les trois à la collection des guides Bleus de lôéditeur Hachette. 
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Numérisation, traitements et formats numériques : 

 

Bruit  : Artefacts ou taches se trouvant dans lôimage issue de la numérisation dôun document, 

qui nuisent à sa lecture ou à la reconnaissance optique de caractères (OCR). 

DPI : Dot per inch (en français : PPP, points par pouce). Unit® de mesure de la r®solution dôun 

fichier image composé de pixels. Par exemple, une image numérique ayant une résolution de 

300 dpi est composée de 300 pixels par pouce, côest-à-dire que chaque pouce (2,54 cm) contient 

300 pixels. 

JPEG : sigle de Joint Photographic Experts Group. Format propriétaire de fichier image 

compressé, se distinguant par un poids en mégaoctets léger au détriment dôune qualité 

graphique plus ou moins dégradée. 

Mode image : Mode de numérisation de documents qui permet dôobtenir une reproduction 

visuellement fidèle du document original. Les fichiers résultant de ce mode de numérisation ne 

possèdent pas nativement de couche dôOCR* : le texte est donc interprété comme de simples 

pixels, au même titre que le reste de lôimage. La recherche de mots nôest alors pas possible. 

OCR : Optical Character Recognition (en français : reconnaissance optique de caractères, 

parfois aussi appelée océrisation). Action qui consiste à identifier dans des pages de texte 

scannées en mode image les caractères typographiques ou manuscrits pour en produire une 

version en texte brut*  numérique. Le sigle anglais OCR est dôusage courant. 

PDF : Portable Document Format. Format propriétaire de document numérique qui présente 

lôavantage de préserver la mise en forme source, et donc de sécuriser et faciliter lôéchange des 

documents. Il sôest impos® comme un standard en la mati¯re et est tr¯s largement utilis®, y 

compris à des fins de conservation, pour sa capacité à maintenir dans le temps les 

caractéristiques visuelles du document original. 

Signe : En typographie, un signe est lôélément constitutif dôun texte (caractère). Cela comprend 

les lettres, les chiffres, les caractères spéciaux, les signes de ponctuation et les espaces.  

Texte brut numérique : Texte obtenu à la suite dôune reconnaissance optique de caractères* , 

qui ne comporte aucun élément de mise en forme ou de mise en page. Il est souvent nécessaire 

de procéder à une vérification et à une correction des erreurs présentes dans ce texte brut, car 

lôOCR* nôest jamais parfaite. 

TIF  : Tagged Image File Format. Format de fichier image non compressé, assurant une très 

bonne qualité graphique au détriment dôun poids en mégaoctets assez lourd. Il sôagit dôun 

standard pour la numérisation des documents patrimoniaux. 



27 

 

XML  : Extensible Markup Language. Langage informatique ouvert qui permet de structurer de 

manière fine et hiérarchisée des données à lôaide de balises, tout en permettant de dissocier les 

éléments de contenu des éléments de mise en forme. Il sôagit dôun standard dans le domaine 

informatique, qui est utilisé pour le stockage et lôarchivage de documents ainsi que pour la 

transmission et lôaffichage de données, en particulier sur le web. 

 

Spatialisation des objets, SIG et cartographie3 : 

 

Carte de chaleur : Repr®sentation cartographique de la densit® dôun ph®nom¯ne sous forme 

dôaplats de couleur lissés, qui met en évidence les continuit®s de tendance dans lôespace, comme 

les concentrations correspondant à des regroupements de points. Ce type de carte est construit 

par une méthode dôinterpolation, par exemple la fonction Densité de noyau*. 

Carte de densité de points par maille : Repr®sentation cartographique de la densit® dôun 

phénomène sous la forme dôune grille régulière (carroyage) constituée de cellules identiques, 

le plus souvent des carreaux. La valeur de chaque cellule est calculée selon le nombre dôentit®s 

spatiales quôelle contient. 

Cluster : Dans une représentation cartographique, un cluster est le regroupement dans un même 

ensemble des points proches les uns des autres, en fonction dôun rayon ou dôune distance. Les 

points sont alors regroupés en une seule entité ponctuelle ou surfacique et ne sont plus affichés 

séparément. 

Couche (cartographique) : Fichier ou ensemble de fichiers contenant des données 

géographiques définies par un type de géométrie (points, lignes ou surfaces), une table 

attributaire, une projection dans un système de coordonnées de référence et un index. Les 

couches peuvent être affichées, manipulées et modifiées dans un SIG. Le format propriétaire 

shapefile (.shp), employé dans ce travail, est actuellement lôun des plus utilisés. 

Densité de noyau (fonction), aussi appelée Estimation par noyau ou kernel density 

estimation (KDE) : ê partir dôun ®chantillon fini de donn®es, m®thode dôinterpolation qui 

calcule la densité de probabilité des points dans lôespace, en fonction de leur voisinage. Elle 

procède à un lissage des données en générant un raster*  (carte de chaleur*  en aplats de couleur), 

qui met en évidence les continuit®s de tendance dans lôespace (comme les zones de 

concentration correspondant à des regroupements de points). 

 
3 Pour davantage dôinformations, les lecteurs sont invit®s ¨ se reporter aux manuels et aux sites web de référence 

sur la cartographie et la gestion des données spatiales. En particulier, je renvoie à la documentation officielle de 

QGIS : Manuel dôutilisation de QGIS 3.16 [en ligne]. 

URL : https://docs.qgis.org/3.16/fr/docs/user_manual/index.html (consulté le 07/12/2021). 

 

https://docs.qgis.org/3.16/fr/docs/user_manual/index.html
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Emprise spatiale : Étendue dôespace couverte par une carte ou par une couche cartographique. 

Entité nommée (EN) : Dans un texte, mot ou suite de mots désignant une personne, une 

organisation, un lieu géographique ou une expression alphanumérique (date, montant, heure, 

pourcentage). 

Entité spatiale : Entit® qui a une mat®rialit® dans lôespace et qui peut être localisée par ses 

coordonnées correspondant à un système de coordonnées de référence (SCR*). 

Entité spatiale nommée (ESN) : Dans un texte, entité nommée* correspondant à une référence 

géographique (lieu ou objet localisable). 

Géocodage : Action consistant à convertir automatiquement une adresse ou un nom de lieu en 

coordonnées, ce qui permet sa localisation dans lôespace (et dans le SIG*). Pour fonctionner, le 

géocodage nécessite un référentiel contenant des adresses précises et les coordonnées 

correspondantes (comme un gazetteer*  par exemple). 

Identifiant (base de données) : Code unique permettant dôidentifier et de distinguer chaque 

entité contenue dans une couche cartographique ou dans une base de données. 

Jointure attributaire  : Action qui permet dôajouter dans une couche cartographique des 

données contenues dans un fichier externe. Ces deux fichiers partagent un champ en commun 

avec des données identiques (le plus souvent, il sôagit du champ contenant lôidentifiant unique). 

Gazetteer (Gazetier ou index géographique) : Répertoire géographique compos® dôadresses 

et des coordonnées géographiques qui correspondent à chacun de ces lieux. Un gazetteer bien 

structuré permet de procéder à un géocodage*.  

Modèle numérique de terrain (MNT) : Représentation numérique en 3 dimensions dôun 

espace. Un MNT contient des données topographiques relatives au relief. 

Raster (image matricielle) : Type de fichier image compos® dôune grille de pixels. Chaque 

pixel correspond à une valeur particulière : lôimage est form®e par lôensemble des pixels. 

Système de coordonnées de référence (SCR) : Référentiel qui permet la représentation de 

donn®es dans lôespace grâce à des coordonnées, via un système de projection. Il existe de 

nombreux SCR employés dans le monde. Le SCR utilisé dans cette thèse est le RGF Lambert 93 

(EPSG:2154). 

Syst¯me dôinformation g®ographique (SIG) : Système informatisé permettant dôacqu®rir, 

dôafficher, de stocker, de gérer, de traiter et dôanalyser des données spatiales. Le SIG rend 

possible la création de cartes et leur export dans différents formats de publication et de 

diffusion, en particulier sur le web. Pour cette thèse, le logiciel utilisé est QGIS. 

Table attributaire  : Table de valeurs contenant les informations relatives à chaque entité 

spatiale présente dans une couche* cartographique. Chaque ligne de la table attributaire 
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correspond à une entité unique et chaque colonne correspond à un champ défini (identifiant, 

nom, etc.). 

 

Licences et statut juridique des données/documents 

 

Domaine public : Ensemble des îuvres et biens intellectuels pour lesquels le droit dôauteur 

patrimonial a expiré. En France, la dur®e de protection intellectuelle dôune îuvre est fix®e ¨ 

70 ans apr¯s la mort de lôauteur. Lôîuvre entre dans le domaine public le 1er janvier de lôannée 

qui suit la dernière année de protection légale. Plusieurs cas de figure et exceptions existent 

selon les cr®ations et îuvres de lôesprit (îuvre individuelle, collective, composite, etc.) Les 

îuvres du domaine public peuvent °tre r®utilis®es largement, sans autorisation des ayants droit 

(dans le respect du droit moral, imprescriptible et inaliénable, et sauf exceptions). Cependant, 

dans les faits, de nombreuses institutions patrimoniales (notamment en France) appliquent 

encore à ce jour des restrictions sur la réutilisation des reproductions numériques non 

originales4 dôîuvres du domaine public, ce qui en limite les usages effectifs (modification, 

reproduction, partage, utilisation commerciale). 

Open data : Politique dôouverture des données publiques par les États, les collectivités et les 

institutions. Lôesprit de lôopen data consiste à partager les données publiques produites par et 

pour ces acteurs, selon plusieurs critères : transparence, gratuité ou sans coût dôutilisation, 

accessibilité, pérennité, qualité et mise à jour, formats ouverts, licences permettant une 

réutilisation effective et non contraignante. Au sens large, lôopen data concerne toutes les 

données ouvertes par des acteurs publics ou privés et correspondant à ces principes de 

réutilisation. 

Licence ouverte : On désigne ainsi de manière générale une licence libre qui permet une 

réutilisation large des contenus (téléchargement, copie, modification, diffusion, utilisation 

commerciale). LôÉtat français a créé sa propre licence libre en 2011, qui sôintitule « Licence 

ouverte Étalab » (LO).  

 
4 La jurisprudence en la matière consiste à considérer que seules les créations originales peuvent être protégées par 

le droit dôauteur, mais pas les reproductions serviles et fidèles dôîuvres en 2 dimensions. La directive (UE) 

2019/790 du Parlement européen et du Conseil du 17 avril 2019 sur le droit dôauteur et les droits voisins dans le 

marché unique numérique clarifie ce point dans son article 14 au sujet des îuvres dôart visuel dans le domaine 

public : « Les États membres prévoient que, lorsque la durée de protection dôune îuvre dôart visuel est arrivée à 

expiration, tout matériel issu dôun acte de reproduction de cette îuvre ne peut °tre soumis au droit dôauteur ni aux 

droits voisins, à moins que le matériel issu de cet acte de reproduction ne soit original, en ce sens quôil est la 

création intellectuelle propre à son auteur. » [en ligne].  

URL : https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32019L0790 (consulté le 02/12/2021). 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32019L0790
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I ntroduction  :  

Lôimage de Lyon au  

prisme des guides de voyage  

Quand le Syndicat dôinitiative sôest créé et quôil a annoncé sa volonté de convier la foule 

des étrangers à venir, tous les Lyonnais sôécrièrent ensemble : Faire venir les étrangers 

à Lyon, pourquoi faire ? Il nôy a rien à voir ! 

Syndicat dôinitiative de Lyon (SIL), 19085. 

 

Si cette citation du SIL laisse entendre un fort désintérêt des Lyonnais pour le tourisme réceptif, 

certains acteurs nôont pas attendu le d®but du XX
e siècle pour essayer dôattirer des voyageurs à 

Lyon. Au milieu du XIX
e siècle, plusieurs grands éditeurs ̈  lôorigine dôune nouvelle g®n®ration 

de guide de voyage ont consacré une entrée spécifique à cette ville, considérant quôelle 

présentait un intérêt pour leur clientèle. Lôobjet de cette thèse est la construction et lôévolution 

de lôimage de Lyon à destination des voyageurs entre le milieu du XIX
e siècle et la fin du XX

e 

siècle. Il sôagit dôune étude de documents, mobilisant essentiellement un corpus principal de 

guides de voyages imprimés appartenant à quatre grandes collections dôenvergure 

internationale : les guides Murray et les Blue Guides (deux collections anglaises), les guides 

Baedeker (éditeur allemand) et les guides Joanne/guides Bleus de lôéditeur français Hachette. 

Cette thèse sôappuie sur lôanalyse de ces sources de même vocation ï guides à destination des 

voyageurs ï selon une approche géohistorique, en prenant notamment en compte la dimension 

spatiale de ces documents, jusque-là très peu explorée. Le guide de voyage imprimé est un type 

spécifique dôouvrage à vocation principalement touristique, mais pas seulement. Au XIX
e siècle, 

il sôadresse aussi ¨ des profils de voyageurs qui se d®placent pour dôautres motifs que 

lôagr®ment, par exemple les affaires, le commerce, les arts ou la science6. Le guide est une 

source médiatique qui constitue depuis le milieu du XIX
e siècle lôun des vecteurs majeurs 

dôinformations et de représentations sur le territoire. Ceux qui ont été publiés au sein de grandes 

collections (qui existent depuis plus de 150 ans) peuvent être qualifiés de sources sérielles. En 

effet, les éditions fréquentes rendent possibles lôétude et la comparaison sur une longue période.  

  

 
5 SIL, Lyon-Touriste, 1er avril 1908, 3e année, n° 4, p. 1. 
6 Sylvain Venayre, Panorama du voyage, 1780-1920꜡: mots, figures, pratiques, Paris, Les Belles Lettres, 2012, 

« Chapitre V. Les figures de la curiosité », p. 165-185. Parmi les profils de voyageurs, Sylvain Venayre présente 

notamment « trois figures héritées des Temps modernes [é] : lôantiquaire, lôartiste et le naturaliste. » 
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Entre les années 1840 et 2000, ces guides se caractérisent par une forte stabilité et cohérence, 

au niveau de la forme mais aussi du fond, de manière générale. À première vue, peu de 

changements sont ¨ signaler en ce qui concerne lôemploi des diff®rents contenus (textes, cartes, 

vues). 

 

Cadre et objectifs  

 

La manière dont lôespace urbain est présenté dans chacune des éditions permet dôinterroger le 

rôle du guide et de ses auteurs dans lôélaboration de lôimage de la ville, côest-à-dire la manière 

dont Lyon est mise en scène et présentée aux non-Lyonnais. Cette image apparaît en première 

hypothèse assez figée et orientée. Comme lôindique lôhistorien Pierre-Yves Saunier, les auteurs 

procèdent à une sélection du contenu pour chaque site ou chaque destination : « le guide nôa 

pas pour fonction de restituer la ville telle quôelle est, mais bel et bien de la mettre en scène 

sous son meilleur jour7. » Il importe donc de « considérer le tri effectué par les guides entre ce 

qui doit °tre vu, connu, habit®, travers® et ce qui ne m®rite pas de lô°tre ou ne doit pas lô°tre8 ». 

En repérant avec précision les moments dôévolution de cette image de Lyon, il sôagit de 

questionner un aspect de ce qui fait la personnalité et lôidentité dôune ville, et de sôinterroger 

sur ce qui y fait intérêt, donc des effets sur la pratique de son espace. La mise en parallèle des 

textes, plans et vues contenues dans les guides a pour objectif de donner un éclairage nouveau 

sur la connaissance des espaces des voyageurs, dans la mesure où les sources, soit lôécrit, soit 

lôiconographie, sont en général encore mobilisées par la plupart des chercheurs selon des 

approches (mono)disciplinaires, sans véritable croisement. Dans une démarche exploratoire, 

cette recherche se caract®rise par lôutilisation approfondie et syst®matique de la cartographie, ¨ 

la fois comme outil dôanalyse du corpus ï selon une approche géohistorique ï et comme moyen 

de valorisation des résultats. En ce sens, le choix adopté ici dôutiliser comme outil principal un 

système dôinformation géographique (SIG)9 est novateur. Les apports des SIG pour les 

recherches en histoire et géohistoire ont été largement mis en lumière depuis une vingtaine 

dôann®es et les r®flexions sur les spatial humanities sont très riches10. Ici, le traitement des 

 
7 Pierre-Yves Saunier, « Le guide touristique, un outil pour une possible histoire de lôespace : autour des guides de 

Lyon 1800-1914 », Géographie et cultures, 1993, no 13 [en ligne]. URL : https://halshs.archives-

ouvertes.fr/halshs-00002779 (consulté le 12/08/2021). 
8 Frédéric Moret, « Lôespace et le temps des guides. Repr®sentations et d®formations de lôespace urbain parisien 

dans les guides, 1855-1900 », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, 

paysages, voyages, Paris, Belin, 2000, p. 429. 
9 Lôoutil utilisé ici est le logiciel libre et open-source QGIS. 
10 Ian N. Gregory, A place in history : a guide to using GIS in historical research, Oxford, Oxbow Books, 2003 ;  

Ian N. Gregory et Alistair Geddes, Toward Spatial Humanities : Historical GIS and Spatial History, Indiana 

University Press, 2014. 

 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002779
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002779
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données à lôaide du SIG vise à permettre une géolocalisation précise des images, ainsi quôune 

spatialisation des contenus textuels, cartographiques et iconographiques (lieux mentionnés ou 

représentés dans le guide). Il devient alors possible dôélaborer une cartographie de lôespace 

effectivement livré au regard des voyageurs à un moment donné (dans chaque guide), et, à 

lôoppos®, de celui qui nôapparaît pas. En outre, la capitalisation dans le SIG des données 

extraites de lôintégralité des guides étudiés ouvre des perspectives intéressantes sur Lyon aux 

XIX
e et XX

e siècles (géohistoire de la ville, histoire de la cartographie, histoire culturelle, etc.). 

 

Cette thèse sôarticule autour de deux axes étroitement liés : dôune part, la représentation de 

lôespace lyonnais dans les guides de voyage et de lôautre, la formation de lôimage de Lyon par 

des acteurs extérieurs dans la littérature viatique. Ces deux questions nécessitent des approches 

multiscalaires différentes. La première concerne lô®chelle urbaine : il sôagit de lôentrée « Lyon » 

dans les guides et des informations spatiales quôelle contient. Lôobjectif est de parvenir à cerner 

ce qui constitue lôimage de lôespace lyonnais (ses composantes) et comment elle évolue au 

cours de la période 1840-2000, du point de vue des auteurs et des éditeurs de guides. Pour 

lôétudier, il est nécessaire de construire une base de données spatiales regroupant pour chacun 

des guides du corpus ï dans le SIG ï les objets urbains présents dans lôentrée « Lyon ». La 

spatialisation de ces entités permet ensuite de croiser les données, de les analyser selon une 

double approche géographique et temporelle, et de réaliser des cartes donnant à voir lôespace 

de la ville tel quôil est structuré dans chaque guide. Le deuxième axe est relatif au rôle, à 

lôimportance et à la réputation de Lyon dans le domaine du tourisme pendant la période étudiée. 

Ici, à partir des différents documents qui présentent Lyon (et notamment les guides), ce sont les 

niveaux supra-urbains qui sont pertinents à étudier : les environs de Lyon, lôéchelon régional 

(au sens touristique)11, la place de Lyon dans les réseaux nationaux et transnationaux et son 

attractivité pour les voyageurs.  

 

Lôun des objectifs de cette recherche est de repérer précisément la manière dont lôimage de 

lôespace lyonnais est construite au sein des premiers guides du corpus, puis évolue au cours de 

la période 1840-2000. Je môintéresse aux choix des producteurs (auteurs et éditeurs) de guides 

qui construisent et diffusent un discours sur la ville. Lôun des enjeux est de comprendre ce qui 

nourrit le changement de discours et dôimage dôune édition à lôautre. Plusieurs hypothèses 

peuvent être formulées. Tout dôabord, il paraît manifeste que le contenu du guide évolue en 

fonction des modifications physiques de lôespace urbain (percement de nouvelles rues, 

démolitions, édifications, etc.). Il sôagit de comprendre comment les auteurs de guide réagissent 

 
11 Philippe Violier et al., Le tourisme en France 2꜡: Approche r®gionale, ISTE Éditions, 2021.  

 



34 

 

à ces transformations en les intégrant plus ou moins rapidement, ou pas du tout dans certains 

cas. Dôautres changements immatériels, mais importants du point de vue administratif, peuvent 

aussi avoir un effet sur le discours du guide et la manière dont celui-ci présente la ville à ses 

lecteurs. On pense par exemple aux délimitations officielles de la commune de Lyon et de ses 

arrondissements, qui ont connu plusieurs modifications au cours des XIX
e et XX

e siècles. En 

1852, les communes de Vaise, Croix-Rousse et Guillotière ont été officiellement rattachées à 

celle de Lyon. La commune de Saint-Rambert-lôîle-Barbe fait quant à elle partie de Lyon depuis 

196312. La valeur accordée à un lieu ou un objet particulier dans le guide peut aussi évoluer en 

fonction des écrits de personnalités disposant dôune certaine influence ou visibilité : spécialistes 

(historiens de lôart, historiens, géographes, architectes, urbanistes), érudits, élus locaux, 

journalistes, membres du syndicat dôinitiative local. 

 

La question de lôinfluence des discours locaux sur les choix des autres éditeurs se pose donc. 

Les auteurs des guides publiés dans les grandes collections sont-ils tous extérieurs à Lyon ? 

Dans quelle mesure ont-ils connaissance des documents écrits et visuels qui sont lôîuvre de 

Lyonnais ? Comment lôimage de Lyon construite et promue par les acteurs locaux agit-elle sur 

les choix des acteurs extérieurs lorsquôil sôagit de présenter cette ville à un lectorat de 

voyageurs ? La comparaison entre les guides des grandes collections et les publications locales 

est nécessaire pour apporter des éléments de réponse à ces interrogations. À cette fin, ma thèse 

se situe dans la lignée des travaux de Pierre-Yves Saunier sur lôespace lyonnais13 et les guides 

publiés à Lyon14. Ses diverses contributions ont montré comment lôidentité lyonnaise sôest 

formée au cours du XIX
e siècle et du début du XX

e siècle15, au travers dôemblèmes comme 

Guignol16 et de certains espaces tels le Vieux Lyon17 ou Fourvière18. Les guides de voyage, 

 
12 Décret du 1er août 1963 publié au Journal Officiel le 6 août 1963, p. 7284. Référence indiquée dans le document 

AML, « Date de création des arrondissements », 2021 [en ligne]. URL : https://www.archives-

lyon.fr/sites/aml/files/2021-03/dates_creation_arrondissements.pdf (consulté le 21/10/2021). 
13 Pierre-Yves Saunier, « Repr®sentations sociales de lôespace et histoire urbaine : les quartiers dôune grande ville 

française, Lyon au XIX e siècle », Histoire Sociale/Social History, juillet 1994, vol XXIX, n°57 [en ligne]. 

URL : http://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002796 (consulté le 09/12/2018). 
14 P.-Y. Saunier, « Le guide touristique, un outil pour une possible histoire de lôespaceé », 1993, art. cit. ; Pierre-

Yves Saunier, « Lyon du fauteuil ¨ la poche : le guide touristique au XIX e siècle », Revue fran­aise dôhistoire du 

livre, 1995, no 92-93, p. 287-312 [en ligne]. 

URL : https://hal.archives-ouvertes.fr/halshs-00002794 (consulté le 09/12/2018). 
15 Pierre-Yves Saunier, Lôesprit lyonnais, XIXe-XXe siècle : genèse dôune représentation sociale, Paris, CNRS 

éditions, 1995. 
16 Pierre-Yves Saunier, « De la poupée de bois à lôemblème patrimonial : Guignol de Lyon », Le monde alpin et 

rhodanien, 1992, n°3-4, p. 57-88 [en ligne].  

URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002795 (consulté le 08/06/2021). 
17 Pierre-Yves Saunier, « De la pioche des démolisseurs au patrimoine lyonnais : le "Vieux Lyon" au XIX e 

siècle », Le monde alpin et rhodanien, Musée dauphinois, 1996, n°1, p. 69-82 [en ligne].  

URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002846 (consulté le 08/06/2021). 
18 Pierre-Yves Saunier, « Haut-lieu et lieu haut : la construction du sens des lieux Lyon et Fourvière », dans Revue 

dôhistoire moderne et contemporaine, juin 1993, vol. 40, no 2, p. 203-227 [en ligne]. 

URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002821 (consulté le 08/06/2021). 

https://www.archives-lyon.fr/sites/aml/files/2021-03/dates_creation_arrondissements.pdf
https://www.archives-lyon.fr/sites/aml/files/2021-03/dates_creation_arrondissements.pdf
http://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002796
https://hal.archives-ouvertes.fr/halshs-00002794
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002795
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002846
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00002821
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notamment ceux rédigés et édités par des Lyonnais, constituaient une partie de ses sources. 

Dans le cadre de mon travail, en plus des guides des grandes collections, lôexamen de deux 

collections de guides locaux (Syndicat dôinitiative et guides POL) et dôautres documents relatifs 

à la mise en valeur de la ville est judicieux, afin de mesurer les influences, les similitudes et les 

décalages entre ces deux images : celle de Lyon par des acteurs lyonnais et celle de Lyon par 

des acteurs extérieurs spécialisés (grands éditeurs de guides). 

 

Il convient dôemblée de préciser que cette recherche ne porte pas directement sur la réception, 

ni sur la perception du discours et des représentations urbaines par le public (habitants, 

voyageurs effectifs ou potentiels). Il ne sôagit donc pas dôune étude de lôimaginaire (touristique) 

de Lyon chez les voyageurs ou chez les Lyonnais. La thèse porte spécifiquement sur la 

construction par des acteurs extérieurs dôune image de Lyon à destination des voyageurs, et 

plus indirectement, des habitants de Lyon. À travers ce processus de formation dôune image 

dominante de la ville, il sôagit dôinterroger les imaginaires de ces producteurs de contenu 

(auteurs et éditeurs de guide), et en complément, dôautres acteurs locaux qui participent quant 

à eux à la formation dôune image médiatique de Lyon (membres du syndicat dôinitiative, 

journalistes, élus). Cette recherche vise aussi à approfondir les liens quôentretiennent les 

différentes publications promotionnelles et touristiques, et à travers elles, les relations entre les 

acteurs qui produisent ces documents. Suivre la production de documents destinés aux 

voyageurs sur une période longue de plus de 150 ans a pour but dôavoir une vision affinée des 

tendances et changements dans le discours relatif à Lyon et lôimage qui en est donnée, en 

particulier depuis lôextérieur. Lôenjeu majeur de lôanalyse du corpus principal est de repérer 

avec précision la présence ou lôabsence, côest-à-dire les sorties et les entrées dôéléments urbains 

dans le contenu des guides, pour permettre dôidentifier les moments dôinflexion dans la 

formation et lôévolution de lôimage de la ville. 

 

Une recherche pluridisciplinaire, entre géographie et histoire  

 

D®pos® en 2012 par Bernard Gauthiez dans le cadre de lôappel ¨ allocation doctorale de lôARC 

7 de la région Rhône-Alpes, le sujet initial officiellement s®lectionn® en 2013 sôintitulait 

« Lôespace lyonnais repr®sent® ¨ lôusage des voyageurs aux ®poques moderne et 

contemporaine, histoire et construction de lôimage dôun territoire, 17e-20e siècles19 ». Ma 

candidature ¨ cette allocation doctorale a ®t® retenue ¨ la suite dôune audition devant lôED 483 

 
 
19 ARC n° 13-009728-01, Région Rhône-Alpes. 
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Sciences Sociales en juillet 2013. Les premiers mois de doctorat ont été consacrés à affiner le 

projet de thèse, à travers un premier défrichage de la littérature scientifique. En particulier, il a 

paru pertinent de r®duire le cadre chronologique de lô®tude, pour se focaliser sur les XIX
e et XX

e 

si¯cles, et de privil®gier lôanalyse approfondie dôun type de source particulier : le guide de 

voyage imprimé. 

 

Le guide de voyage imprimé a été longtemps assez mésestimé par la communauté scientifique 

et les institutions culturelles. En France, les recherches sur ce type de document se sont 

multipliées depuis le début des années 1990, mais la reconnaissance du guide comme source 

riche et utile à la connaissance de lôespace demeure encore partielle. La plupart des recherches 

francophones menées ces trente dernières années se sont surtout concentrées sur les guides du 

XIX
e siècle et du début du XX

e siècle (jusquôen 1914). La littérature touristique de lôentre-deux 

guerres et de la seconde moitié du XX
e siècle est encore peu étudiée. Il sôagit pourtant dôune 

période importante dans lôhistoire du tourisme français et européen, marquée par des mutations 

considérables sur dans lô®volution des modes de transports, sur les plans politique et social, 

mais aussi dans le secteur de lôédition touristique. Cette thèse contribue à combler ce manque, 

en sôintéressant au rôle du guide de voyage dans la construction et lôévolution de lôimage dôune 

ville ï Lyon ï pendant un siècle et demi. Lôétude étend aussi la perspective de recherche active 

ces dernières années sur les récits de voyage et ce quôils apprennent sur la façon de visiter, de 

voir et de connaître un territoire, dans sa construction sociale, culturelle et médiatique. On peut 

citer à cet égard les travaux engagés par Gilles Bertrand sur la visite de cinq grandes villes 

italiennes ¨ lô®poque moderne20. Cette thèse sôarticule dôailleurs avec la recherche qui a été 

menée entre 2012 et 2015 sur les récits de voyageuses britanniques à Lyon, dans le cadre du 

séminaire dirigé par Isabelle Baudino21. 

 

Les projets portant sur les images anciennes de villes (notamment les travaux de Jim Tice et 

Erik Steiner de lôuniversité de lôOregon sur Rome, à partir du plan de la ville élaboré par 

Giambattista Nolli en 174822 et des vues urbaines gravées par Giuseppe Vasi entre 1747 et 

176123), où lôespace et le temps des vues demeurent très limités, nôont pas permis dôaborder la 

question de lôévolution de la représentation et des images mentales associées à ces 

 
20 Projet « Voyage, territoire, savoirs. Lôespace culturel des villes italiennes à lôépoque moderne, de lôimaginaire 

au réel », financé par le Cluster 13 de la Région Rhone-Alpes, 2009. 
21 Voir en particulier lôouvrage issu du colloque international qui sôest tenu à Lyon les 5 et 6 avril 2013 : Isabelle 

Baudino (dir.), Les voyageuses britanniques au XVIIIe siècle : lôétape lyonnaise dans lôitinéraire du Grand Tour, 

Paris, LôHarmattan, 2015. Les activités de ce projet ont été financées par lôARC 5 de la Région Rhône-Alpes. 
22 Université de lôOregon, The Interactive Nolli Map Website [en ligne]. 

URL : http://nolli.uoregon.edu/ (consulté le 20/12/2020). 
23 Université de lôOregon, Imago Urbis: Giuseppe Vasiôs Grand Tour of Rome [en ligne]. 

URL : http://vasi.uoregon.edu/ (consulté le 20/12/2020). 

http://nolli.uoregon.edu/
http://vasi.uoregon.edu/
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représentations. De même, jusquôà présent, la plupart des recherches menées sur lôiconographie 

urbaine ancienne (cartes et plans, vues) et sur une longue période ont adopté une approche 

essentiellement historique ou artistique, sans que lôanalyse du point de vue géographique ne 

soit vraiment développée à lôaide dôoutils adaptés (SIG, spatialisation de lôiconographie ou des 

contenus textuels, cartographie numérique). Dôambitieux projets pluridisciplinaires ont 

toutefois été développés ces dernières années, avec lôémergence des humanités numériques24. 

 

Par ailleurs, si les recherches prenant comme objet dôétude les guides de voyage se sont 

multipliées, très peu dôentre elles adoptent une approche spatiale qui mobilise des outils 

spécifiques et la cartographie25. Pourtant, le guide de voyage est bel et bien un objet 

géographique. Il entretient un rapport extrêmement fort avec lôespace et il mentionne de 

nombreux lieux et objets spatiaux (sites naturels, cours dôeau, monuments). La très grande 

majorité des guides contiennent dôailleurs dans leur titre la mention de territoires (pays, région, 

ville) ou dôespaces naturels (massif montagneux, fleuve). Surtout, chaque guide propose au 

moins une ï si ce nôest plusieurs ï organisation(s) de lôespace représenté. Que ce soit dans le 

texte (structure, hiérarchie, typographie), à travers lôiconographie (choix des lieux figurés, 

nombre de vues) ou la cartographie (échelle des plans, emprise, légende, choix de sémiologie 

graphique), chaque guide de voyage donne à voir lôespace dôune manière bien particulière. En 

outre, au XIX
e siècle, certains auteurs de guides étaient des géographes : le plus renommé dôentre 

eux est sans doute Élisée Reclus.  

 

À ce jour, lôécrasante majorité des recherches menées sur les guides de voyage ont surtout porté 

sur le matériau textuel. Les matériaux cartographiques et iconographiques ont été beaucoup 

moins étudiés. Cela est dôautant plus étonnant que les plans de villes et les cartes constituent 

des éléments importants ¨ lôint®rieur des guides, en particulier pour ce qui relève des itinéraires 

et des parcours proposés, à différents échelons (national, régional, local). Le statut de la 

cartographie au sein des guides de voyage (quôon peut élargir à toute lôiconographie) mériterait 

à lui seul une étude dôenvergure, car ce matériau a connu une grande évolution depuis les 

premières collections du deuxième tiers du XIX
e siècle. Cette thèse traite de cette question pour 

les guides relatifs à Lyon, mais il faut signaler aux lecteurs que le choix de cette délimitation 

géographique contraint à laisser de côté des visuels importants pour dôautres types dôespaces, à 

 
24 On peut citer à ce propos le projet de recherche européen Time Machine, piloté par Frédéric Kaplan [en ligne]. 

URL : https://www.timemachine.eu/ (consulté le 21/08/2021). 
25 Il y a cependant quelques exceptions, par exemple récemment : Marie Hérault, « La diffusion dôun certain 

imaginaire curatif du territoire niçois à travers les guides touristiques du XIX e siècle », Histoire de lôart, 2018, 

vol. 2, no 83 [en ligne]. URL : https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02289359 (consulté le 26/02/2021). 

https://www.timemachine.eu/
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02289359
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lôexemple des panoramas commentés, qui sont employés dans les guides portant sur des régions 

de montagne26. 

 

État de lȭart  : ÌÅÓ ÇÕÉÄÅÓȟ ,ÙÏÎ ÅÔ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÖÉÌÌÅ 

 

Un développement des recherches  sur les guides de voyage 

 

Il convient de retracer rapidement lôhistoire de la prise en compte des guides par les chercheurs. 

Jusquôau dernier tiers du XX
e siècle, ce type de document nôétait pas jugée vraiment intéressant 

dans les différentes disciplines scientifiques, à quelques exceptions près27. Certes, au début du 

XX
e siècle, quelques travaux dôérudits locaux ont porté sur des guides de voyage, mais ils 

restaient situés dans une logique dôhistoire locale. Au cours du XX
e siècle, le guide de voyage 

est déconsidéré par une large partie de la communauté savante, et lorsquôun philosophe comme 

Roland Barthes sôy intéresse, côest pour livrer une critique très négative de ce type de document 

et des éditeurs et rédacteurs28. Il faut attendre la fin des années 1970 pour voir les premières 

études approfondies consacrées à cette littérature pratique du voyage. Le mémoire de maîtrise 

rédigé par Gilles Chabaud et Pierre Monzani sur les guides de Paris aux XVII
e et XVIII

e siècles29 

met en lumière le potentiel que représente cette source pour lôhistoire urbaine. En 198630, la 

contribution de lôhistorien Daniel Nordman à lôentreprise dôenvergure dirigée par Pierre Nora, 

Les Lieux de mémoire, marque un premier tournant majeur dans la légitimation des guides de 

voyage imprimés auprès de la communauté scientifique (et culturelle)31. En présentant 

lôimportance historique de la collection des guides Joanne, Daniel Nordman a ouvert différentes 

pistes dôétude. Plusieurs recherches mobilisant les guides de voyage ont vu le jour à sa suite, en 

particulier en histoire et en histoire du livre. Lôune dôelles concerne justement la ville de Lyon : 

dans sa thèse de doctorat, Pierre-Yves Saunier a étudié 71 guides lyonnais du XIX
e siècle et du 

 
26 Sur ce sujet, voir Ariane Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpin, 1780-1920, Paris, Presses 

de lôuniversité Paris-Sorbonne, 2016. 
27 Ariane Devanthéry, « À la défense de mal-aim®s souvent bien utiles : les guides de voyage. Propositions de 

lecture basées sur des guides de la Suisse de la fin du XVIII e siècle et du XIX e siècle », Articulo - Journal of Urban 

Research, 2008, no 4 [en ligne]. 

URL : http://articulo.revues.org/747 (consulté le 21/08/2021).  
28 Roland Barthes, Mythologies, « Le "Guide bleu" », Paris, Éditions Points, 1970 (1957), p. 113-117. 
29 Gilles Chabaud et Pierre Monzani, Les guides de Paris aux XVIIe et XVIIIe siècles, Images de la ville, mémoire de 

maîtrise, Paris I, 1979. 
30 La m°me ann®e, il faut signaler lôarticle du g®ographe Bernard Elissalde sur les guides de voyage, à travers le 

cas de Paris : Bernard Elissalde, « Guides, modes dôemploi », Espaces Temps, 1986, vol. 33, no 1, p. 27-30 [en 

ligne]. URL : http://www.persee.fr/doc/espat_0339-3267_1986_num_33_1_3316 (consulté le 08/06/2017). 
31 Daniel Nordman, « Les guides-Joanne. Ancêtres des Guides Bleus », dans Pierre Nora (dir.), Les Lieux de 

mémoire, II. La Nation, 1, Gallimard, 1986, p. 529-567. 

http://articulo.revues.org/747
http://www.persee.fr/doc/espat_0339-3267_1986_num_33_1_3316
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début du XX
e siècle32. Son corpus rassemble des ouvrages que lôon peut qualifier ï pour la très 

grande majorité ï de guides locaux, dans le sens où ils sont lôîuvre de Lyonnais et 

nôappartiennent pas à de grandes collections touristiques réputées. Deux thèses de géographie 

consacrées aussi à cet objet dôétude ont été soutenues quelques années plus tard, puis publiées 

sous forme dôouvrage imprimé. La recherche de Claire Hancock porte sur les guides de Paris 

et de Londres au XIX
e siècle33 et montre comment lôimage de ces deux capitales sôest construite 

en lien avec leur nation, et par le regard des voyageurs étrangers. Celle de de Marc Francon a 

pour objet lôhistoire dôune grande collection française : le guide Vert Michelin34. En 1998, un 

nouveau tournant important a lieu avec lôorganisation dôun ambitieux colloque international 

entièrement dédié aux guides imprimés des époques moderne et contemporaine. Cet événement 

se place dans un cadre pluridisciplinaire affirmé et rassemble de nombreux chercheurs 

travaillant sur la littérature de voyage, et surtout les guides, sous toutes leurs formes. Il faut 

souligner quôune partie du colloque donne la parole à des professionnels de lôédition touristique. 

Les copieux actes parus en 2000 constituent depuis un ouvrage de référence sur les guides de 

voyage35. Ils contiennent des réflexions théoriques et générales, des échanges intéressantes 

autour de ce m®dium et de nombreuses ®tudes de cas sur des villes, des r®gions ou dôautres 

espaces traités dans les guides de voyage ou des documents proches. 

 

La recherche francophone sur ce sujet ne se cantonne pas seulement à la France. Une journée 

dô®tudes sur les guides sôest tenue en Belgique et a donné lieu à la publication dôactes en 200336. 

Dans les années suivantes, lôintérêt porté à ce type de source continue de progresser, comme le 

montre la « bibliographie indicative 1990-2010 » rassemblée en 2011 par Évelyne Cohen37. Le 

guide de voyage a fait lôobjet de plusieurs nouvelles thèses et recherches, dans différentes 

directions. Dôune part, il y a les travaux portant sur la manière dont les guides présentent un 

espace particulier au cours des époques moderne ou contemporaine. Par exemple, Elsa Damien 

a étudié des guides de voyage sur lôItalie au XIX
e siècle38. Le voyage en Italie est aussi le sujet 

des recherches de Gille Bertrand, qui sôintéresse à la littérature spécialisée, en particulier les 

 
32 Pierre-Yves Saunier, Lyon au XIXe siècle : les espaces dôune cité, thèse de doctorat en histoire, Université 

Lumière Lyon 2, 1992. À quelques rares exceptions, son corpus nôétait pratiquement composé que de guides 

rédigés et publiés par des acteurs locaux, de Lyon ou sa région. 
33 Claire Hancock, Paris et Londres au XIXe siècle. Représentations dans les guides et récits de voyage, Paris, 

CNRS éditions, 2003. 
34 Marc Francon, Le Guide Vert Michelin. Lôinvention du Tourisme Culturel Populaire, Paris, Economica, 2001. 
35 Gilles Chabaud, et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, Actes du colloque, 

Université Paris VII-Denis Diderot, 3-5 décembre 1998, Paris, Belin, 2000. 
36 Serge Jaumain et Christophe Loir (dir.), « Les guides de voyages : une source pour lôhistoire de Belgique », 

Archives et Bibliothèques de Belgique, 2003, vol. LXXIV, n° 1-4, p. 11-203. 
37 Évelyne Cohen, « Les guides de voyages et de tourisme. Bibliographie indicative 1990-2010 », In Situ. Revue 

des patrimoines, 2011, no 15 [en ligne]. URL : http://insitu.revues.org/726 (consulté le 07/10/2013). 
38 Elsa Damien, La Notion de guide à lôépreuve du tourisme naissant. Les Voyageurs anglo-saxons en Italie à lôère 

industrielle, thèse de doctorat en études italiennes, Université Paris III - Sorbonne Nouvelle, 2004. 

http://insitu.revues.org/726
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guides39. Par sa thèse sur les guides relatifs à la Suisse aux XVIII
e et XIX

e siècles ï soutenue en 

2008 et publiée en 201640 ï et ses autres publications, Ariane Devanthéry apporte une très riche 

contribution à lôétude de cette source, notamment dans sa dimension spatiale41. Dôailleurs, les 

universitaires suisses sont très actifs sur ce thème depuis une quinzaine dôannées. Ils ont publié 

de nombreux articles relatifs aux guides de voyage42 et la ville de Genève a été concernée par 

diverses publications43. LôEspagne a fait lôobjet dôun nombre plus limité de travaux, mais il faut 

indiquer quôIvanne Galant a soutenu une thèse sur la représentation de Séville dans les guides 

français et espagnols aux XIX
e et XX

e siècles44. Dôautre part, il existe des recherches portant sur 

les collections de guides créées au cours des XIX
e et XX

e siècles. Depuis une quinzaine dôannées, 

Hélène Morlier se consacre à lôhistoire de la collection des guides Joanne. Elle a publié une 

bibliographie détaillée en 2007 et a récemment rédigé une thèse très approfondie sur cette 

collection et ses liens avec les autres guides de voyage45. Il ne faut pas non plus oublier de citer 

les travaux de Goulven Guilcher, qui sôest attaché à étudier diverses collections françaises et 

étrangères de guides depuis plusieurs décennies. Il a par exemple publié entre 1996 et 2001 des 

textes dans La Lettre du Marché du Livre Ancien et dôOccasion46. Ses spécialités sont lôhistoire 

des collections de guides et les liens entre celles-ci et le chemin de fer.  

 

 
39 Parmi ses diverses contributions, on peut notamment citer : Gilles Bertrand, Le Grand Tour revisit®꜡: Pour une 

arch®ologie du tourisme꜡: le voyage des Fran­ais en Italie, milieu XVIIIe ï début XIXe siècle, Rome, Publications de 

lôÉcole française de Rome, 2008, VIII-791 p., en particulier le chapitre 3 « Les guides et lôexpérience géographique 

de la péninsule » [en ligne]. URL : https://books.openedition.org/efr/1974 (consulté le 19/08/2021). 
40 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit. 
41 Ariane Devanthéry, « Entre espaces per­us et espaces ¨ percevoir : une lecture du trajet de Saint-Maurice à 

Martigny présenté par quatre guides de voyage (1788-1908) », Vallesia, 2010, no 65, p. 155-188 [en ligne].  

URL : https://doc.rero.ch/record/258140 (consulté le 08/06/2017) ; Ariane Devanthéry, « Entre itinéraires et 

trajets : repr®sentations des d®placements dans les guides de voyage au tournant du XIX e siècle », In Situ. Revue 

des patrimoines, 2011, no 15 [en ligne]. [en ligne]. URL : : http://insitu.revues.org/661 (consulté le 07/10/2013) ; 

Ariane Devanthéry, « Quelles strat®gies pour dire lôespace dans un guide de voyage ? Lôentr®e "Lausanne" dans 

quelques guides entre 1714 et aujourdôhui », Études de lettres, 2013, no 1-2, p. 91-108 [en ligne].  

URL : http://edl.revues.org/486 (consulté le 21/01/2014). 
42 On peut aussi citer les travaux menés par Bertrand Lévy et ses collègues, par exemple : Bertrand Lévy et Rafael 

Matos, « Lôimage comparée de Genève dans les sources littéraires et touristiques au XXe si¯cle : un regard 

épistémologique », Itinera, 1999, vol. 22, p. 183-192 [en ligne]. 

URL : https://archive-ouverte.unige.ch/unige:18527 (consulté le 08/06/2017). 
43 Pierre Monnoyeur, Les guides, la vitesse, les images : le tourisme à Genève et dans sa région aux XIXe et XXe 

siècles, Genève, La Baconnière/Arts, 2012. 
44 Ivanne Galant, Séville dans les guides de voyage français et espagnols (XIX-XXe siècles), thèse de doctorat en 

Études hispaniques et hispano-américaines, Université Grenoble Alpes, 2016. 
45 Hélène Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)꜡: g®n®alogie, h®g®monie et renaissance dôune collection 

nationale de guides touristiques, thèse de doctorat en histoire et civilisations, École des hautes études en sciences 

sociales, Paris, 2019, 2 vol. 
46 La plupart de ces textes sont présents dans la bibliographie de cette thèse. 

https://books.openedition.org/efr/1974
https://doc.rero.ch/record/258140
http://insitu.revues.org/661
http://edl.revues.org/486
https://archive-ouverte.unige.ch/unige:18527
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En 2011, un numéro dôIn Situ. Revue des patrimoines est consacré à lôobjet guide de voyage47. 

Dirigé par Évelyne Cohen, Joanne Vajda et Bernard Toulier, ce volume rassemble des écrits 

des spécialistes du genre, dans une optique pluridisciplinaire. Le sujet choisi montre 

lôélargissement des considérations scientifiques, avec une orientation sur les dimensions 

patrimoniale et spatiale de cette source. Une place importante est faite à la géographie et à 

lôhistoire des représentations de lôespace (notamment urbain) dans ce numéro, à travers 

plusieurs contributions qui abordent les guides sous cet angle48. Un an plus tard, le numéro 

2012-3 de la revue Belgeo a conforté cette approche géographique des guides de voyage49. En 

géographie, il faut également citer les travaux de Quentin Morcrette sur les cartes dôitinéraires 

imprimées et numériques, en particulier le chapitre 7 de sa thèse, consacré aux « cartes et guides 

pré-automobiles50 ». Lôouvrage collectif Vaut le voyage constitue lôune des dernières 

publications majeures sur les guides de voyage : il  interroge la place de cette source au sein de 

la littérature et ses effets sur le voyage51. Enfin, au-delà des recherches francophones en Europe, 

il faut aussi signaler un certain dynamisme québécois en la matière. Plusieurs publications ont 

porté sur les villes de Québec52 et Montréal53. Parmi les travaux récents, la thèse en études 

urbaines dôHind Oualid El Alaoui sur lôimage touristique de Montréal sous lôangle du 

patrimoine, à travers un corpus de guides publiés entre 1883 et 2005, constitue une contribution 

importante54. Enfin, on peut signaler les deux volumes dôactes du colloque organis®es ¨ Pise et 

 
47 Évelyne Cohen, Joanne Vajda, et Bernard Toulier (dir), « Le patrimoine des guides : lectures de lôespace urbain 

européen », In Situ. Revue des patrimoines, 2011, n° 15 [en ligne]. URL : http://insitu.revues.org/111 (consulté le 

09/08/2021). 
48 En particulier : Marcel Roncayolo, « Les guides comme corpus de la connaissance urbaine », In Situ. Revue des 

patrimoines, 2011, no 15 [en ligne]. URL : http://insitu.revues.org/559 ; Marie-Vic Ozouf-Marignier, « Des Guides 

Joanne au Guide Vert Michelin : points, lignes, surfaces », In Situ. Revue des patrimoines, 2011, no 15 [en ligne]. 

URL : http://insitu.revues.org/566 ; Nicolas Verdier, « Les formes du voyage : cartes et espaces des guides de 

voyage », In Situ. Revue des patrimoines, 2011, no 15 [en ligne]. URL : https://insitu.revues.org/573 (consultés le 

08/06/2017). 
49 Patricia Aelbrecht (dir.), « Géographie des guides et récits de voyage », Belgeo. Revue belge de géographie, 

2012, no 3 [en ligne]. URL : https://belgeo.revues.org/7132 (consulté le 08/06/2017). 
50 Quentin Morcrette, Tracer la route꜡: les cartes dôitinéraire du papier à lô®cran, usages et repr®sentations꜡: 

contribution pour une étude diachronique comparée (France/États-Unis), thèse de doctorat en géographie, 

Université de Lyon, 2018, chapitre 7, p. 371-435 [en ligne]. URL : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-02145228 

(consulté le 30/01/2022). 
51 Ariane Devanthéry et Claude Reichler (dir.), Vaut le voyage꜡?꜡: histoires de guides, Genève, Éditions Slatkine, 

2019. 
52 Danielle Léger, « Lôindustrie de lôhospitalité et lôédition de guides touristiques ï Le cas de Québec et des hôtels 

dôescale, 1874-1917 », Revue de Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2013, no 5 [en ligne]. 

URL : http://www.erudit.org/fr/revues/rbanq/2013-n5-rbanq0763/1017694ar/ (consulté le 08/06/2017). 
53 Voir Lucie Ramsay, Lôimage de Montréal dans les guides touristiques, mémoire de master, Université du 

Québec, Institut national de la recherche scientifique, Québec, 2003. [en ligne].  

URL : http://espace.inrs.ca/id/eprint/32/ (consulté le 21/10/2021) et Michèle Lefebvre, « Les guides touristiques 

dôhôtels montréalais, 1857-1917 ï Une stratégie publicitaire », Revue de Bibliothèque et Archives nationales du 

Québec, 2013, no 5 [en ligne]. 

URL : http://www.erudit.org/fr/revues/rbanq/2013-n5-rbanq0763/1017693ar/ (consulté le 08/06/2017). 
54 Hind Oualid El Alaoui, Lôavènement du patrimoine et la construction de lôimage touristique de Montréal, thèse 

de doctorat en études urbaines, Université du Québec à Montréal, 2015 [en ligne]. 

http://insitu.revues.org/111
http://insitu.revues.org/559
http://insitu.revues.org/566
https://insitu.revues.org/573
https://belgeo.revues.org/7132
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-02145228
http://www.erudit.org/fr/revues/rbanq/2013-n5-rbanq0763/1017694ar/
http://espace.inrs.ca/id/eprint/32/
http://www.erudit.org/fr/revues/rbanq/2013-n5-rbanq0763/1017693ar/
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Florence en juin 2015, qui contiennent des contributions en anglais, français, allemand et italien 

portant toutes sur le patrimoine dans les guides55. 

 

Le statut et le contenu du guide de voyage en font un objet au croisement de plusieurs 

disciplines. Les recherches menées ces dernières années reflètent la diversité des approches 

disciplinaires : littérature, histoire56, géographie, histoire de lôart57, architecture58, études 

italiennes, études hispaniques, sémiologie, linguistique59, informatique60. Les guides 

touristiques récents sont également mobilisés dans certaines recherches, notamment en histoire, 

géographie, sociologie61 et sciences de lôinformation et de la communication, mais côest souvent 

comme complément dôautres sources ou matériaux, et plus rarement en tant quôobjet dôétude 

principal. Par exemple, dans sa thèse sur les pratiques touristiques des lieux de pèlerinage, 

Marie-Hélène Chevrier a étudié plusieurs guides imprimés en les comparant avec ses enquêtes 

de terrain et des guides spécialisés (ecclésiaux)62. En résumé, la plupart des études francophones 

sur les guides de voyage se sont concentrées sur lôexamen approfondi dôune collection 

spécifique63 ou sur un espace ayant une forte identité et attractivité dès le XIX
e siècle (ou même 

 
URL : https://patrimoine.uqam.ca/publication/lavenement-du-patrimoine-et-la-construction-de-limage-

touristique-de-montreal-these-de-hind-oualid-el-alaoui-2015/ (consulté le 18/01/2018). 
55 Carolina Flinz, Elena Carpi et Annick Farina, Le guide touristique : lieu de rencontre entre lexique et images 

du patrimoine culturel (Vol. I), Florence, Firenze University Press, 2018 [en ligne]. URL : 

https://doi.org/10.36253/978-88-6453-693-4 ; Rachele Raus, Gloria Cappelli, et Carolina Flinz, Le guide 

touristique : lieu de rencontre entre lexique et images du patrimoine culturel (Vol. II), Florence, Firenze University 

Press, 2017 [en ligne]. URL : https://doi.org/10.36253/978-88-6453-514-2 (consultés le 27/07/2018). 
56 Voir en particulier les travaux de Gilles Bertrand sur les guides et récits de voyage en Italie au XVIII e siècle qui 

sont cités dans cette thèse. Voir également André Rauch, « Du Joanne au Routard : le style des guides 

touristiques », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du xvie au xxe siècle : villes, paysages, voyages, 

Paris, Belin, 2000, p. 95-112 ; André Rauch, « Le voyageur et le touriste », In Situ. Revue des patrimoines, 2011, 

no 15 [en ligne]. URL : http://insitu.revues.org/533 (consulté le 08/06/2017). 
57 Voir le projet « Guides de Paris, Les Historiens dôart et les corpus numériques », dirigé par Marianne Cojannot-

Leblanc (Labex Les Passés dans le Présent), en partenariat avec la Bibliothèque nationale de France : 

http://www.passes-present.eu/fr/node/363 (consulté le 09/08/2021). 
58 Joanne Vajda, « Les guides de voyage en Europe (XIX e-XXe si¯cle), instruments de diffusion dôune culture 

architecturale », Sociétés & Représentations, 2010, vol. 30, no 2, p. 141-156 [en ligne].  

URL : http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2010-2-page-141.htm (consulté le 07/10/2013). 
59 Annabelle Seoane, Les mécanismes énonciatifs dans les guides touristiques : entre genre et positionnements 

discursifs, Paris, LôHarmattan, 2013. 
60 Voir notamment les travaux de Mauro Gaio (laboratoire LIUPPA à Pau) sur lôextraction automatique dôentités 

spatiales nommées dans des guides de voyages actuels. 
61 Urbain Jean-Didier, Lôidiot du voyage꜡: histoires de touristes, 2e éd., Paris, Payot, 1993 (1991) ; Jean-Didier 

Urbain, « Le touriste et lôHistoire. Voyages dôagr®ment et envies du pass® », Le Débat, 2013, no 177, p. 59-71 [en 

ligne]. URL : http://www.cairn.info/revue-le-debat-2013-5-p-59.htm (consulté le 08/06/2017). 
62 Marie-Hélène Chevrier, Pratiques et valeurs spatiales, p¯lerines et touristiques꜡: grands et petits lieux de 

pèlerinage aujourdôhui, thèse de doctorat en géographie, Université de Lyon, 2016 [en ligne].  

URL : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01449623 (consulté le 03/01/2022). 
63 M. Francon, Le guide vert Micheliné, 2001, op. cit. ; H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, 

op. cit. 

https://patrimoine.uqam.ca/publication/lavenement-du-patrimoine-et-la-construction-de-limage-touristique-de-montreal-these-de-hind-oualid-el-alaoui-2015/
https://patrimoine.uqam.ca/publication/lavenement-du-patrimoine-et-la-construction-de-limage-touristique-de-montreal-these-de-hind-oualid-el-alaoui-2015/
https://doi.org/10.36253/978-88-6453-693-4
https://doi.org/10.36253/978-88-6453-514-2
http://insitu.revues.org/533
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avant). Il peut sôagir dôun territoire comme la Suisse64 ou lôItalie65 ou de très grandes villes, le 

plus souvent capitales, comme Paris66 et Londres67. Les trente dernières années ont été 

marquées par un fort intérêt pour ce type de source, via différentes approches disciplinaires. 

Les guides de voyage (et les recherches les concernant) ont aussi connu une valorisation auprès 

dôun plus large public, ¨ travers des expositions patrimoniales68 et des émissions de radio69. 

Cependant, il convient de nuancer quelque peu cette présentation. Malgré ce développement 

incontestable, le guide de voyage demeure un document dont lôint®r°t comme source nôest pas 

encore tout à fait reconnu par lôensemble de la communauté scientifique et des institutions 

patrimoniales. Côest notamment le cas pour la numérisation des ouvrages et de la mise en ligne 

qui restent assez en retrait par rapport ¨ dôautres sources, m°me si lôon observe quelques l®gers 

progrès ces dernières années. Nous sommes encore dans une période de légitimation 

progressive des études sur les guides et si de tels travaux se sont certes multipliés, ils restent 

minoritaires par rapport à ceux portant sur dôautres types de documents (en particulier la 

littérature de fiction, les récits de voyage, les archives administratives). Quelques limites sont 

donc à souligner, comme lôinégale et incomplète prise en compte du contenu des guides (par 

exemple, lôiconographie) et lôabsence dôune méthodologie établie et reproductible pour 

analyser cette source dans sa diversité et sa complexité. Dernièrement, quelques publications 

portant sur la représentation photographique des lieux dans des guides actuels et dôautres 

ouvrages viatiques sont cependant à signaler70. 

 
64 Laurent Tissot, Naissance dôune industrie touristique. Les Anglais et la Suisse au XIXe siècle, Lausanne, Payot 

Lausanne-Nadir, 2001 et Laurent Tissot, Construction dôune industrie touristique aux 19e et 20e siècles. 

Perspectives internationales., Neuchâtel, Éditions Alphil, 2002 ; Ariane Devanthéry, « Un regard sur la Suisse des 

débuts du tourisme : les guides Joanne au XIX e siècle », dans Guillaume Poisson et Marie-Jeanne Heger-

Étienvre (dir.), Entre attraction et rejet꜡: deux si¯cles de contacts franco-suisses, XVIIIe-XIXe s., Paris, M. Houdiard, 

2011, p. 79-102 ; A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit. 
65 Gilles Bertrand, « Lôexp®rience g®ographique de lôItalie dans les guides de voyage du dernier tiers du XVIII e 

siècle », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, Paris, 

Belin, 2000, p. 377-390 ; E. Damien, La Notion de guideé, 2004, op. cit.  
66 Joanne Vajda, « Paris en huit jours : ê la d®couverte de la ville ¨ travers les guides, les journaux pour touristes 

et les récits de voyage, 1855-1937 », Sociétés & représentations, 2006, vol. 21, no 1, p. 255-273 [en ligne].  

URL : http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2006-1-page-255.htm (consulté le 07/10/2013). 
67 C. Hancock, Paris et Londres au XIXe siècleé, 2003, op. cit. 
68 Par exemple, lôexposition « Suivez le guide ! La librairie Hachette et ses guides de voyage 1853-1936 » 

organisée par Hélène Morlier et présentée à lôInstitut mémoires de lôédition contemporaine (IMEC, Caen, 2007), 

à la Bibliothèque de tourisme et des voyages (Paris, 2007) et à la Bibliothèque municipale de Saint-Pierre-des-

Corps (2009). 
69 Notamment les émissions de la Radio Télévision Suisse (RTS) auxquelles Ariane Devanthéry a participé ces 

dernières années pour présenter ses ouvrages, par exemple : « Histoire des guides de voyage », Versus-Penser, 

RTS, 4 avril 2017, 38 min. [en ligne]. URL : https://www.rts.ch/audio-podcast/2021/audio/histoire-des-guides-de-

voyages-25474797.html (consulté le 01/12/2021). 
70 Virginie Picon-Lefebvre, « Les représentations photographiques dôAngkor dans les guides touristiques 

contemporains », dans, Maria Gravari-Barbas, Le patrimoine mondial꜡: mise en tourisme, mise en images, Paris, 

LôHarmattan, 2020, p. 57-75 ; voir aussi le numéro thématique suivant : Anne Reverseau et Galia Yanoshevsky 

(dir.), « Images dôun pays. Circulation iconographique et identit®s nationales », Image & Narrative, 2021, vol. 22, 

no 2 [en ligne]. 

URL : http://www.imageandnarrative.be/index.php/imagenarrative/issue/view/156 (consulté le 22/09/2021). 

http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2006-1-page-255.htm
https://www.rts.ch/audio-podcast/2021/audio/histoire-des-guides-de-voyages-25474797.html
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Par sa dimension exploratoire dans le traitement des objets spatiaux présents dans les guides 

sur Lyon, ma thèse vise justement à apporter de nouveaux éléments de connaissance pour 

comprendre la trajectoire dans le temps des « choses à voir » qui composent lôespace du 

voyageur pour les grands éditeurs, ainsi que la dynamique de la couverture spatiale de la ville 

par les guides. Je môappuie en particulier sur la m®thodologie mise en îuvre par Andreea 

Antonescu dans sa thèse sur la mondialisation des lieux touristiques ¨ partir dôun corpus de 

guides de voyage, entre la fin du XVIII
e siècle et les années 200071, qui prend place dans une 

nouvelle approche de la géohistoire du tourisme72. Elle a repéré et extrait les localités citées 

dans 185 guides de grandes collections73 et a constitué une base de données permettant dô®tudier 

lô®mergence, lôarr°t, la permanence et lôintermittence de chaque lieu. Ce travail apporte des 

informations très intéressantes, qui permettent ¨ la fois dôavoir une vision dôensemble spatio-

temporelle de la diffusion du tourisme dans le monde, mais aussi de suivre la trajectoire de 

chaque localité pendant cette période. Par exemple, elle montre que lô©ge moyen des lieux 

touristiques cités dans les guides entre 1793 et 2000 se situe « entre 18 et 19 ans74 » seulement : 

cela est dû à lôexplosion quantitative et spatiale de nouvelles destinations ¨ partir des ann®es 

1970 (en particulier, en Amérique Latine, en Asie, en Océanie et au Proche-Orient). Que ce soit 

¨ lô®chelle mondiale ou ¨ lô®chelle urbaine choisie ici pour Lyon, le traitement et lôanalyse 

systématique dôun corpus important de guides de voyage permet dôapporter des r®ponses aux 

questions posées sur lô®volution des repr®sentations dôun espace.  

 

Une meilleure c onnaissance de ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ du territoire lyonnais  

 

Les recherches sur Lyon et sa région ont aussi connu des développements considérables ces 

dernières décennies. Sans prétention à lôexhaustivité, je pointe ici les travaux les plus importants 

sur les plans géographique, historique et patrimonial qui ont été directement utiles pour cette 

étude. Dôautres références seront citées au fil  des chapitres. 

 

 
71 Andreea Antonescu, La dynamique du champ mondial des lieux touristiques. Constitution et analyse dôune base 

de données historique à partir dôun corpus de guides de voyages, thèse de doctorat en études du tourisme, 

Université de Lausanne, 2016. 
72 Il sôagit de lôapproche d®velopp®e par lô®quipe MIT dans les ann®es 2000 : Équipe MIT, Tourismes 2. Moments 

de lieux, Paris, Belin, 2005 ; Équipe MIT, Tourismes 3. La révolution durable, Paris, Belin, 2011 et poursuivie par 

Mathis Stock et Andreea Antonescu pour lô®chelle mondiale : Andreea Antonescu et Mathis Stock, « Reconstruire 

la mondialisation du tourisme. Une approche géo-historique », 2011 [en ligne]. URL : https://halshs.archives-

ouvertes.fr/halshs-00716562/ (consulté le 08/06/2021). 
73 A. Antonescu, La dynamique du champ mondial des lieux touristiquesé, 2016, op. cit., p. 318-323. Son corpus 

rassemble « 185 éditions comprenant environ 120 000 lieux touristiques ». 
74 Ibid., p. 226. 
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Ces vingt dernières années, les connaissances sur lôhistoire et la géographie de Lyon se sont 

développées dôune part à travers les recherches universitaires effectuées au sein de plusieurs 

laboratoires de la région (UMR 5600 EVS et LARHRA notamment) et, dôautre part, via lôaction 

des institutions culturelles ï en particulier municipales ï avec la programmation dôexpositions 

auxquelles ont contribué des chercheurs. Il faut aussi signaler les travaux de lôInventaire général 

du patrimoine culturel, devenu régional en 200475. Plusieurs ouvrages généraux sur lôhistoire 

de Lyon, dirigés par des universitaires, ont été publiés76. Pour compléter ce tour dôhorizon, il 

est nécessaire dôévoquer de manière générale les nombreuses recherches sur Lyon dans les 

domaines de lôurbanisme, lôarchitecture ou encore la cartographie. Lôannée 2007 en particulier 

a été marquée par un cycle dôexpositions et plusieurs publications consacrées au XIX
e siècle, 

sous le pilotage de la Délégation à la culture et au patrimoine de la Ville de Lyon77. En 2013, 

la dimension internationale de Lyon au XX
e siècle a fait lôobjet dôune exposition aux archives 

municipales de Lyon (AML ) et dôun ouvrage collectif78. En parallèle, le mus®e dôhistoire de 

Lyon (MHL) a organisé une exposition sur lôExposition internationale et urbaine de 191479. 

Enfin, il faut mentionner lôactivité de la Société dôhistoire de Lyon, qui sôest intéressée en 2018 

au territoire lyonnais dans sa revue80. 

 

En ce qui concerne la g®ohistoire et lôhistoire urbaine lyonnaise, plusieurs recherches récentes 

sont ¨ signaler. Côest le cas du travail de Bernard Gauthiez sur la production de lôespace 

lyonnais entre 1500 et 190081. La collaboration scientifique franco-brésilienne menée de 2014 

à 2016 dans le cadre du projet international USP-COFECUB a fait lôobjet de plusieurs 

publications pluridisciplinaires, qui portent sur la géohistoire comparée de Lyon et São Paulo 

au début du XX
e siècle82. Parmi les thèses récentes, celle de Louis Baldasseroni apporte de 

 
75 Inventaire Général du Patrimoine Culturel de la Région Auvergne-Rhône-Alpes [en ligne]. 

URL : https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/ (consulté le 25/10/2021). 
76 On citera notamment : André Pelletier, et. al., Histoire de Lyon꜡: des origines ¨ nos jours, Lyon, Éditions 

lyonnaises dôart et dôhistoire, 2007, et plus récemment : Paul Chopelin et Pierre-Jean Souriac (dir.), Nouvelle 

histoire de Lyon et de la métropole, Toulouse, Privat, 2019. 
77 Pierre Vaisse (dir.), Lôesprit dôun siècle : Lyon, 1800-1914, Lyon, Fage éditions, Ville de Lyon, 2007. 
78 Renaud Payre (dir.), Lyon ville internationale꜡: la m®tropole lyonnaise ¨ lôassaut de la scène internationale, 

Libel, Lyon, 2013. 
79 Cette exposition était accompagnée dôune publication : Maria-Anne Privat-Savigny (dir.), Lyon, centre du 

monde ! Lôexposition internationale urbaine de 1914, catalogue dôexposition, Lyon, musées Gadagne, Fage 

Éditions, 2013. 
80 Benoît Faure-Jarrosson et Daniel Régnier-Roux (dir.), « Lyon et ses territoires », Revue dôhistoire de Lyon, 

n° 2-3, 2018. 
81 Bernard Gauthiez, The production of urban space, temporality and spatiality : Lyons, 1500-1900, 

Oldenbourg/Berlin/Boston, De Gruyter, 2020. 
82 Projet USP-COFECUB UcSh 152-14, dont les principaux résultats ont été publiés dans les numéros 64 et 65 de 

la Revista do Instituto de Estudos Brasileiros (2016), et plus récemment dans : Bernard Gauthiez et al., « Un conte 

de deux villes : une g®ohistoire compar®e de S«o Paulo et Lyon, 500 000 habitants en 1920 », Confins, 2021, no 50 

[en ligne]. URL : https://journals.openedition.org/confins/36448 (consulté le 08/07/2021). 
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nombreux éléments de connaissance sur lô®volution de la voirie, les mobilit®s urbaines et les 

représentations des rues lyonnaises83.  

 

Depuis les années 1970, plusieurs chercheurs ont travaillé sur les représentations 

iconographiques de Lyon à lôépoque moderne, en particulier celles produites par des voyageurs. 

Daniel Ternois sôest intéressé aux artistes dôEurope du Nord passés par Lyon entre le XVI
e et le 

XVIII
e siècles84. Alain Charre a consacré son mémoire à lôétude des images topographiques de 

Lyon au XVIII
e siècle85. En 2009, la Bibliothèque municipale de Lyon (BML) a dédié une 

exposition au graveur lorrain Israël Silvestre, auteur de plusieurs dizaines de vues de Lyon au 

milieu du XVII
e siècle86. La même année a été publié un ouvrage traitant de lôimage de Lyon au 

Moyen Âge et à lôépoque moderne par des personnes extérieures à la ville87. En résumé, les 

divers travaux menés sur ce sujet mettent en évidence lôune des spécificités de Lyon : jusquôau 

XIX
e siècle, la ville et ses environs ont surtout été représentés par des non-Lyonnais, côest-à-dire 

des voyageurs français ou étrangers arrivés par le nord (voie terrestre ou fluviale) et passés par 

Lyon sur la route de lôItalie, souvent dans le cadre du Grand Tour88. La représentation de leur 

ville par des artistes lyonnais nôa commencé à se développer véritablement que dans le dernier 

tiers du XVIII
e siècle et surtout au cours du XIX

e siècle. 

 

 

Étudier l ȭimage dȭune ville  : au croisement des approches disciplinaires  

 

Dôun point de vue th®orique et m®thodologique, la question de lôimage dôun espace (urbain) est 

au cîur de cette recherche. Lô®tude des repr®sentations v®hicul®es par les guides de voyage 

nécessite dôanalyser les diff®rents mat®riaux ï textes, cartes, vues illustrée ï présents dans ces 

 
83 Louis Baldasseroni, Du macadam au patrimoine, modernisation de la voirie et conflits dôusages꜡: lôexemple de 

Lyon, fin XIXe-fin XXe siècles, thèse de doctorat en histoire contemporaine, Université Paris-Est Marne-la-Vallée, 

2019. 
84 Daniel Ternois, « Peintres et dessinateurs néerlandais à Lyon du XVI e au XVIII e siècle », dans Le Rôle de Lyon 

dans les échanges artistiques. Cahier 2 : Séjours et passages dôartistes à Lyon (1500-1800), Lyon, Université 

Lyon 2, Institut dôHistoire de lôart, 1976, p. 25-68.  
85 Alain Charre, Catalogue des vues et plans de Lyon au XVIIIe siècle, mémoire de maîtrise, Université Lyon 2, 

1972, 1 vol. 
86 BML, « Invitation au voyage dans lôEurope du XVII e siècle. Lôîuvre grav® dôIsraël Silvestre (1621-1691) », 

exposition du 17 septembre au 31 décembre 2009 [en ligne]. URL : https://www.bm-lyon.fr/expo/09/silvestre/ 

(consulté le 25/10/2021). 
87 Jean-Louis Gaulin et Susanne Rau (dir.), Lyon vu/e dôailleurs, 1245-1800꜡: ®changes, comp®titions et 

perceptions, Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 2009. 
88 Voir à ce sujet : Damien Petermann, « Lôimportance de lôentrée nord de Lyon dans la construction de lôimage 

de la ville (1750-1860) », dans Tatiana Debroux, Yannick Vanhaelen et Judith Le Maire, Lôentr®e en ville꜡: 

aménager, expérimenter, représenter, Bruxelles, Éditions de lôUniversité de Bruxelles, 2017, p. 149-158 

[en ligne]. URL : https://hal.archives-ouvertes.fr/halshs-02594336 (consulté le 19/08/2021). 
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ouvrages et la manière dont ils participent à construire une image particulière des espaces89. 

Elle requiert de faire appel à un certain nombre de travaux relevant de différents domaines et 

approches. Côest le cas de Lôimage de la cité, lôouvrage de référence de Kevin Lynch, qui traite 

de la perception visuelle de la ville du point de vue de ses habitants, à partir de lôanalyse de la 

construction iconique déduite des parcours concrets90. Comme il sôagit aussi de sôintéresser à 

lôimage dôune ville destinée aux voyageurs, il convient de prendre en compte la littérature 

scientifique sur le voyage et le tourisme, en particulier dans sa dimension historique. Les 

recherches men®es par lô®quipe MIT à partir des années 1990 ont renouvelé les manières 

dô®tudier le tourisme et en particulier la g®ohistoire des lieux touristiques91. Lôimage dôune ville 

dans la litt®rature de voyage ou dôautres documents fait partie des sujets jug®s pertinents ¨ 

traiter92. Ce domaine a été largement exploré depuis quelques décennies. Pour la sphère 

francophone, on peut citer par exemple les travaux de Marc Boyer, Daniel Roche, Jean-Didier 

Urbain, Alain Corbin, Catherine Bertho-Lavenir, Laurent Tissot. Au niveau international, de 

nombreuses références anglophones et germanophones ont été publiées, aussi bien sur le 

caractère industriel du tourisme, à travers ses grands opérateurs (éditeurs de guides, agences de 

voyages, compagnies de transport, États, syndicats dôinitiative), que sur lôévolution du voyage 

en Europe et dans le monde (démocratisation, clientèle touristique, pratiques, destinations). Le 

voyage des Britanniques sur le continent a fait lôobjet de publications de référence93, mais plus 

largement, le tourisme est devenu un sujet aussi exploré en parallèle dôautres investigations 

thématiques.  

 

Ces dernières années, de nombreux chercheurs en géographie, études urbaines, tourisme, 

sciences de gestion et sciences de lôinformation et de la communication ont publi® autour du 

marketing territorial et de la promotion des villes. Si la plupart de ces travaux portent sur les 

années 2000-2020 et ne concernent donc pas la période étudiée ici, il convient de signaler que 

le projet junior IMAGO-Image(s) de la ville ï dont jôai été responsable pendant mon doctorat 

ï portait sur ce sujet des représentations urbaines94. Le colloque international et 

 
89 « Image », dans Jacques Lévy et Michel Lussault, Dictionnaire de la géographie, Paris, Belin, 2003, p. 685-

689. 
90 Kevin Lynch, Lôimage de la Cité, traduit par Marie Françoise Vénard et Jean-Louis Vénard, Paris, Dunod, 1998 

(1969). 
91 Rémy Knafou et al., « Une approche géographique du tourisme », Lôespace géographique, 1997, tome 26, n° 3, 

p. 193-204 [en ligne]. URL : https://doi.org/10.3406/spgeo.1997.1071 (consulté le 31/01/2022). 
92 Bertrand Lévy, « Lô®volution de lôimage touristique de Genève dans la littérature et la paralittérature touristique 

aux XIX e et XXe siècles. Quelques réflexions sur le "tourisme jeune" », dans Premiers États Généraux du Jeune 

tourisme lémanique. Genève (Suisse). Genève, CAHJ, 1999, p. 10-14 [en ligne].  

URL : https://archive-ouverte.unige.ch/unige:18057 (consulté le 08/06/2017). 
93 Par exemple : Jeremy Black, The British and The Grand Tour, Abingdon, Oxon/New York, Routledge, 2011 

(1985) et James Buzard, The Beaten Track, Oxford University Press, 1993. 
94 Projet junior IMAGO ï Image(s) de la ville, financé par lôUniversité Jean Moulin Lyon 3, 2015-2017. Voir à ce 

sujet : Eliane Kuvasney, et al., « Retour sur les activités du projet junior IMAGO - Image(s) de la ville », Revue 

https://doi.org/10.3406/spgeo.1997.1071
https://archive-ouverte.unige.ch/unige:18057


48 

 

pluridisciplinaire organisé à Lyon en 2017 dans une perspective comparative et de pluralité 

scientifique a rassemblé des communications interrogeant la construction de lôimage des villes, 

notamment dans une dimension diachronique, depuis le XIX
e siècle95. 

Cette thèse sôest nourrie de plusieurs projets collectifs auxquels jôai particip® pendant mon 

doctorat autour du sujet des représentations des villes96. Elle se situe également dans la lignée 

de plusieurs travaux portant sur lôimage dôune ou plusieurs villes ¨ travers les ®crits de voyage. 

La thèse de Claire Hancock, qui mobilisait récits et guides, a tracé la voie sur de nombreux 

points, tout en se caractérisant par une confrontation des représentations croisées des deux 

grandes capitales europ®ennes de lô®poque, Londres et Paris. Dans le cas de cette recherche sur 

Lyon, je me place ̈  la suite dôautres recherches récentes et approfondies qui ont mobilisé les 

guides pour ®tudier lôimage dôune ville. Les th¯ses dôHind Oualid El Alaoui sur Montr®al97 et 

dôIvanne Galant sur S®ville98 sont à ce titre particulièrement intéressantes, car elles concernent 

des villes qui ne sont pas capitales de leur État. Côest aussi le cas de Lyon, bien quôil existe des 

diff®rences notables quôil conviendra de présenter et de contextualiser dans la suite de ce 

document.  

 

Cadre spatial et chronologique de lȭétude 

 

Jusquôà présent, les recherches scientifiques sur lôévolution des représentations dôun territoire 

à travers la littérature de voyage ont essentiellement concerné des régions à forte dimension 

touristique. Côest le cas par exemple des travaux de Bernard Toulier sur la Normandie99, ou 

encore de ceux qui ont été cités précédemment sur la Suisse et les Alpes. Lôespace urbain du 

voyage a quant à lui surtout été étudié dans le cas des grandes villes, le plus souvent des 

capitales, qui ont constitué (et sont encore aujourdôhui, pour la plupart) des destinations très 

 
Marketing Territorial, été 2018, n°1 [en ligne].  

URL : http://publis-shs.univ-rouen.fr/rmt/index.php?id=211 (consulté le 25/10/2021). 
95 Colloque « Images plurielles de la ville, XIX e-XXI e siècles », organisé par le Projet junior IMAGO ï Image(s) de 

la ville, Université Jean Moulin Lyon 3, 2-3 février 2017 [en ligne]. URL : https://imago2017.sciencesconf.org/ 

(consulté le 21/10/2021). Il a donné lieu à la publication dôun dossier dans une revue franco-brésilienne : Fernanda 

Padovesi Fonseca, Eliane Kuvasney et Damien Petermann, « O dossiê: "Imagens plurais da cidade, séculos XIX-

XXI " », Confins, 2018, n° 36 [en ligne]. 

URL : http://journals.openedition.org/confins/14188 (consulté le 21/10/2021). 
96 En plus du projet junior IMAGO-Image(s) de la ville, jôai aussi particip® au projet USP-COFECUB UcSh 152-

14 (2014-2016) dont le sujet était la comparaison de Lyon et São Paulo dans la première moitié du XXe siècle. 
97 H. Oualid El Alaoui, Lôavènement du patrimoineé, op. cit., 2015. 
98 I. Galant, Séville dans les guides de voyageé, 2016, op. cit. 
99 Bernard Toulier, « Lôinfluence des guides touristiques dans la représentation et la construction de lôespace 

balnéaire », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, Paris, 

Belin, 2000, p. 239-258. 

http://publis-shs.univ-rouen.fr/rmt/index.php?id=211
https://imago2017.sciencesconf.org/
http://journals.openedition.org/confins/14188
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prisées des touristes. Londres, Paris, Bruxelles, les grandes villes italiennes (Rome, Naples, 

Venise), ont ainsi fait lôobjet de recherches prenant comme sources la littérature de voyage, en 

particulier les guides. Excepté Paris, les villes françaises ont fait lôobjet dôun tr¯s faible nombre 

de travaux de ce type. Lô®tude de lôimage de la seconde (puis troisi¯me) ville de France, qui est 

liée au voyage depuis très longtemps, a paru pertinente à faire. 

 

Au cours de la période étudiée, Lyon dispose a priori dôun statut assez particulier dans les 

espaces touristiques français et européen et au sein de la littérature de voyage. On peut signaler 

quelques éléments expliquant les spécificités de cette ville du point de vue du voyage. 

Historiquement, Lyon est une ville de passage, une étape dans le Grand Tour, une halte en 

direction des Alpes et de la Méditerranée100. Le carrefour de Lyon, déjà majeur pendant 

lôépoque moderne101, a pris encore davantage dôimportance au cours du XIX
e siècle. Lôévolution 

des modes de transport a renforcé cette fonction de ville de transit. La navigation à vapeur sur 

la Saône102 et le Rhône, dans les années 1830, puis surtout lôarrivée du chemin de fer dans les 

années 1850103, ont fait de Lyon une étape quasiment incontournable pour les voyageurs venant 

de Paris, des îles Britanniques, de la partie nord de la France et de lôEurope et se rendant sur la 

côte méditerranéenne, dans les Alpes ou en Italie. Cette position géographique particulière et 

ce rôle de carrefour distinguent Lyon de la plupart des villes françaises dôimportance 

comparable. Surtout, cela donne à Lyon une place, si ce nôest unique, au moins très spécifique 

au sein des guides de voyage portant sur la France. En effet, côest une ville qui a vu passer de 

nombreux voyageurs depuis lô®poque moderne, sans pour autant constituer leur destination 

finale (ni réussir à les retenir très longtemps). Lôimage externe et touristique de Lyon a fait 

lôobjets de plusieurs travaux ces derni¯res d®cennies, qui ont cherch® ¨ mieux comprendre 

lô®volution de cette ville dans le domaine du voyage. En 2013, Isabelle Lefort sôest attach®e ¨ 

retracer un siècle de développement de tourisme réceptif lyonnais104, à travers les deux 

principaux acteurs locaux : le Syndicat dôinitiative de Lyon (SIL), depuis le d®but du XX
e siècle, 

 
100 Jeremy Black, France and the Grand Tour, Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2003 ; Gilles Bertrand, « Lyon 

dans le voyage dôItalie : tradition consolid®e ou exp®rience mouvante (XVIII e-début XIX e si¯cle) ? », dans Isabelle 

Baudino (dir.), Les voyageuses britanniques au XVIIIe siècle. Lôétape lyonnaise dans lôitinéraire du Grand Tour, 

Paris, LôHarmattan, 2015, p. 35-62. 
101 François-Régis Cottin, « Le carrefour de Lyon à la fin de lôAncien Régime », dans Le Rhône. Naissance dôun 

département, Archives départementales du Rhône, Lyon, 1990, p. 51-58. 
102 Bruno Voisin, La Sa¹ne au cîur de Lyon. Deux mille ans dôhistoire qui ont fait la ville, Lyon, Libel, 2014. 
103 Serge Michel, Chemins de fer en Lyonnais, 1827-1957, Lyon, Presses universitaires de Lyon, 1986. 
104 Isabelle Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyon : du syndicat dôinitiative ¨ Only Lyon », dans Renaud 

Payre (dir.), Lyon ville internationale꜡: la m®tropole lyonnaise ¨ lôassaut de la sc¯ne internationale, Libel, Lyon, 

2013, p. 260-272. 
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et Only Lyon, depuis le milieu des années 2000, qui est en quelque sorte le successeur du SIL105. 

Elle met en évidence le retard et le « d®ficit persistant dôattractivit® » de Lyon pendant une 

grande partie du XIX
e si¯cle, pour ce qui est du tourisme dôagr®ment. Alors quôil a ouvert son 

musée à Lyon en 1879, Émile Guimet se plaint du manque dôattractivit® touristique de la ville 

et propose de déménager ses collections à Paris :  

 

Je suis obligé de reconnaître que cette Institution qui rend quelques services à 

Lyon, au fond de la province, en rendrait de bien plus grands à Paris, au centre 

des savants de la capitale, à portée de nombreux étrangers qui viennent en France 

et dont bien peu s'arrêtent à Lyon.106 

 

La spécificité de cette Lyon réside essentiellement dans le développement de son activité 

économique et commerciale, qui attire une catégorie bien particulière de voyageurs : les 

professionnels qui se déplacent dans le cadre de leur travail. La Foire de Lyon (créée en 1916, 

annuelle) en constitue lô®v®nement-phare, qui repose sur un fort tissu industriel, des fonctions 

bancaires importantes et le soutien assuré de la municipalité. Pendant longtemps, Lyon « ne 

tient pas son rang dans le domaine touristique107 ». En France et à lôinternational, son image est 

plutôt négative, elle manque de force. Pour le voyage dôagr®ment, la notoriété de Lyon repose 

au cours du XX
e siècle essentiellement sur la dimension culinaire et gastronomique et en partie 

sur le patrimoine (musées, bâti ancien, panorama de Fourvière). Jusquô¨ la fin du XX
e siècle, 

malgré quelques évolutions notables en termes de valorisation patrimoniale, urbaine et 

événementielle (théâtres antiques de Fourvière, Vieux Lyon, auditorium Maurice-Ravel, plan 

Lumière, Fête des Lumières108), ces composantes traditionnelles ne suffisent pas à en faire une 

destination touristique valant à elle seule le voyage, comme le montre sa faible présence dans 

les brochures touristiques ¨ lô®tranger109 et le nombre de touristes visitant la ville. « Cité 

 
105 Voici de mani¯re tr¯s synth®tique lô®volution du principal acteur de promotion touristique de Lyon depuis le 

début du XXe siècle : le SIL est devenu Syndicat dôinitiative ï Office de tourisme de Lyon, puis Office de tourisme 

de Lyon, qui est lui-même devenu Only Lyon Tourisme et Congrès au début du XXI e si¯cle (lôune des branches 

dôOnly Lyon, le programme de marketing territorial de la Métropole de Lyon). Le siège de cet organisme depuis 

le début du XXe siècle est le pavillon est de la place Bellecour. 
106 Émile Guimet, lettre du 9 janvier 1883 envoyée au ministre de lôInstruction publique, extrait cité par Hubert 

Guimet, Jean-Baptiste et Émile Guimet. À la confluence de lôart, de la science et de lôindustrie, Lyon, Éditions 

lyonnaises dôart et dôhistoire, 2018, p. 143. Je remercie H®l¯ne Morlier de môavoir informé de lôexistence de cette 

lettre et de môavoir communiqu® cette r®f®rence. 
107 I. Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyoné », 2013, op. cit., p. 261. 
108 On peut aussi signaler la visite historique du pape Jean-Paul II en octobre 1986 et le grand concert de Jean-

Michel Jarre organis® pour lôoccasion, qui ont mis un coup de projecteur sur Lyon. 
109 I. Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyoné », 2013, op. cit., p. 266. 
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longtemps hors des circuits touristiques110 », Lyon demeure principalement une ville dôaffaires 

avec une fréquentation soutenue des salons et congrès, qui prend encore davantage 

dôimportance avec la construction dôEurexpo ¨ Chassieu au milieu des ann®es 1980.  

 

Le premier chapitre de Sociologie de Lyon (2010) expose lôexistence de plusieurs images de 

Lyon « souvent structur®es autour de couples dôoppositions, [et qui] apparaissent très marquées 

par lôambivalence et la dualit®111 è. Les auteurs d®clinent ces oppositions dôimages : « ville 

bourgeoise, ville populaire112 », ville « catholique et franc-maçonne113 », « ville industrieuse, 

ville épicurienne114 », « ville fermée, ville ouverte115 », « ville plusieurs fois capitale qui nôest 

pas Paris116 ». Ils terminent cette présentation par une section consacrée au changement alors 

en cours à la fin des années 2000 et au début des années 2010 : « aux images, ambivalentes, 

traditionnellement associ®es ¨ Lyon (et aux Lyonnais) sôest ajout®e r®cemment une nouvelle 

image : celle dôune ville qui change.117 è. Cette synth¯se sur lôimage de Lyon montre la 

complexité de sa définition, au-delà des clichés et des stéréotypes : « les représentations de 

Lyon, quôelles soient locales ou ext®rieures ¨ la ville, traditionnelles ou plus r®centes, font ainsi 

apparaître une ville aux multiples facettes, qui ne se laisse guère enfermer dans une définition 

claire ou laconique118 è. Lôimage de la ville est compos®e dôun enchevêtrement de 

représentations, dont certaines entrent en opposition ou se font frontalement concurrence, tandis 

que dôautres ont tendance ¨ se compl®ter et bien fonctionner ensemble. Ces diverses images 

prennent plus ou moins dôimportance suivant les périodes et de nouvelles représentations sont 

construites, au moyen de discours, de lôimagerie et dôactions concr¯tes qui transforment 

lôespace urbain et ses usages. En particulier, les acteurs locaux cherchent ¨ contr¹ler lôimage de 

Lyon, côest-à-dire la manière dont la ville est présentée à ses habitants et surtout aux non-

Lyonnais. Il convient dans cette th¯se de voir ce quôil en est dans les grandes collections de 

guides de voyage, entre les ann®es 1840 et 2000, en termes de construction dôune image de 

lôespace lyonnais pour les touristes. Pour cela, je môint®resse particuli¯rement au choix des 

 
110 Jean-Dominique Durand, « Lyon, ville du patrimoine mondial », dans Paul Chopelin et Pierre-Jean Souriac, 

Nouvelle histoire de Lyon et de la métropole, Toulouse, Privat, 2019, p. 563-564. 
111 Jean-Yves Authier et al., Sociologie de Lyon, Paris, La Découverte, 2010, p. 7. 
112 Idem. 
113 Ibid., p. 10. 
114 Ibid., p. 12. 
115 Ibid., p. 14. 
116 Ibid., p. 17. 
117 Ibid., p. 19. 
118 Ibid. p. 21. 
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lieux représentés et des composantes formant lôimage de Lyon dans les grandes collections de 

guides.  

 

Parmi ces composantes, il y a notamment la dimension visuelle qui joue un rôle important dans 

les représentations de la ville et les imaginaires des (potentiels) voyageurs119. Sa construction 

dans le temps long est à interroger au prisme des guides de voyage. Avant de débuter cette 

recherche, jôai étudié en Master 1 et 2 les représentations iconographiques de Lyon aux XVII
e-

XIX
e siècles. Ce travail a notamment pris la forme de la constitution dôun répertoire détaillé des 

vues urbaines réalisées au XVIII
e siècle120 et de plusieurs contributions cherchant à retracer les 

caractéristiques de la représentation de la ville (choix des lieux et points de vue, acteurs). Côest 

donc avec une solide connaissance des images visuelles de la ville pour la période 1600-1850 

que jôai entamé cette thèse sur les guides de voyage relatifs à Lyon dans la période suivante 

(milieu du XIX
e siècle- fin du XX

e siècle). 

 

Dans les guides de voyage étudiés, lôespace lyonnais correspond généralement à une section 

particulière, distincte de celles relatives aux autres villes, sites et régions. Le plus souvent, celle-

ci est clairement définie à lôintérieur de chaque volume, sous la forme dôune entrée intitulée 

« Lyon et ses environs ». La délimitation géographique de cette section (et, lorsquôelle est 

présente, de la sous-section « Environs de Lyon ») diffère selon les collections, les titres et les 

éditions. Au sein dôun même guide, la délimitation spatiale de la ville peut également varier 

entre les trois matériaux que sont le texte, les cartes et plans et les illustrations. Cela signifie 

que pour la période et le corpus étudiés, lôespace lyonnais donné à voir dans les guides nôest 

pas fixe. Il est mouvant : certains quartiers, certains objets en font partie à une période, puis ce 

nôest plus le cas à un autre moment. Selon les guides, des lieux et des objets urbains se trouvant 

dans les limites de la commune de Lyon ne sont pas mentionnés, alors que dôautres, situés en 

périphérie (dans une autre commune), sont présents dans la partie consacrée à Lyon et ses 

environs. Enfin, il est important de souligner dôemblée que lôespace lyonnais dans les guides de 

 
119 Guenièvre Fournier-Antonini, Barcelone, Gênes et Marseille : cartographies et images, XVIe-XIXe siècle, 

Turnhout, Brepols, 2012 ; S. Venayre, Panorama du voyage, 1780-1920é, 2012, op. cit., p. 196-200 ; Équipe 

MIT, Tourismes 1. Lieux communs, Paris, Belin, 2008 (2002), p. 182. 
120 Cette recherche a notamment pris place dans le cadre de la préparation de lôexposition « Lyon au 18e, un siècle 

surprenant » au musée dôhistoire de Lyon (Gadagne) en 2012. Jôai ensuite poursuivi ces recherches 

iconographiques, ce qui môa permis de (re)découvrir des images méconnues ou inconnues. Pour plus 

dôinformations, voir Damien Petermann, « Voyageurs et images de Lyon au XVIII e siècle », texte publié en 

2014 sur le site web de lôARC 5 de la Région Rhône-Alpes dans le cadre du séminaire « Les voyageuses 

britanniques à Lyon au XVIII e siècle ». Version revue, augmentée et illustrée publiée sur HAL en février 

2016 : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01276707 (consulté le 23/08/2021). 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01276707
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voyage étudiés ne correspond pas à celui des périmètres administratifs, politiques ou religieux 

officiels, comme cela est le cas pour dôautres villes121. 

 

Les limites chronologiques de la présente étude sont définies par le corpus de guides établi. 

Celui-ci débute avec la première édition du guide Hand-Book for Travellers in France de John 

Murray III, publié en 1843122. Il sôagit du premier titre concernant Lyon qui appartient à une 

nouvelle génération de guides de voyage, dont la collection de lôéditeur anglais John Murray 

est pionnière. Jôai décidé de clore lôétude en 1997, soit lôannée qui précède lôinscription du site 

historique de Lyon sur la liste du patrimoine mondial de lôhumanité par lôUNESCO (1998). 

Isabelle Lefort indique quôun changement majeur dans lôimage touristique de Lyon ç prend 

corps dans la décennie 1990 : [avec] la métropolisation, lôinnovation des pratiques de courts 

séjours ï city break ï dont bénéficient très largement les destinations urbaines123 » et 

lôinscription du site historique de Lyon au patrimoine mondial de lôhumanit® par lôUNESCO 

en décembre 1998. Un premier examen des nouveaux titres publiés par de grands éditeurs de 

guides depuis 20 ans tend à montrer que cet événement (et ces autres facteurs) est en partie à 

lôorigine dôun changement important du statut touristique de Lyon et de son image externe dans 

les années qui suivent, et jusquôà aujourdôhui. Le corpus principal se clôt donc avec la 4e édition 

du Blue Guide France124, parue en 1997. 

 

Il avait initialement été envisagé de clore le corpus à la date dôapparition de contenus touristique 

sous forme électronique, associant texte, illustrations et cartes. Avec lôapparition de nouveaux 

formats numériques, le guide de voyage sous forme dôouvrage imprimé nôest désormais plus 

lôun des seuls instruments (portables) à vocation touristique destinés à informer les voyageurs 

sur un territoire. Cependant, les connaissances relatives à la mutation récente de la 

documentation touristique demeurent à ce jour extrêmement lacunaires, en particulier pour le 

passage de lôimprimé à lôélectronique. Mes recherches menées sur ce sujet ï non sans 

difficulté125 ï ont permis dôétablir que les premiers sites web touristiques comportant du 

contenu dôaide à la visite (itinéraires, descriptions de points dôintérêt) apparaissent dans le 

 
121 Par exemple, Claire Hancock indique que certains guides de voyage sur Paris au XIX e siècle divisent la visite 

de la capitale en fonction des arrondissements. Côest le cas des ouvrages publi®s par lô®diteur Galignani : 

C. Hancock, Paris et Londres au XIXe siècleé,꜡2003, op. cit., p. 39 et p. 57. 
122 [MUR1843] ï John Murray III , Hand-Book for Travellers in France, Londres, Paris, Galignani Frères, Stassin 

et Xavier et Leipzig, Longman, John Murray (Handbook for Travellers), 1843, 1re édition, XXXIX-595 p.  
123 I. Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyoné », 2013, op. cit., p. 260. 
124 [BLU1997] ï Ian Robertson (dir.), France, A & C Black, London et W W Norton, New York (The Blue 

Guides), 1997, 4e édition, 889 p. 
125 Manque dô®tudes sur ce sujet et difficult® ¨ identifier des sources (beaucoup de pages web des ann®es 1990-

2000 nôont pas ®té archivées). 
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courant des années 2000, soit plusieurs années après la clôture du corpus principal. Par ailleurs, 

il faut souligner que le guide imprimé est lôun des types de publications qui résistent le mieux 

à la concurrence des formats numériques : après une baisse dans les années 2000, les ventes de 

guides sont reparties à la hausse récemment126 et leur usage demeure courant, en particulier 

pour les voyages ¨ lô®tranger. 

 

Une étude articulée e n six chapitres  

 

Cette thèse comporte six chapitres. Le premier chapitre consiste en une présentation du guide 

de voyage comme objet dôétude géographique. Après avoir passé en revue dôautres sources 

pouvant être mobilisées pour étudier lôimage dôune ville, le choix du guide de voyage est motivé 

et son potentiel est expliqué. Dans le deuxième chapitre, il est question des ensembles de 

documents rassemblés pour lôétude de lôimage de Lyon. Un focus est fait sur le corpus principal 

de 61 guides, à travers lôhistoire des grandes collections sélectionnées, puis la présentation du 

contenu de ces ouvrages (organisation interne, couverture géographique, différentes rubriques, 

entrée « Lyon »). Le troisième chapitre traite de la méthodologie employée pour lôanalyse du 

corpus, selon une approche géohistorique. Il  détaille les différentes étapes (numérisation, 

repérage, extraction, spatialisation dans un SIG et analyse) qui ont permis dôexploiter les 

informations spatiales présentes dans les trois matériaux des guides : texte, cartes/plans et 

illustrations. Le quatrième chapitre interroge la manière dont ces ouvrages construisent lôimage 

dôun espace touristique constitué de « choses à voir » et dôautres objets relevant de lôespace de 

circulation. En analysant ces collections de guides selon les théories du sigthseeing et du tourist 

gaze, il sôagit de comprendre et de mettre en évidence les stratégies de sélection, hiérarchisation 

et mention des objets. Enfin, les cinquième et sixième chapitres exposent les résultats de 

lôanalyse des guides du corpus, selon un découpage chronologique en deux grandes périodes 

(années 1840 - années 1910 et années 1920 - années 1990). La spatialisation des objets urbains 

révèle une étonnante permanence de lôimage de Lyon dans les guides de voyage. Lôanalyse des 

cartes réalisées à partir du corpus permet de mettre en évidence que lôespace lyonnais présenté 

par ces sources est restreint. La très grande majorité des objets et itinéraires se concentrent 

autour de quelques lieux : la Presquôîle de Perrache à la place des Terreaux, ainsi quôune partie 

de la rive droite de la Saône (Vieux Lyon) et de la colline de Fourvière. Dans ces chapitres, je 

 
126 Micol Mieli et Malin Zillinger, « Tourist information channels as consumer choice: the value of tourist 

guidebooks in the digital age », Scandinavian Journal of Hospitality and Tourism, 2020, vol. 20, no 1, Routledge, 

p. 28 [en ligne]. URL : https://doi.org/10.1080/15022250.2020.1717991 (consulté le 06/08/2021). 

https://doi.org/10.1080/15022250.2020.1717991
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montre que les composantes de lôimage de Lyon véhiculée par ces grandes collections de guides 

évoluent très peu au cours de la période 1840-2000, malgré quelques légères inflexions, comme 

la mise en valeur du passé antique de la ville. 
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CHAPITRE 1 . 

Le guide de voyage, une source  

pour étudier  lôimage de la  ville  

Le mieux, quand on ne conna´t pas un pays, côest de consulter le Guide des Voyageurs, 

et, si lôon nôa pas ce petit livre ¨ sa disposition, de prendre un guide en chair et en os. 

Jules Verne, Clovis Dardentor, Paris, J. Hetzel et Cie, 1900, p. 79.127 

Ce premier chapitre présente la nature des différents documents et matériaux pouvant être 

mobilisés pour étudier la construction du discours et de lôimage de Lyon entre le milieu du XIX
e 

siècle et la fin du XX
e siècle. Le choix du guide de voyage imprimé comme source principale 

de la recherche est expliqué et motivé. Ce chapitre ambitionne de montrer le potentiel des 

guides pour les études géohistoriques, resté jusquôà présent encore sous-exploité. 

 

Il existe une grande variété de sources textuelles et iconographiques à référence spatiale 

pouvant renseigner sur lôimage dôune ville. On peut citer (entre autres) pour le texte les 

relations128 ou récits de voyage, la presse généraliste et spécialisée, les guides et brochures 

touristiques, les monographies locales. Pour lôimagerie fixe, les affiches, les vues urbaines 

(dessins, tableaux, estampes ou photographies), les cartes postales, les timbres, les étiquettes 

commerciales offrent encore dôautres possibilités. En ce qui concerne la cartographie, les plans 

des réseaux de transport, les plans topographiques, les plans dôurbanisme, les cartes touristiques 

constituent aussi un matériau potentiellement exploitable. Avant de présenter les guides de 

voyage comme objet dôétude géographique (1.2) ï et le corpus rassemblé pour analyser lôimage 

de Lyon (chapitre 2) ï il convient tout dôabord de dresser un panorama complet des principaux 

documents pouvant être mobilisés par les chercheurs (1.1) en vue dôétudier les représentations 

et discours portant sur un territoire. Bien quôils ne fassent pas partie du corpus principal dôétude, 

certains de ces documents ont été consultés et intégrés à la recherche, de manière ponctuelle et 

à titre de comparaison avec les guides analysés129. La prise en compte de ces documents, en 

parallèle des guides, se justifie dans la mesure où ils participent aussi à la production dôun 

discours géographique et à la construction de lôimage de Lyon.  

 
127 Je remercie Lionel Dupuy (docteur en géographie et spécialiste de Jules Verne) de môavoir indiqu® ce passage. 

Une version de Clovis Dardentor est consultable sur Wikisource [en ligne].  

URL : https://fr.wikisource.org/wiki/Clovis_Dardentor (consulté le 10/12/2021). 
128 Je reprends ici lôappellation relation de voyage employée pour lôépoque moderne par Réal Ouellet, La relation 

de voyage en Amérique, XVIe-XVIIIe siècles : au carrefour des genres, Paris, Hermann, 2014. 
129 Les documents que jôai consultés sont tous répertoriés dans la partie Sources et données. 

https://fr.wikisource.org/wiki/Clovis_Dardentor
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1.1. Une typologie des documents renseignant sur l ȭimage de la ville  

 

On peut distinguer deux catégories principales de documents à lôusage des voyageurs. La 

première catégorie rassemble les documents que les voyageurs peuvent détourner de leur usage 

prévu et utiliser en tant que moyen dôaide à la visite ou comme préparation à leur voyage : 

relations et récits de voyage, monographies sur lôhistoire de Lyon, livres ou revues de 

géographie régionale, encyclopédies géographiques, presse généraliste ou spécialisée, etc. La 

seconde catégorie, base du corpus principal, concerne les documents créés spécialement dans 

le but dôêtre consultés et utilisés par des voyageurs (effectifs ou potentiels)130, côest-à-dire les 

guides de voyage imprimés et autres supports accompagnant le visiteur : dépliants, brochures 

touristiques131, agendas et horaires des compagnies de transport132, revues ou journaux 

touristiques, cartes postales.  

 

1.1.1. Lȭimage de Lyon constr uite par les récits  de voyage, la presse et les ouvrages 

spécialisés 

 

Presse généraliste et spécialisée, périodiques 

 

La presse est une source fréquemment mobilisée en sciences humaines et sociales pour lôétude 

des discours et des représentations véhiculées. Côest particulièrement le cas en sciences de 

lôinformation et de la communication, ainsi quôen histoire. Plus récemment, certains géographes 

se sont emparés de cette source à travers lôusage de nouveaux outils informatiques et ont mené 

des analyses textométriques dôarticles de plusieurs journaux. Par exemple, la thèse dôÉmeline 

Comby porte sur les représentations des fleuves Rhône et Sacramento dans les journaux Le 

Monde, Le Progrès, Le Dauphiné Libéré, La Provence et Le Sacramento Bee133. La presse fait 

 
130 En effet, dans le lectorat des récits-guides et guides de voyage, il ne faut pas oublier les « voyageurs en 

chambre » qui lisaient ces ouvrages à domicile, sans faire le déplacement. Sur ce sujet, voir : Daniel Roche, « Le 

voyageur en chambre : réflexion sur la lecture des récits de voyage », dans LôHistoire grande ouverte. Hommages 

à Emmanuel Le Roy Ladurie, Paris, 1997, p. 550-558. 
131 Éditées par des syndicats dôinitiative ou des compagnies privées (hôtellerie, transport).  
132 Par exemple : lôagenda de la compagnie Paris-Lyon-Méditerranée et les horaires de trains publiés par lôéditeur 

anglais Bradshaw. En plus des horaires et informations pratiques, lôagenda PLM contient des articles consacrés 

aux différents sites et localités traversées par la ligne de chemin de fer ou situées à proximité de celle-ci.  
133 Émeline Comby, Pour qui lôeau꜡? Les contrastes spatio-temporels des discours sur le Rhône (France) et le 

Sacramento (Etats-Unis), thèse de doctorat en géographie, Université Jean Moulin Lyon 3, 2015, p. 18 [en ligne]. 

URL : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01238033 (consulté le 17/01/2022). 

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01238033
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également partie des matériaux mobilisés dans la thèse de Silvia Flaminio134, afin dôétudier les 

discours et récits relatifs aux barrages hydrauliques. Ces deux travaux se placent dans une 

perspective diachronique dôanalyse des discours et images portant sur des objets géographiques. 

En effet, lôétude dôun titre de presse sur une longue durée (plusieurs décennies) permet de suivre 

lôévolution des représentations et des discours portés sur un ou plusieurs objets, ou territoire(s). 

De tels travaux sont désormais rendus possibles par la meilleure accessibilité de cette source : 

de nombreux journaux (XIX
e siècle-première moitié XX

e siècle) ï aujourdôhui dans le domaine 

public ï ont été numérisés et mis en ligne par des institutions patrimoniales (bibliothèques, 

archives). Un portail numérique de la Bibliothèque nationale de France (BNF) répertorie et 

donne accès à de nombreux titres de la presse locale ancienne135. La BML a quant à elle 

numérisé plus de 280 titres de la presse lyonnaise, publiés entre 1790 et 1944, et les a rendus 

consultables sur le site Numelyo136. La plupart des journaux publiés depuis la fin du XX
e siècle 

sont aussi accessibles aux chercheurs via des bases de données numériques payantes, comme 

Europresse et Factiva137. 

 

Dans le cas de Lyon, la presse a fait lôobjet de quelques études récentes en histoire138, mais elle 

a jusquôà présent été très peu exploitée dans le cadre de recherches universitaires pour mettre 

en évidence lôévolution des représentations de la ville, malgré lôimportance de ce matériau. Si 

lôon considère par exemple le XIX
e siècle, période dôessor des grands quotidiens nationaux en 

Europe et le début du XX
e siècle, quelques titres ont consacré un numéro spécial à certains 

grands événements ayant eu lieu à Lyon : les expositions internationales de 1872, 1894 et 1914, 

la Foire de Lyon (inaugurée en 1916) ou encore les passages de présidents de la République ou 

de ministres à Lyon. Lôexposition internationale urbaine qui sôest tenue à Lyon du 1er mai au 

11 novembre 1914 a ainsi été traitée par Le Monde Illustré139, la Revue internationale140 et le 

journal allemand Illustrirte Zeitung141. Ces événements sont également mentionnés et 

commentés dans la presse quotidienne locale (Le Progrès, Lyon Républicain, Le Salut Public). 

 
134 Silvia Flaminio, (Se) repr®senter les barrages꜡: (a)m®nagement, concessions et controverses, thèse de doctorat 

en géographie, Université de Lyon, 2018 [en ligne].  

URL : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01998701 (consulté le 05/07/2021). 
135 BNF, Les journaux dôintérêt local parus en France, des origines à 1944 [en ligne].  

URL : http://presselocaleancienne.bnf.fr (consulté le 24/08/2021). 
136 BML, Presse lyonnaise de 1790 à 1944 [en ligne].  

URL : http://collections.bm-lyon.fr/PER003 (consulté le 24/08/2021). 
137 É. Comby, Pour qui lôeau ?..., 2015, op. cit., p. 210. 
138 Voir : Marc Jampy, Expériences de presse, Lyon 1870-1914, thèse de doctorat en histoire, Université Jean 

Moulin Lyon 3, 2013 [en ligne]. URL : https://theses.fr/2013LYO30016 (consulté le 23/08/2021). 
139 Le Monde Illustré, n° 2987, 27 juin 1914. 
140 Revue internationale, « Lyon à lôexposition internationale », édition spéciale, 1914. 
141 Illustrirte Zeitung, n° 3704, 25 juin 1914, p. 1-11 [en ligne]. 

URL : https://archive.org/details/IllustrirteZeitung1421914Teil3Von3MAIJUN1914/page/n397/  

(consulté le 07/01/2022). 

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01998701
http://presselocaleancienne.bnf.fr/
http://collections.bm-lyon.fr/PER003
https://theses.fr/2013LYO30016
https://archive.org/details/IllustrirteZeitung1421914Teil3Von3MAIJUN1914/page/n397/
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Ils possèdent aussi leur propre organe de presse : par exemple, le Bulletin officiel de 

lôExposition de Lyon universelle, internationale et coloniale en 1894142 et Lyon-Exposition en 

1914143. Ces publications rejoignent les visées des revues spécialisées dans lôindustrie, 

lôéconomie, les transports ou les techniques, qui construisent et présentent à leur manière une 

certaine image de la ville de Lyon. Souvent nationales, certaines de ces revues comportent 

parfois des articles (voire des dossiers) dédiés à la ville de Lyon et en particulier sa modernité. 

Par exemple, lôIllustration économique et financière a consacré en 1924 un supplément à Lyon 

et au département du Rhône144 (Figure 1). 

 

 

Figure 1 : Couverture du numéro spécial de lΩIllustration économique 
 et financière consacré à Lyon (1924) 

 
142 Bulletin officiel de lôExposition de Lyon, universelle, internationale et coloniale en 1894, Lyon, 1893-1894 [en 

ligne]. URL : http://presselocaleancienne.bnf.fr/ark:/12148/cb32731781g/ (consulté le 24/08/2021). 
143 Lyon-exposition. 1914, 1913-1914 [en ligne].  

URL : http://presselocaleancienne.bnf.fr/ark:/12148/cb32810041t (consulté le 24/08/2021).  

Sur lôimage de lôexposition internationale urbaine de Lyon en 1914 dans la presse locale et nationale, voir : Damien 

Petermann, « Lôexposition à travers la presse », dans Maria-Anne Privat-Savigny (dir.), Lyon, centre du monde ! 

Lôexposition internationale urbaine de 1914, catalogue dôexposition, Lyon, musées Gadagne, Fage Éditions, 2013, 

p. 145-149 [en ligne]. URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01090488 (consulté le 30/07/2021). 
144 « Lyon et le Rhône », LôIllustration économique et financière, numéro spécial, supplément au numéro du 8 

mars 1924, 145 p. Un exemplaire est conservé au centre de documentation dôEVS-CRGA (Université Jean Moulin 

Lyon 3). 

http://presselocaleancienne.bnf.fr/ark:/12148/cb32731781g/
http://presselocaleancienne.bnf.fr/ark:/12148/cb32810041t
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01090488
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Figure 2 : Une du n° 3704 du journal Illustrirte Zeitung (1914) 

 

Figure 3 : Une du numéro spécial du journal Le Monde Illustré (1914) 
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Récits de voyage 

 

Souvent confondus avec les guides par les non spécialistes, les récits de voyage ont dominé la 

littérature viatique de lôépoque moderne et joué un rôle encore important au XIX
e siècle dans 

lôimaginaire géographique et touristique. Les recherches portant sur lôhistoire du voyage, de la 

mobilité et de la découverte des espaces méconnus ont pendant longtemps très largement 

privilégié lôétude des récits de voyage, au détriment dôautres sources littéraires à lôesthétique 

moins prononcée, tels les guides. Cela sôexplique notamment par lôintérêt porté par les 

chercheurs en lettres et civilisations, qui se sont dôabord penchés sur les écrits des grands 

écrivains, puis dôauteurs moins connus. Les études de portée locale (érudits, sociétés savantes) 

se sont aussi assez tôt intéressées aux récits des voyageurs, illustres ou inconnus, venus dans 

leur ville ou leur région. Pour Lyon, on trouve des articles dans plusieurs revues dôhistoire 

locale au XIX
e siècle, qui racontent le passage de voyageurs dans la ville et la vision quôils ont 

transmise par écrit145. Ces dernières années, des récits de voyage relatifs à Lyon ont encore été 

mobilisés à lôoccasion dôexpositions patrimoniales, comme « Lyon au XVIII
e, un siècle 

surprenant »146. Surtout, le projet de recherche sur les voyageuses britanniques à Lyon au XVIII
e 

siècle, dirigée par Isabelle Baudino147, a donné lieu à un cycle de séminaire, un colloque 

international et une publication des actes qui apportent de précieux éléments de connaissance 

sur ce corpus et la vision de la ville par des étrangers. Les récits de voyage ont aussi souvent 

connu une diffusion moins large que dôautres documents, comme les guides ou la presse148. 

 

Dans son étude sur la littérature de voyage portant sur lôAmérique du Nord à lôépoque moderne, 

Réal Ouellet préfère utiliser « le terme générique relation, et non récit, pour désigner le texte 

viatique dans sa triple dimension narrative, descriptive et commentative149 ». Selon sa 

définition, le récit nôest quôune partie de la relation de voyage, au même titre que la description 

et le commentaire. La relation de voyage est hybride et peut prendre plusieurs formes : lettre 

(fictive ou non), journal, cahier, article, etc. Une autre contribution majeure sur ce sujet est celle 

de lôhistorienne suisse Ariane Devanthéry, autrice dôune thèse portant sur la littérature de 

voyage produite pendant la genèse du tourisme puis son développement (années 1770-1914)150. 

Ses travaux permettent de comprendre les différences entre dôune part les récits de voyage et 

 
145 Par exemple : A. De Montaiglon, « Un voyageur anglais à Lyon sous Henri IV », Revue du Lyonnais, 1880, 

no 9, p. 326-336 [en ligne]. URL : https://collections.bm-lyon.fr/PER00289593 (consulté le 21/08/2021). 
146 Exposition qui sôest tenue du 22 novembre 2012 au 5 mai 2013 au MHL (Gadagne). Pour en savoir plus : 

https://www.gadagne-lyon.fr/mhl/lyon-au-18e-siecle (consulté le 21/08/2021). 
147 Projet « Les voyageuses britanniques à Lyon : regards sur une ville en mutation », dirigée par Isabelle Baudino 

et soutenu par la Région Rhône-Alpes (ARC 5) entre 2012 et 2015. 
148 Mais la presse a aussi accueilli au XIX e siècle de nombreux récits de voyage, sous forme de feuilletons. 
149 R. Ouellet, La relation de voyage en Amériqueé, 2014, op. cit., p. 4. 
150 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit. 

https://collections.bm-lyon.fr/PER00289593
https://www.gadagne-lyon.fr/mhl/lyon-au-18e-siecle
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dôautre part, les guides de voyage, dont certains publiés la fin du XVIII
e-début du XIX

e siècle 

peuvent même être qualifiés de « pré-guides151 ». Les récits de voyage sont une source utile à 

explorer en contrepoint des guides, pour confronter les images construites par chaque voyageur 

à celle des grandes collections. Dans les deux cas, les phénomènes de reprises, influence, copie 

ou même plagiat ne sont pas rares pour les XVIII
e-XIX

e siècles. Il est dôailleurs probable que des 

voyageurs ont eu en leur possession un ou plusieurs guides relatifs à Lyon. Cela expliquerait 

parfois pourquoi le contenu de certains récits est très proche de celui des guides. Pour la plupart 

des voyageurs venus à Lyon, les connaissances actuelles ne permettent pas de vérifier cette 

hypothèse. Un cas est néanmoins connu : celui de Charles Dickens, qui fait étape à Lyon en 

1845. Sa description de la ville est très proche de celle de la première édition du guide Murray 

sur la France [MUR1843], ouvrage quôil cite dôailleurs dans son texte152. À la différence des 

guides qui visent à décrire une ville dans son ensemble (tout en sélectionnant les objets), la 

plupart des récits de voyage ne donnent souvent quôun aperçu partiel de lôespace urbain et ses 

environs, liés aux intérêts et déplacements des voyageurs qui les ont rédigés. Certaines pratiques 

et certains lieux peuvent ainsi être décrits et critiqués de manière détaillée, tandis que de 

nombreux objets et espaces sont absents des récits de voyage. 

 

À ce jour, il nôexiste pas à ma connaissance de liste détaillée, tendant à lôexhaustivité, des récits 

de voyage contenant une description de Lyon. Néanmoins, on peut retrouver les références dôun 

certain nombre de récits de voyage au sein de plusieurs publications plus ou moins récentes, 

qui contiennent un répertoire de sources viatiques consultées ou étudiées153. La numérisation 

croissante des collections de bibliothèques patrimoniales ï dont celle de Lyon avec Google 

Books/Numelyo ï permet aussi de découvrir aujourdôhui beaucoup plus facilement des récits 

de voyage contenant un passage relatif à Lyon. 

 

Encyclopédies et dictionnaires géographiques   

 

Un autre type dôouvrage ï utilitaire ï peut être mobilisé pour étudier lôimage dôune ville et ses 

représentations. Au XIX
e et XX

e siècles, le genre de lôencyclopédie se développe, dans la lignée 

 
151 Gilles Bertrand, « Préface », dans Ariane Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpin, 1780-

1920, Paris, Presses de lôuniversité Paris-Sorbonne, 2016, p. 9. 
152 Bernard Gauthiez, « Géographie urbaine et espaces du voyage : les voyageuses britanniques à Lyon, fin XVIII e-

début XIX e siècle », dans Isabelle Baudino (dir.), Les voyageuses britanniques au XVIIIe siècle. Lôétape lyonnaise 

dans lôitinéraire du Grand Tour, Paris, LôHarmattan, 2015, p. 89. 
153 Par exemple : Gilbert Gardes, Le voyage de Lyon꜡: regards sur la ville, Lyon, Horvath, 1993 ; Susanne Rau, 

Rªume der Stadt꜡: eine Geschichte Lyons 1300-1800, Frankfurt am Main, Campus Verlag, 2014 ; I. Baudino (dir.), 

« Bibliographie sélective », Les voyageuses britanniques au XVIII
e
 si¯cleé, 2015, op. cit., p. 223-229 ; 

D. Petermann, « Lôimportance de lôentr®e nord de Lyoné », 2017, op. cit., p. 149-158. 
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de la célèbre entreprise des Lumières, lôEncyclopédie de Diderot et dôAlembert. Ces documents 

entretiennent dôailleurs quelques points communs avec les guides de voyage. Comme eux, ils 

sont constitués dôentrées individuelles. Si toutes ne portent pas sur des territoires, les 

encyclopédies sôintéressent aussi aux villes, régions, pays, massifs montagneux, cours dôeau et 

autres objets géographiques. Certaines encyclopédies de la fin du XIX
e et début du XX

e siècle 

contiennent également des plans urbains et des cartes géographiques. On trouve par exemple 

des plans de Lyon dans lôencyclopédie allemande Brockhausô Konversations-Lexikon de 1912 

(Figure 4). Les entrées de type géographiques présentent pour les villes des informations 

générales (population, importance, activités), la topographie, lôhistoire ancienne et plus récente, 

puis une description de la ville, qui peut être assez longue comme dans lôEncyclopédie générale 

de Berthelot (1896)154, avec même quelques vignettes gravées présentation des monuments 

urbains (Figure 5). Au sein des encyclopédies, côest lôordre alphabétique qui structure le 

contenu : les entrées sont classées de A à Z, dans la langue de lôouvrage. Par exemple, dans 

lôEncyclopædia Britannica de 1911, lôentrée « Lyons » se trouve entre celle consacrée au 

diplomate anglais Richard Bickerton Pemell Lyons (1817-1887) et celle dédiée aux conciles de 

Lyon155.  

 

Dans la seconde moitié du XIX
e siècle, quelques grands éditeurs ont publié des géographies 

illustrées et des dictionnaires géographiques portant sur lôespace français. Côest notamment le 

cas de lôéditeur Hachette, grâce au travail dôAdolphe et Paul Joanne, qui ont aussi dirigé la 

collection de guides éponyme (chapitre 2). Adolphe Joanne (1813-1881) publie des ouvrages 

qui connaissent plusieurs éditions jusquôà sa mort et même après156 : le Dictionnaire des 

communes de France (1864), le Dictionnaire géographique, administratif, postal, statistique, 

archéologique de la France, de lôAlgérie et des colonies (1864), le Petit Dictionnaire 

géographique, administratif, postal, télégraphique, statistique, industriel de la France (1872). 

Chez Hachette, les dictionnaires géographiques et les guides de voyage sont des « publications 

utilisant les mêmes sources et distribuées différemment pour satisfaire dôautres buts, selon le 

principe des vases communicants157 ». Comme lôindique dôailleurs Hélène Morlier au sujet de 

lôactivité de Paul Joanne chez Hachette :  

 
154 « Lyon », dans Marcellin Berthelot et al (dir.), La Grande encyclopédie, inventaire raisonné des sciences, des 

lettres et des arts par une société de savants et de gens de lettres, 22. Lemot-Manzoni, Paris, Lamirault et Cie, 

1896, p. 824-836 [University of Michigan] [en ligne].  

URL : https://archive.org/details/agf6662.0022.001.umich.edu/page/824/mode/2up (consulté le 30/01/2022). 

Dans la bibliographie se trouvant à la fin de cette entrée « Lyon », le guide Joanne Lyon et ses environs [HAC1885] 

est cit® aux c¹t®s dôautres ouvrages (monographies sur lôhistoire de Lyon). 
155 Hugh Chisholm (dir.), The Encyclopædia Britannica, a dictionary of arts, sciences, literature and general 

information, Cambridge, Encyclopaedia Britannica Company, 11e édition, vol. XVII, 1910-1911, p. 174-176. 
156 Sur ce sujet, voir : H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit. vol. 1, p. 335-338. 
157 Ibid., p. 336. 

https://archive.org/details/agf6662.0022.001.umich.edu/page/824/mode/2up
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Ce dernier point (joindre aux informations géographiques et statistiques lôintérêt 

historique et pittoresque) est important puisquôil montre que le dictionnaire et 

les guides sont étroitement associés et que leurs deux univers sont poreux. 

Toutefois, Paul Joanne sut faire évoluer les guides en les allégeant de leur 

imposant contenu administratif pour les transformer en vrais guides 

touristiques.158  

 

 

Figure 4 : Plan de Lyon présent dans lΩencyclopédie BrockhausΩ 
Konversations-Lexikon (14e édition, 1912) 

 

 
158 Ibid., p. 216. 
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Lôautre point commun important des encyclopédies et dictionnaires avec les guides tient au rôle 

culturel de ces objets. Ce sont des instruments de connaissance sur le monde, qui consistent à 

vulgariser des informations scientifiques, historiques, culturelles. Bien quôils sôadressent encore 

à une élite cultivée au XIX
e siècle, ils deviennent peu à peu des ouvrages plus faciles dôaccès et 

la plupart des grands titres sont devenus des références. Avant la création du web et lôémergence 

de Wikipédia, les encyclopédies et dictionnaires de noms propres constituaient bien souvent le 

premier instrument de connaissance au sein des foyers. Jusquôà présent, ces ouvrages sont restés 

très peu étudiés par les chercheurs en sciences sociales159. Pourtant, il serait sans doute très 

éclairant de mener une étude sur lôévolution de lôimage de Lyon (ou dôun autre espace) à travers 

les multiples éditions dôencyclopédies et dictionnaires géographiques publiées aux XIX
e et XX

e 

siècles. Confronter cette image à celles dôautres sources, comme les guides de voyage étudiés 

ici, permettrait de mieux comprendre comment lôimage globale de la ville sôest construite à 

lôextérieur, notamment dans les pays étrangers (Allemagne, Grande-Bretagne, Italie, etc.). 

 
159 Parmi les exceptions, on peut citer le projet portant sur lôanalyse du discours g®ographique dans les 

encyclopédies françaises entre le XVIII e siècle et aujourdôhui : Denis Vigier et al., « Classification des entités 

nommées dans lôEncyclopédie ou dictionnaire raisonné des sciences des arts et des métiers par une société de gens 

de lettres (1751-1772) », 7ème Congrès Mondial de Linguistique Française, Montpellier, 2020 [en ligne].  

URL : https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02578029/ (consulté le 03/01/2022). 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02578029/
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Figure 5 : Encyclopédie générale de Berthelot (1896), p. 825. 

 

1.1.2. Lyon en images à travers  les sources iconographiques  

 

Estampes et dessins 

 

La fin du XVIII
e siècle voit se développer un genre nouveau de publications relatives au territoire 

et au voyage. Il sôagit des voyages pittoresques, qui consistent en des ouvrages illustrés de 

gravures sur cuivre, représentant des paysages urbains ou naturels (montagne, littoral). 

Lôinvention de la lithographie en 1797 par Aloys Seynefelder et son utilisation commerciale à 

partir des années 1810160 bouleversent fortement la production de vues urbaines et de livres 

 
160 Pour Jean Adhémar, 1817 est lô« année de naissance effective de la lithographie commerciale » : Jean Adhémar, 

La France romantique : les lithographies de paysage au XIXe siècle, Paris, Somogy éditions dôart, 1997 (1937), 

p. 111. 
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illustrés. Cette nouvelle technique dôimpression pr®sente de nombreux avantages par rapport à 

la gravure sur cuivre : rapidité et facilité dôex®cution, augmentation considérable des tirages. 

Les premières décennies du XIX
e siècle sont une période très riche en matière de diffusion 

dôimages urbaines, avec la vogue des albums de vues pittoresques. Sô®talant sur plus de 

cinquante ans, lôentreprise éditoriale de ce type la plus connue pour la France est la série des 

Voyages pittoresques et romantiques dans lôancienne France161. De manière générale, peu de 

chercheurs se sont intéressés de près aux vues gravées de villes françaises à cette période, alors 

quôil existe depuis plusieurs décennies des recherches sur les représentations iconographiques 

dôautres espaces en Europe (Italie, Royaume-Uni162, Suisse, Allemagne) et ailleurs dans le 

monde (États-Unis par exemple). Le cas de Lyon est évocateur : les estampes topographiques 

représentant la ville au XIX
e siècle nôont encore jamais été étudiées dans leur ensemble. Seuls 

quelques rares contributions ont porté sur ce sujet, par exemple à lôoccasion de lôexposition 

organisée en 2007 par les institutions patrimoniales de la Ville de Lyon163.  

 

Les principales séries de vues pittoresques relatives à Lyon nous sont parvenues principalement 

grâce au travail de Jean-Joseph Verzier. Cet érudit lyonnais a constitué au cours de sa vie une 

importante collection dôestampes représentant la ville et ses environs, quôil a léguée au musée 

dôhistoire de Lyon situé dans lôh¹tel de Gadagne (MHL)164. Son ouvrage majeur, La 

Lithographie dans les vues de Lyon (1938)165, constitue un précieux répertoire des estampes 

représentant Lyon au XIX
e siècle. Les travaux de Jean Adhémar sur la gravure en France à 

lôépoque romantique166 permettent de compléter en partie la liste des vues gravées et 

lithographiées de Lyon au XIX
e siècle, mais il manque encore à ce jour un catalogue actualisé 

tendant à lôexhaustivité, qui permettrait dôavoir une bonne connaissance de la production 

iconographique sur cette ville. Parmi les séries notables de vues urbaines (et paysages) diffusées 

dans la seconde moitié du XIX
e siècle, il faut mentionner les deux entreprises de portée 

nationale : La France de nos jours et La France en miniature. La première consiste en une vaste 

série de livraisons de 475 chromolithographies, publiées entre 1853 et 1876 par lô®diteur Sinett 

(situé à Paris). La ville de Lyon y est représentée par dix-sept vues. La série La France en 

 
161 Charles Nodier, Justin Taylor, Alphonse de Cailleux, Voyages pittoresques et romantiques dans lôancienne 

France, Paris, Firmin Didot, 23 vol. et 1 fasc., 1820-1878. Il nôy a pas de volume portant sur Lyon et sa région. 
162 Par exemple le projet Picturing Places de la British Library, depuis 2013 [en ligne].  

URL : https://www.bl.uk/picturing-places (consulté le 21/08/2021). 
163 Pierre Guinard, « ôLyon pittoresqueô: vues de Lyon à travers estampes, dessins et photographies », dans Pierre 

Vaisse (dir.), Lôesprit dôun si¯cle꜡: Lyon 1800-1914, Lyon, Fage Éditions, Ville de Lyon, 2007, p. 18-23. 
164 Musée dôhistoire de Lyon (MHL), fonds Verzier. Comme lôindiquent les registres dôinventaire de Gadagne, 

Jean-Joseph Verzier a fait don au musée de 556 estampes en 1955 et de 11 estampes en 1966. La très grande 

majorité de ces documents sont des vues de Lyon ou des environs, datant du XIX e siècle. Je remercie Michaël 

Douvégheant de môavoir fourni cette information et les copies des registres dôinventaire. 
165 Jean-Joseph Verzier, La lithographie dans les vues de Lyon, Lyon, impr. de M. Audin, 1938. 
166 J. Adhémar, La France romantique, 1997 (1937), op. cit. 

https://www.bl.uk/picturing-places
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miniature (années 1850) comporte elle aussi dix-sept lithographies coloriées relatives à Lyon, 

dessin®es dôapr¯s nature par Isidore Laurent Deroy167. Les lieux figurés dans ces deux séries 

sont les principales églises (basilique Saint-Martin dôAinay, cathédrale Saint-Jean, église 

Notre-Dame de Fourvière, église Saint-Nizier, église Saint-Georges), les édifices civils 

remarquables (Hôtel-Dieu, Grand Théâtre, Palais du Commerce, palais de Justice, gare de 

Perrache) et dôautres espaces publics importants (place Napoléon, place Bellecour, place des 

Terreaux, rue et place impériale, parc de la T°te dôOr). On note que plusieurs de ces estampes 

mettent en valeur des édifices et des aménagements très récents, îuvre du pouvoir imp®rial 

dans les années 1850. 

Au niveau local, on peut également citer les séries de lithographies de Victor-Nicolas Fonville, 

Promenade à Lyon (1830-1834)168, Histoire de Lyon (1851) et Mystères de Lyon (1852-

1854)169, ainsi que celles de Théodore de Jolimont (1832-1833)170. Une autre entreprise notable 

est lôAlbum Lyonnais de la Société des amis des arts de Lyon (1840-1849)171. Au sein de cette 

abondante production lithographique, il faut également noter la réalisation des premiers 

panoramas de Lyon en lithographie (comme ceux publi®s par lô®diteur Jean-Baptiste Gadola172). 

Côest aussi de cette période que datent les premières vues générales de la ville depuis le sommet 

de la colline de Fourvière, en direction de lôest. 

 

Les vues urbaines dessinées ont un statut différent de celui des estampes. En effet, les dessins 

sont des documents uniques qui nôont pas vocation à être diffusés au-delà dôun cercle restreint 

et sont par conséquent beaucoup moins connus que les estampes, notamment par les voyageurs. 

Les institutions publiques lyonnaises conservent aujourdôhui de nombreux dessins représentant 

la ville au XIX
e et XX

e siècle, mais leur étude approfondie reste à faire. Comme pour dôautres 

îuvres dôart (tableaux), il est pratiquement impossible pour les chercheurs dôavoir une vue 

dôensemble de la production de vues urbaines dessinées au cours des XIX
e et XX

e siècles, en 

raison de leur abondance et de la difficult® dô®tablir un ®tat des lieux documenté. De nombreux 

dessins appartiennent à des collections particulières, et ce depuis très longtemps. On en voit 

(ré)apparaître de temps en temps sur le marché de lôart, mais le plus souvent, ils passent dôune 

collection privée à une autre. Les institutions publiques font parfois lôacquisition de dessins 

représentant la ville. Le MHL a acheté en 2017 onze dessins figurant Lyon et ses environs et 

 
167 J.-J. Verzier, La lithographieé, 1938, op. cit., p. 45. 
168 Ibid., p. 22-23. 
169 Ibid., p. 40-44. 
170 Ibid., p. 24-26. 
171 Ibid., p. 34-38. 
172 Par exemple : Panorama des quais du Rhône (Vue prise du pont de la Guillotière - Rive gauche du fleuve), 

lithographie Laurant et Cie, édité par Jean-Baptiste Gadola, vers 1850 (MHL, N 3013.11). 
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datant du XIX
e siècle173. Les espaces concernés sont les quais du Rhône et de la Saône et 

quelques édifices religieux (cathédrale Saint-Jean, église Saint-Paul, église Saint-Nizier).  

 

 

 

Figure 6 : .ŜŎǉǳŜǘ ŦǊŝǊŜǎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ LǎƛŘƻǊŜ [ŀǳǊŜƴǘ 5ŜǊƻȅΣ Lyon. Vue du Pont de Tilsitt et 
de la Cathédrale. 220., vers 1855-1857, lithographie coloriée [MHL, N 3506.17]. 

 

Malgr® les travaux dô®rudits locaux ¨ fin du XIX
e siècle et au début du XX

e siècle (Marius 

Audin174, Jacques-Jules Grisard175) et dôhistoriens de lôart ¨ partir des ann®es 1970 (notamment 

Alain Charre176 et Gilles Chomer177), lôiconographie lyonnaise demeure à ce jour très mal 

identifiée et trop peu étudiée. Un immense travail dôidentification, de catalogage et dô®tude 

croisée des vues de Lyon réalisées aux XIX
e et XX

e siècles reste encore à mener. Face ¨ lôampleur 

de cette tâche, il reste à espérer que la numérisation et la mise en ligne croissantes des 

documents par les institutions patrimoniales, ainsi que les méthodes numériques émergentes 

(reconnaissance automatique de forme, annotation automatisée) pourront bientôt permettre à 

 
173 « Ensemble de 11 dessins de lôécole lyonnaise de peinture du XIX e siècle représentant des vues de Lyon. Vente 

aux enchères Aguttes, 27 avril 2017 » (MHL, inv. 017.6.1 à 11). 
174 Marius Audin, Bibliographie iconographique du Lyonnais, t. II, 2ème partie, fascicule 1, ç Plans et vues 

g®n®rales è, Lyon, imprimerie A. Rey, 1910. 
175 Jacques-Jules Grisard, Notice sur les plans et vues de la ville de Lyon, de la fin du XVe au commencement du 

XVIIIe siècle, Lyon, impr. de Mougin-Rusand, 1891. 
176 A. Charre, Catalogue des vues et plans de Lyon au XVIIIe siècle, 1972, op. cit. 
177 Voir le fonds Chomer conservé au musée des Beaux-arts de Lyon. 
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des chercheurs et des spécialistes du patrimoine dôentamer un tel travail. En attendant, la très 

grande majorité de ces documents demeure encore mal connue, ou seulement en surface. 

Hormis quelques rares exceptions, la plupart des images topographiques anciennes de Lyon 

sont très souvent mobilisées ï y compris par les chercheurs ï au titre de simples illustrations au 

sein dôouvrages ou de publications scientifiques, mais elles ne sont que trop rarement étudiées 

en tant que sources à part entière. On ne peut que déplorer ce constat, car certains artistes ont 

laissé derrière eux une abondante production178, et lô®tude crois®e et cumulative de ces 

documents permettraient de mieux connaître la manière dont Lyon a été représentée par 

lôimage. 

 

Depuis 2010, je me suis attelé à combler en partie ce manque : les recherches menées en 

Master 1 et 2 et les diverses missions effectuées au MHL môont permis dôacquérir une expertise 

des représentations iconographiques de Lyon réalisées au XVIII
e siècle179. Ce travail a aussi pris 

la forme dôune bibliographie sur les représentations iconographiques de Lyon du XVI
e au XX

e 

siècle, publiée en ligne et régulièrement mise à jour depuis 2015180. Dans le cadre de lôétude 

sur lôimage de Lyon, il est important de connaître aussi ï au moins de manière générale, car ce 

nôest pas le cîur du sujet ï les vues urbaines (dessins, estampes et même tableaux) réalisées au 

cours des XIX
e et XX

e siècles. En effet, la comparaison de ces images avec les illustrations 

présentes dans les guides de voyage imprimés est intéressante, car elle permet dôapporter des 

éléments de compréhension quant aux sélections des espaces représentés, des points de vue et 

aux raisons pouvant expliquer ces choix. 

 

 
178 On peut citer, entre autres, Balthazar-Augustin Hubert de Saint-Didier (1779-1863), Paul Saint-Olive (1799-

1879), François-Amédée Gabillot (1818-1876). 
179 Voir en particulier : Damien Petermann, La représentation de lôarchitecture lyonnaise dans la peinture et la 

gravure (1630-1815), mémoire de master 1 Histoire sous la direction de Christine Gouzi, Université Jean Moulin 

Lyon 3, 2 vol., 2011 ; Damien Petermann, « Représentations et vues de Lyon », dans Maria-Anne Privat-

Savigny, Lyon au XVIIIe, un siècle surprenant, catalogue dôexposition, Lyon, musées Gadagne, Paris, Somogy, 

2012, p. 8-12 [en ligne]. URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01090498 (consulté le 30/07/2021).  
180 Damien Petermann, « Bibliographie sur les représentations iconographiques de Lyon : 1500-1900 », Lôimage 

de Lyon [carnet de recherche], 23/10/2015 (dernière mise à jour : 14/06/2020) [en ligne]. 

URL : https://imagelyon.hypotheses.org/74 (consulté le 13 novembre 2021). 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01090498
https://imagelyon.hypotheses.org/74
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Figure 7 : Théodore de Jolimont, Lyon. Le pont de Pierre sur la Saône, 
1833, lithographie [MHL, 55.49.8a]. 

 

Cartes postales et photographies urbaines  

 

Lôabondance de la production de photographies urbaines, en particulier dans la seconde moitié 

du XX
e siècle et surtout la grande méconnaissance actuelle de ces images rendent difficile une 

étude systématique de ce type de document181. Lôinvention de la photographie et le 

développement rapide des techniques dôimpressions marque une inflexion importante dans le 

régime des images, les rendant plus faciles à créer, produire et diffuser largement. Les cartes 

postales, extrêmement nombreuses au cours de la première moitié du XX
e siècle, demeurent 

encore aujourdôhui une source avec laquelle la plupart des chercheurs et des spécialistes de la 

conservation patrimoniale sont assez mal familiarisés. Cela tient en partie à certaines 

particularités de ce type de document quôon trouve dans les collections patrimoniales. En effet, 

il nôy a souvent guère dôinformations disponibles quant aux conditions de production, aux 

éditeurs, aux photographes ou aux choix des points de vue. Les indices externes sont rares, donc 

la plupart des informations pouvant permettre de contextualiser lôimage sont contenues dans le 

 
181 Voir à ce sujet : Louis Baldasseroni et Damien Petermann, « Le go¾t des photographies anciennes en ligne : de 

la mise en bouche à lôindigestion », La Gazette des Archives, 2019, n° 253, p. 83-93. 
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document en lui-même182. La datation précise des cartes postales constitue dôailleurs en soi une 

véritable difficulté pour les chercheurs et les institutions patrimoniales. Le plus souvent, une 

période assez large et peu précise est mentionnée dans les notices. Par exemple, il est significatif 

de constater que la plupart des cartes postales des archives municipales de Lyon sont datées 

« vers 1910 », faute dôéléments permettant dôaffiner cette datation ou dôen donner une plus 

précise. La BML ne fournit tout simplement aucune datation pour de nombreuses cartes postales 

de son fonds. Lôétude et la mobilisation de ces fonds iconographiques pour la recherche 

demeurent aujourdôhui encore très limitées, car la première étape ï très chronophage et pas 

toujours couronnée de succès ï consiste à contextualiser chaque image (à la fois dans le temps 

et dans lôespace : datation et géolocalisation). Côest dôailleurs souvent par le rassemblement 

dôun vaste corpus iconographiques que lôon peut comparer les images urbaines anciennes et 

améliorer leur datation, géolocalisation et indexation. La plupart de ces images urbaines (cartes 

postales et albums photographiques) ont été réalisées dans un objectif premier de promotion 

touristique. Néanmoins, il existe aussi des séries ou recueils de vues constitués dans dôautres 

contextes, davantage opérationnels. Côest le cas des 2 221 photographies de Lyon effectuées 

sur plaques de verre par les services municipaux lyonnais. Les archives municipales de Lyon 

ont publié un catalogue illustré de ces clichés en 1997, Fragile Mémoire183.  

 

Depuis plusieurs années, les institutions patrimoniales françaises (et étrangères) ont numérisé 

une très grande quantité de cartes postales et photographies anciennes conservées dans leurs 

fonds. Il est souvent possible de consulter ces reproductions numériques sur le web, via les 

portails patrimoniaux dédiés. Les principaux fonds de cartes postales et photographies urbaines 

relatifs à Lyon sont conservés aux AML 184, à la BML 185, au musée dôhistoire de Lyon (pas 

encore accessibles en ligne) et aux archives départementales et métropolitaines (ADRML)186. 

La BNF a numérisé et rendu accessible sur Gallica des albums (début du XX
e siècle) constitués 

de dizaines de photographies parmi lesquelles se trouvent quelques vues de Lyon187. Une étude 

 
182 Recto et verso des cartes postales et photographies : représentation visuelle, annotations manuscrites, nom 

dôéditeur, titre, etc. 
183 Gérard Bruyère et. al., Fragile mémoire : catalogue illustr® des clich®s sur verre꜡: sous-séries 3 Ph, 10 Ph, 15 

Ph, 38 Ph, Lyon, Archives municipales de Lyon, 1997. La version numérique de catalogue nôest plus consultable 

en ligne depuis le début de lôannée 2021. 
184 AML , Cartes postales [en ligne].  

URL : https://recherches.archives-lyon.fr/editorial/page/d9f72510-c7c6-4434-b0f3-2a8eb4f7260f (consulté le 

30/07/2021). 
185 BML, Photographes en Rhône-Alpes [en ligne]. 

URL : http://numelyo.bm-lyon.fr/include/babelyo/app/01ICO001/ (consulté le 30/07/2021). 
186 ADRML, Cartes postales [en ligne].  

URL : https://archives.rhone.fr/search/form/4f45d3e5-34cc-4e55-95ae-b71aca592ee8 (consulté le 30/07/2021). 
187 Par exemple : Victor Muzet, Gabriel Joguet, [Recueil. Vues de Lyon et du Dauphiné], 1846-1870, BNF, 

4-VZ-317 [en ligne]. URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10525738v (consulté le 30/07/2021) ; 

Anonyme, Lyon et lôAuvergne, 1888, BNF, PETFOL-VE-1403 [en ligne]. 

URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8446993s (consulté le 30/07/2021). 

https://recherches.archives-lyon.fr/editorial/page/d9f72510-c7c6-4434-b0f3-2a8eb4f7260f
http://numelyo.bm-lyon.fr/include/babelyo/app/01ICO001/
https://archives.rhone.fr/search/form/4f45d3e5-34cc-4e55-95ae-b71aca592ee8
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10525738v
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8446993s
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comparative des différents recueils photographiques disponibles en ligne présenterait un grand 

intérêt. Parmi les entreprises notables de couverture photographique à but patrimonial du 

territoire français, il faut citer la Mission héliographique (1851)188. La commission des 

Monuments historiques charge cinq photographes réputés189 de reproduire des édifices 

sélectionnés pour leur caractère remarquable et leur importance historique et architecturale. 

Côest £douard Baldus (1813-1889) qui est mandaté pour photographier un édifice à Lyon : la 

cathédrale Saint-Jean (façade et abside), qui nôest pourtant pas encore classée monument 

historique, contrairement ¨ lô®glise Saint-Nizier et la basilique Saint-Martin dôAinay. Pour des 

raisons que lôon ignore, il ne réalise pas les photographies de la cathédrale de Lyon (et dôautres 

édifices en Bourgogne et dans le Rhône)190. Édouard Baldus revient à Lyon à plusieurs 

reprises dans les années suivantes : il est lôauteur de photographies montrant les dégâts de la 

terrible inondation de 1856191. La compagnie PLM le mandate ensuite pour photographier des 

infrastructures ferroviaires et des monuments remarquables situés entre Lyon et Toulon.  

 

Il est frappant de constater le choix des photographies de Lyon composant cet album intitulé 

Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée (1861) : Hôtel de ville, gare de Perrache, 

viaduc du Rhône, pont de la Mulatière et une vue de la Saône montrant surtout le pont Napoléon 

(suspendu) au premier plan. Le seul édifice lyonnais non lié au chemin de fer est donc lôH¹tel 

de ville, pr®f®r® ¨ dôautres monuments comme la cathédrale Saint-Jean ou dôautres ®glises 

importantes. On peut sôen ®tonner, car Édouard Baldus a photographié pour ce même album la 

cathédrale Saint-Maurice de Vienne, le th®©tre antique dôOrange, le palais des Papes 

dôAvignon, plusieurs monuments antiques de Nîmes (Maison carrée, amphithéâtre, tour Magne, 

porte dôAuguste, temple de Diane), le cloître Saint-Trophime et lôamphith®©tre dôArles ou 

encore lôabbaye de Montmajour192. Enfin, du côté des collections universitaires, il convient de 

signaler que le Centre de Recherches en Géographie-Aménagement de lôUniversité Jean 

Moulin Lyon 3 (EVS-CRGA) conserve également quelques photographies de Lyon sur plaque 

de verre, qui nôont ¨ ce jour pas encore ®t® ®tudi®es. 

 
188 Les numérisations des photographies de la Mission héliographique sont disponibles sur les sites web du musée 

dôOrsay et de la médiathèque de lôarchitecture et du patrimoine (via la plateforme POP). Voir à ce sujet : Anne de 

Mondenard, La mission h®liographique꜡: cinq photographes parcourent la France en 1851, Paris, Éditions du 

Patrimoine, 2002. Je remercie Hélène Morlier de môavoir communiqué cette référence. 
189 Édouard Baldus, Hippolyte Bayard, Gustave Le Gray, Henri Le Secq et Mestral. 
190 A. de Mondenard, La mission héliographique, 2002, op. cit., p. 89. 
191 Édouard Baldus, Inondations du Rhône à Lyon et Avignon, École nationale des ponts et chaussées, 1856, 

7 photographies noir et blanc sur papier salé ? BNF, PH72P [en ligne].  

URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b1200108s (consulté le 13/11/2021). 
192 Malcolm R. Daniel et Barry Bergdoll, The photographs of Edouard Baldus, New York, Metropolitan Museum 

of Art / Montréal, Canadian centre for architecture, 1994, Appendix 8, p. 241. Ces photographies sont disponibles 

sur plusieurs sites web patrimoniaux, par exemple Gallica et les collections numérisées du J. Paul Getty Museum. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b1200108s
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Figure 8 : Édouard Baldus, Lyon, Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 
1861, [J. Paul Getty Museum, 84.XO.401]  

 

Au-delà des institutions publiques, il existe de nombreuses collections privées de cartes 

postales. Il est dôailleurs possible dôen acheter, souvent en lot, chez des bouquinistes, dans les 

brocantes et marchés spécialisés et sur les sites web de vente dôobjets dôoccasion, très utilisés 

par les collectionneurs193. Actuellement, ces photographies urbaines anciennes de Lyon sont 

souvent reproduites comme simples illustrations dans des ouvrages dôérudition locale invitant 

à la nostalgie dôun passé révolu. Les recherches universitaires qui se sont réellement saisi des 

cartes postales comme source dôétude demeurent à ce jour encore peu nombreuses194. Cette 

iconographie urbaine abondante mériterait pourtant dôêtre davantage mobilisée par les 

chercheurs. Étudier lôévolution des espaces représentés et du choix des points de vue serait 

particulièrement éclairant. En ce sens, la géolocalisation des points de vue des images et leur 

datation précise constituent deux des principaux enjeux de lôétude de ces sources 

 
193 Par exemple : Ebay, Delcampe, Rakuten. 
194 Voir en particulier : Christian Malaurie, La carte postale, une îuvre : ethnographie dôune collection, Paris, 

LôHarmattan, 2003 ; Sophie Chmura, Espace bâti, urbanisme et patrimoine à Rennes XVIIIe - XXIe siècle : 

représentations et images, thèse de doctorat en histoire, Université Rennes 2, 2007 [en ligne]. URL : 

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00189968/ (consulté le 23/08/2021). Plus récemment : Marie-Ève Bouillon, 

Naissance de lôindustrie photographique. Les Neurdein, éditeurs dôimaginaires (1863-1918), thèse de doctorat en 

histoire et civilisations, Paris, École des hautes études en sciences sociales, 2017. 

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00189968/
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photographiques195. Plusieurs projets de géovisualisation ont vu le jour pour dôautres territoires 

ces dernières années, sans que la méthodologie de spatialisation des images adoptée ne soit 

toujours expliquée.  

 

 

Figure 9 : Anonyme, Lyon. ς Le Palais de la Bourse, s. d., carte postale, 
Neurdein [BML, B01CP69000 000672] 

 

Affiches et publicités 

 

Certes bien moins nombreuses que les cartes postales, les affiches imprimées sont cependant 

lôun des supports visuels les plus utilisés à des fins de publicité et de promotion touristique au 

cours des XIX
e et XX

e siècles196. À ce titre, et malgré leur caractère éphémère197, elles agissent 

puissamment sur la construction de lôimage touristique des lieux. Ce support connaît une forte 

croissance dans le dernier quart du XIX
e siècle. Dans un contexte de « concurrence effrénée que 

se livrent les stations touristiques et les réseaux ferroviaires qui les desservent ; elle est rendue 

 
195 La spatialisation des points de vue des cartes postales représentant des vues urbaines de Lyon a fait lôobjet de 

deux stages de licence 3 géographie-aménagement, au musée dôhistoire de Lyon (MHL, Gadagne) en juin-juillet 

2019 et juin-juillet 2021, que jôai co-encadrés avec Enali De Biaggi et Michaël Douvégheant. Les étudiants ont 

géolocalisé et indexé près de 700 cartes postales représentant Lyon. Des actions de valorisation ont été amorcées. 
196 Nathalie Pégé-Defendi, « Une invitation au tourisme : lôaffiche ferroviaire française (1880-1936) », Revue 

dôhistoire des chemins de fer, 2003, n° 27, § 22 [en ligne].  

URL : https://doi.org/10.4000/rhcf.1914 (consulté le 04/01/2022). 
197 Ibid., § 3. 

https://doi.org/10.4000/rhcf.1914
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possible par la mise au point de la lithographie.198 » Les affiches publicitaires représentant les 

villes se divisent en plusieurs catégories que lôon retrouve dans le cas de Lyon. Certaines 

valorisent une marque ou un produit en figurant un élément ou une partie de Lyon en arrière-

plan ou à lôintérieur dôune vignette (Chocolat des trois frères199, par exemple). Le même procédé 

est employé dans des affiches mettant en valeur des établissements lyonnais privés (restaurant, 

tour métallique de Fourvière200, usine, hôtel etc.). Une partie des affiches qui contiennent une 

représentation de lôespace urbain ont été réalisées pour communiquer sur des manifestations 

organisées à Lyon : congrès, concours musical, exposition philatélique, foire de Lyon, 

exposition internationale urbaine de 1914, semaine dôaviation de Lyon (mai 1910). Enfin, les 

affiches publiées par des compagnies de transport (PLM, Air France) et par le syndicat 

dôinitiative de Lyon (SIL) font la promotion de Lyon comme destination touristique : elles 

visent principalement un public de touristes ne connaissant pas la ville. 

 

 

Figure 10 : /ƘŀǊƭŜǎ ¢ƛŎƘƻƴΣ {ŜƳŀƛƴŜ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ [ȅƻƴΣ мфмлΣ ŀŦŦƛŎƘŜ ώ.a[Σ AffG0124] 

 

 
198 Ibid., § 5. 
199 Pierre Bonnaud, Chocolat des trois frères, 1901, affiche (photochromolithographie), 63 x 46 cm, Société 

lyonnaise de photochromogravure, Lyon, BML, AffP0301 [en ligne].  

URL : https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffP0301 (consulté le 21/12/2021). 
200 Hugo dôAlesi, Tour métallique de Fourvières, sans date (fin du XIX e siècle), lithographie, 105,5 x 73,5 cm, Imp. 

A. Bellier et cie, Paris, Bordeaux, BML, AffM0355 [en ligne].  

URL : http://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffM0355 (consulté le 23/08/2021). 

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffP0301
http://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffM0355
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À en juger par les collections publiques numérisées et disponibles sur le web qui ont pu être 

consultées dans le cadre de cette recherche201, les représentations de Lyon sous forme dôaffiche 

sont rares en comparaison avec celles dôautres villes ou territoires. La majorité des affiches 

touristiques représentent des destinations prisées des voyageurs (côte dôAzur, villes italiennes 

et dôAfrique du Nord, ports de la Méditerranée, stations de montagne, villes suisses). Lyon 

nôappartient pas à ces catégories, ce qui explique sans doute le faible nombre dôaffiches 

touristiques figurant cette ville au cours des XIX
e-XX

e siècles. Isabelle Lefort indique par 

exemple quôç aucune des affiches de la compagnie [PLM] ne lui est consacrée202 ». En réalité, 

les recherches men®es dans les collections publiques môont permis de constater quôil existe au 

moins une affiche ferroviaire commanditée par la compagnie PLM et représentant Lyon comme 

destination. Il sôagit de celle dessin®e par Roger Broders pour la Foire de Lyon, dans ses 

premi¯res ann®es dôexistence, autour de 1920203. Côest une vue de Lyon aux couleurs vives 

(jaune, violet) qui figure le Rhône et le pont de la Guilloti¯re au premier plan, lôH¹tel-Dieu au 

second plan et la colline de Fourvière en arrière-plan. Elle entre dans la catégorie des affiches 

événementielles, dont lôobjectif est de promouvoir une manifestation (ici, ®conomique). En ce 

sens, cela ne contredit pas la constatation dôIsabelle Lefort : la compagnie PLM ne semble pas 

avoir consacr® dôaffiche sp®cifique ¨ Lyon en tant que destination touristique ¨ part enti¯re, 

hors ®v®nement, alors quôelle lôa fait pour dôautres villes et espaces fran­ais (comme Genève, 

Nice, Vichy, Monaco, les Alpes). Côest dôautant plus ®tonnant que, parmi les réseaux 

ferroviaires français, la compagnie PLM est celle qui a produit le plus grand nombre dôaffiches 

entre 1880 et 1936204. Lôinitiative de r®aliser une affiche publicitaire vient souvent « des 

milieux touristiques, relayés ensuite par les réseaux [ferroviaires]205 ». Dans le cas de Lyon, le 

SIL ne paraît pas avoir cherch® ¨ produire dôaffiche en partenariat avec la compagnie PLM206. 

Enfin, pour être complet sur ce thème de la réclame touristique, il ne faut pas oublier les encarts 

publicitaires présents dans de nombreux documents publiés ¨ lôadresse dôun large public : 

presse, guides de voyage, annuaires commerciaux, brochures de compagnies ferroviaires et 

 
201 AML  : https://recherches.archives-lyon.fr/page/-affiches, BNF : http://gallica.bnf.fr,  

BML : http://numelyo.bm-lyon.fr/collection/BML:BML_02AFF01000COL01 (consultés le 23/08/2021).  
202 I. Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyoné », 2013, op. cit., p. 262. 
203 Roger Broders, Foire de Lyon. La grande réunion mondiale, s. d. (années 1920), affiche (lithographie en 

couleurs), 106,5 x 76,5 cm, Cornille & Serre Imprimeurs, Paris, compagnie Paris-Lyon-Méditerranée.  

Un exemplaire est conservé aux AML (2Fi 374) [en ligne]. URL : http://www.fondsenligne.archives-

lyon.fr/ark:/18811/7ead76da184f978da87e91c2d3f98b36 et un autre à la BML (AffM0416) [en ligne]. URL : 

https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffM0416 (consultés le 04/01/2022).  

Je remercie Gérald Andrès, Gérard Bruyère et Anne-Marie Delattre pour les informations relatives à cette affiche. 
204 N. Pégé-Defendi, « Une invitation au tourismeé », 2003, art. cit., § 19 et annexe 1. Selon Nathalie Pégé-

Defendi, la compagnie PLM a produit 546 affiches ferroviaires entre 1880 et 1936, ce qui représente 28,54 % du 

total dôaffiches des compagnies ferroviaires fran­aises. 
205 Ibid., p. 14. 
206 En tout cas, on ne connaît pas de document allant en ce sens. Le SIL a développé sa propre politique en matière 

de propagande touristique, privilégiant dôautres supports comme les guides, la presse et les encarts publicitaires. 

https://recherches.archives-lyon.fr/page/-affiches
http://gallica.bnf.fr/
http://numelyo.bm-lyon.fr/collection/BML:BML_02AFF01000COL01
http://www.fondsenligne.archives-lyon.fr/ark:/18811/7ead76da184f978da87e91c2d3f98b36
http://www.fondsenligne.archives-lyon.fr/ark:/18811/7ead76da184f978da87e91c2d3f98b36
https://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_02AFF01000AffM0416
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aériennes, horaires de transport, revues spécialisées. La publicité est lôun des moyens privilégiés 

ï si ce nôest le principal ï de financement de ces publications. Au XIX
e siècle et dans la première 

moitié du XX
e siècle, elle se présente le plus souvent sous la forme de vignettes gravées, de petit 

format, figurant des hôtels, des magasins ou des restaurants lyonnais ou bien une vue urbaine. 

Certaines publicités sont lôîuvre du SIL. 

 

 

Figure 11 : IǳƎƻ ŘΩ!ƭŜǎƛΣ Tour métallique de Fourvières, s. d. 
(fin du XIXe siècle),lithographie, [BML, AffM0355] 

 

Timbres  

 

Seules quelques très rares recherches ont porté à ce jour sur les timbres en tant que source 

iconographique digne dôintérêt pour la recherche207. Le timbre est pourtant un objet de 

consommation courante, qui a été largement utilisé par les pouvoirs publics et les services 

postaux dans un but commémoratif ou promotionnel. Au cours du XX
e siècle, plusieurs séries 

de timbres postaux à visée touristique représentant des sites et monuments tels le Mont Saint-

 
207 Sur ce sujet, voir les travaux de Grégory Aupiais, « Les représentations de la Bretagne dans lôiconographie 

postale française au XXe siècle », Annales de Bretagne et des Pays de lôOuest, 2005, 112-1 [en ligne].  

URL : http://journals.openedition.org/abpo/1132 (consulté le 20/06/2021). 

http://journals.openedition.org/abpo/1132
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Michel, le pont du Gard et lôArc de triomphe à Paris ont été éditées. Aucune dôentre elles ne 

contient un timbre repr®sentant la ville de Lyon. En lô®tat actuel des connaissances, les timbres 

figurant Lyon semblent être peu nombreux208. Voici ceux que jôai pu r®pertorier, dont certains 

ont ®t® r®alis®s ¨ lôoccasion dôun grand ®v®nement : Exposition internationale de Lyon (1914, 

plusieurs timbres différents), pont de la Guillotière (1939)209, vue aérienne de Lyon (1949)210, 

théâtre romain de Fourvière (1957, à lôoccasion du bimillénaire de Lyon)211, primatiale Saint-

Jean (1981)212, basilique Notre-Dame de Fourvière (1996)213, auxquels il faut ajouter un timbre 

de la SNCF (Elio/Vaugirard, sans date) représentant le bassin de Saône, la rive droite et la 

colline de Fourvière. Des recherches plus pouss®es seraient n®cessaires afin dôidentifier dôautres 

timbres. Il serait aussi intéressant de confronter cette source postale à dôautres images urbaines 

contemporaines, notamment en ce qui concerne le choix des espaces représentés et leur 

symbolique. 

 

 
208 Dôaprès le site Phil-Ouest : http://www.phil-ouest.com/Series.php?Nom_serie=Ville_de_Lyon et des échanges 

avec plusieurs collectionneurs de timbres. 
209 Achille Ouvré, Lyon, Pont de la Guillotière, timbre, 1939, 40 x 26 mm. 
210 Albert Decaris, Vue aérienne de Lyon, timbre, 1949, 40 x 26 mm.  
211 André Spitz, Charles Mazelin, Bimillénaire de Lyon, Le théâtre romain de Fourvière, timbre, 1957, 40 x 26 mm. 
212 Pierre Béquet, Primatiale Saint-Jean de Lyon, timbre, 1981, 26 x 40 mm. 
213 Jacques Gauthier, Basilique Notre-Dame de Fourvière, 1996, 26 x 40 mm. 

http://www.phil-ouest.com/Series.php?Nom_serie=Ville_de_Lyon
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Figure 12 : Sélection de quatre timbres représentant Lyon 

 

Cartes et plans 

 

Les cartes et plans de ville constituent une source importante de renseignements qui est 

mobilisée par de nombreux chercheurs, le plus souvent de manière ponctuelle, pour localiser 

un objet ou comprendre lôévolution urbaine. Les plans urbains anciens sont très utiles dès quôil 

sôagit de géohistoire ou de cartographie historique. Nombreux sont les travaux qui sôappuient 

sur des plans urbains dôune part pour les analyser, mais aussi dôautre part pour spatialiser et 

valoriser des résultats de recherche. Les plans de Lyon des XIX
e et XX

e siècles ont fait lôobjet de 

plusieurs recherches notables ces dernières décennies. En 1998, les Archives municipales de 

Lyon ont consacré une exposition aux plans de Lyon produits du XVI
e au XX

e siècle, qui a donné 

lieu à une publication de référence214. Une partie des travaux de Bernard Gauthiez est dédiée à 

lôétude de la cartographie historique lyonnaise. Ses recherches concernent lôanalyse des plans 

à différentes échelles, mais également la constitution dôune base géohistorique de référence, par 

 
214 Gérard Bruyère, Noëlle Chiron et Jeanne-Marie Dureau, Forma urbis : les plans généraux de Lyon, XVIe-XXe 

siècles, Lyon, Archives municipales de Lyon, 1997. Une deuxième édition numérique, revue et corrigée (1999), 

était consultable en ligne sur le site des AML jusquôen 2021. Une version archivée en juillet 2016 est tout de même 

consultable sur la Wayback Machine dôInternet Archive [en ligne]. 

URL : https://web.archive.org/web/20160725022357/https://www.archives-lyon.fr/static/archives/contenu/old/fo

nds/plan-g/04.htm (consulté le 03/01/2022). 

https://web.archive.org/web/20160725022357/https:/www.archives-lyon.fr/static/archives/contenu/old/fonds/plan-g/04.htm
https://web.archive.org/web/20160725022357/https:/www.archives-lyon.fr/static/archives/contenu/old/fonds/plan-g/04.htm
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exemple à travers la vectorisation du cadastre napoléonien215. Enali De Biaggi sôest quant à elle 

intéressée à lôhistoire de la cartographie lyonnaise, en présentant les principales évolutions des 

plans de Lyon au XIX
e siècle : orientation, emprise spatiale*, espaces représentés. Ses 

publications portent tout particulièrement sur la mise au point des plans parcellaires aux 

échelles 1/500 et 1/2000, conservés aux AML216. Elle pointe lôintérêt de ces sources 

cartographiques pour les chercheurs :  

 

This collection is an important resource for those who want to study the 

transformations of the urban area of Lyon, even though the pace of production 

is far from being uniform or regular for the whole territory. Some periods are 

obviously richer in editions, as the period of the 1880s, 1920s and the 1960s, 

which could be related to times when new urban plans were being developed.217 

 

Dans le cadre cette recherche, jôai mobilisé la cartographie de Lyon des XIX
e et XX

e siècles, à la 

fois comme source géohistorique et comme ressource pratique, à travers lôintégration dans le 

système dôinformation géographique (SIG, chapitre 3). 

 

 
215 Bernard Gauthiez, « Lyon en 1824-32 : un plan de la ville sous forme vecteur dôaprès le cadastre ancien », 

Géocarrefour, vol. 83, no 1, 2008, p. 57-67 [en ligne]. URL : https://geocarrefour.revues.org/4542 (consulté le 

13/05/2020). 
216 Enali De Biaggi, « Dinâmicas de representações espaciais e dados cartográficos em Lyon no início do século 

XX  : uma primeira abordagem », Revista do Instituto de Estudos Brasileiros, 2016, no 64, p. 75-98 [en ligne].  

URL : http://www.revistas.usp.br/rieb/article/view/119477 (consulté le 25/04/2018). 
217 Enali De Biaggi et Fernanda Padovesi Fonseca, « Mapping the Metropolis : Analysing Map Production in Lyon 

and São Paulo in the First Half of the Twentieth Century », dans Dissemination of Cartographic Knowledge: 6th 

International Symposium of the ICA Commission on the History of Cartography, 2016, Cham, Springer 

International Publishing, 2018, p. 28 [en ligne]. 

URL : https://www.springer.com/gp/book/9783319615141 (consulté le 25/04/2019). 

https://geocarrefour.revues.org/4542
http://www.revistas.usp.br/rieb/article/view/119477
https://www.springer.com/gp/book/9783319615141
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Figure 13 : Plan parcellaire de Lyon au 1/ 2000 (secteur 11, 1933, AML, 5S 011 02] 

 

1.1.3. ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ,ÙÏÎ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ destinées aux voyageurs  

 

En parallèle des guides, les acteurs du secteur touristique publient dôautres documents destinés 

aux voyageurs. Au niveau local, les syndicats dôinitiative (puis les offices de tourisme) 

conçoivent et distribuent des brochures et livrets, en général gratuitement, afin dôassurer la 

promotion touristique et économique de leur territoire218. Ceux-ci sont généralement financés 

par la publicité locale. À lôéchelon national, le Touring-club de France est très actif au XX
e 

siècle, avec lôédition dôune revue mensuelle219 et de plusieurs ouvrages illustrés consacré aux 

villes et régions de France220. Le SIL a publié entre 1906 et 1944 la revue Lyon-Touriste et 

plusieurs albums de vues photographiques et brochures (chapitre 2). Les compagnies privées 

de transport, quôil sôagisse du train (Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée) ou de lôavion (Air-

France), mettent à disposition de leurs usagers des agendas, brochures ou revues, au sein 

 
218 Julie Manfredini, Les syndicats dôinitiative : naissance de lôidentit® touristique de la France, Tours, Presses 

universitaires François-Rabelais, 2017. 
219 Touring Club de France, Revue mensuelle. Le premier numéro est paru en 1891 [en ligne]. 

URL : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34350057f/date (consulté le 23/08/2021). 
220 Par exemple : Onésime Reclus, À la France, Sites et monuments, Paris, Touring Club de France, 32 volumes, 

1900-1906 [en ligne]. URL : http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb31185614w ; Touring Club de France, La 

France en images, 2 albums, 1922 [en ligne] URL: 1re série : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10508771s.r et 

URL : 2e série : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10508829p.r (consultés le 23/08/2021). 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34350057f/date
http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb31185614w
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10508771s.r
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10508829p.r
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desquelles est parfois présent un article consacré à Lyon. Pour compléter ce rapide tour 

dôhorizon des documents liés au voyage, il est nécessaire de citer également des productions à 

visée littéraire comme Le Tour de France221 et Le Pays de France222 qui contiennent des 

descriptions de ville rédigées par des écrivains et des journalistes renommés. 

 

1.1.4. Le rôle de la documentation délibérative et administrative locale dans la 

promotion  de Lyon 

 

Des documents officiels comme les délibérations du conseil municipal de Lyon ou celles du 

conseil du département du Rhône apportent un éclairage intéressant sur la manière dont les élus 

locaux perçoivent leur ville en termes de statut, réputation, attractivité. Ces documents 

contiennent la retranscription des échanges entre élus (parfois assez vifs) sur des questions 

relatives à lôurbanisme, au tourisme, à lôéconomie, au patrimoine, etc. La mise en parallèle de 

ces documents avec les guides ou dôautres publications à caractère touristique permet de 

préciser le rôle des différents acteurs dans la formation de lôimage médiatique de la ville et les 

initiatives en faveur du tourisme. Les délibérations originales du conseil municipal de Lyon 

sont conservées aux AML 223. La BML conserve les délibérations imprimées, dont certaines 

années (1881-1920) ont été numérisées par Google224. Les rapports et délibérations imprimés 

du conseil général du Rhône sont conservés à la BNF et disponibles sous forme numérisée sur 

Gallica, pour la période 1836-1943225. Il existe aussi des documents dôordre économique et 

statistique, qui présentent un état des lieux de Lyon et sa région dans différents domaines : 

commerce, industrie, économie, etc. Ce sont le plus souvent des publications ministérielles ou 

dôorganismes dépendant de lôÉtat français226. Ces documents sont utiles à consulter afin dôavoir 

une vision plus objective de la réalité urbaine que celle présentée dans les documents à vocation 

touristique. 

 

 
221 Jules Lermina, « Lyon », Le tour de France, Paris, La librairie illustrée, 22e livraison, 1876, p. 337-432 

[en ligne]. URL : https://books.google.fr/books?vid=BML37001103486929 (consulté le 21/12/2021). 
222 Marcel Monmarché, Lucien Tillion, Le pays de France, 3 tomes, Hachette, Paris, Londres, 1925. La partie 

consacrée à Lyon et au Lyonnais se trouve dans le tome II. 
223 AML , Délibérations du conseil municipal de Lyon (1790-2000) [en ligne].  

URL : http://www.fondsenligne.archives-lyon.fr/ac69v2/deliberation.php (consulté le 01/06/2021).  
224 Ville de Lyon, Bulletin municipal, BML, MAGASI MAGREG 950204. 
225 Conseil général du Rhône, Rapports et délibérations [en ligne]. 

URL : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb345215433/date.r (consulté le 01/06/2020). 
226 Par exemple : Armand Megglé (dir.), Atlas, guide économique et touristique des régions de France et dôAlgérie. 

6. XIIIe région économique. Lyonnais, Languedoc (partie), Dauphiné (partie), Bourgogne (partie), Paris, Comité 

national des Conseillers du Commerce extérieur, 1923, BML, 148317. 

https://books.google.fr/books?vid=BML37001103486929
http://www.fondsenligne.archives-lyon.fr/ac69v2/deliberation.php
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb345215433/date.r
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Les chercheurs peuvent également étudier les dossiers de candidature déposés par une 

municipalité, en vue de remporter lôorganisation dôune manifestation importante (Exposition 

Universelle, Jeux Olympiques, Championnats du Monde ou dôEurope de football, etc.)227 ou 

dôobtenir une reconnaissance nationale ou internationale (label Ville ou Pays dôart et dôhistoire, 

inscription au patrimoine mondial de lôUNESCO, capitale européenne de la Culture, cité 

internationale de la Gastronomie, etc.)228. Dans un contexte de concurrence directe entre villes, 

ces dossiers de candidature sont destinés à être lus et évalués par des experts ou des jurys 

spécialisés. Il sôagit de documents comportant une dimension promotionnelle dont le but est 

dôemporter lôenthousiasme des lecteurs-experts, de les convaincre en insistant sur les 

infrastructures existantes et projetées et la capacité dôaccueil de la ville (hébergement, 

restauration, transport). Ces documents diffèrent des délibérations municipales à la fois par leur 

statut, leur objectif et leur discours. Tout comme les guides de voyage et autres documents 

destinés aux touristes, ces dossiers de candidature mettent en scène la ville sous un jour 

favorable. Ils constituent un autre exemple de la manière dont une ville se présente aux yeux 

du monde, sous ses meilleurs aspects. Par exemple, le dossier de candidature officiel de Lyon 

à lôorganisation des XIX e Jeux Olympiques dôété de 1968 reflète bien cette communication, qui 

nôhésite pas à tordre la réalité en sa faveur : 

 

SA POSITION GEOGRAPHIQUE DANS LE MONDE : 

Si on regarde une carte du Monde, la ville de Lyon occupe une place privilégiée.  

Elle se situe à mi-distance : 

- dôEst en Ouest, entre le Japon et lôAmérique Latine 

- du Nord au Sud, entre la Finlande et lôAfrique Noire 

Elle est la plaque tournante entre lôEurope du Nord et celle du Midi. Elle occupe 

une position avancée de lôEurope Centrale et constitue le trait dôunion avec la 

Méditerranée et lôAfrique. 

Capitale régionale. Deuxième ville de France. Lyon, par son rayonnement et son 

expansion, prend place parmi les grandes métropoles européennes. 

 
227 Il est opportun de rappeler ici que Lyon a accueilli trois expositions internationales ou universelles en 1872, 

1894 et 1914, a candidaté en vain à lôorganisation des Jeux Olympiques de 1920, 1924 et 1968 et a fait partie des 

villes organisatrices du Championnat dôEurope de football en 1984, de la Coupe du monde de football en 1998 

(Stade de Gerland), et plus récemment, du Championnat dôEurope de football en 2016 (Parc OL, Décines). 
228 Le site historique de Lyon a été inscrit au patrimoine mondial de lôhumanité par lôUNESCO en décembre 1998. 

En 2010, le repas gastronomique des Français a été inscrit au patrimoine culturel immatériel de lôhumanité par 

lôUNESCO et Lyon a été ensuite désigné Cité de la Gastronomie, au même titre que Dijon, Paris-Rungis et Tours. 

Lyon a été candidat malheureux au titre de capitale européenne de la Culture en 2013, décerné à Marseille. 
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A 50 minutes de Paris par avion, à 3 h 55 par fer, la capitale des Gaules, riche 

dôun passé plus que bi-millénaire, sôenorgueillit dôêtre la plus moderne des villes 

anciennes.229 

 

 

Figure 14 : Couverture du dossier de candidature de Lyon aux Jeux Olympiques de 1968 

 

Lôanalyse comparée des documents officiels à finalité interne (délibérations municipales) et de 

ceux à finalité externe (dossiers de candidature) permettrait de mieux comprendre lôimage que 

les élus et décideurs se font de leur ville, ainsi que lôévolution de cette image dans le temps. 

 

1.2. Le guide de voyage : définition  dȭun objet géographique   

 

Les chercheurs qui ont étudié les guides de voyage imprimés ont dôabord été confrontés au 

problème de la définition de ce type particulier de document. Comme le souligne Évelyne 

 
229 LYON 1968 : XIXe JEUX OLYMPIQUES | LYON 1968 : XIX OLYMPIC GAMES, Lyon, dossier de 

candidature officiel, 1964 [en ligne]. URL : https://library.olympics.com/Default/doc/SYRACUSE/25665/lyon-

1968-xixe-jeux-olympiques-lyon-1968-xix-olympic-games (consulté le 23/08/2021). 

https://library.olympics.com/Default/doc/SYRACUSE/25665/lyon-1968-xixe-jeux-olympiques-lyon-1968-xix-olympic-games
https://library.olympics.com/Default/doc/SYRACUSE/25665/lyon-1968-xixe-jeux-olympiques-lyon-1968-xix-olympic-games
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Cohen à la fin des actes du colloque de 1998, il faut considérer que « la définition du guide 

nôest pas plus ais®e hier quôaujourdôhui230 ». Plus récemment, Ariane Devanth®ry sôest attach®e 

à proposer des éléments de définition du guide de voyage, notamment moderne (à partir des 

années 1830-1840, avec les premières grandes collections)231. Lôune des approches pertinentes 

est de chercher à distinguer les guides des récits de voyage. 

 

1.2.1. Du récit au guide  : évolution, porosité du genre et intertextualité  

 

La période étudiée constitue donc un élément important, afin de déterminer précisément le type 

de document concerné. Au sein des publications scientifiques, le terme guide a été utilisé dans 

une acception plus ou moins large par les chercheurs qui sôintéressent à la littérature de voyage. 

Il est nécessaire dôexpliciter ce que lôon nomme guide, car « selon les périodes historiques et 

les mondes culturels, les guides ont ainsi adopté des formes et des contenus divers, le pèlerin 

médiéval, le jeune noble du Grand Tour ou le touriste du XIX
e siècle ayant des attentes et des 

besoins différents232 ». Plusieurs critères sont à prendre en compte pour déterminer ce quôon 

appelle guide. Il existe des textes présentant lôhistoire la géographie et lôart dôun territoire en 

particulier depuis très longtemps. Certains chercheurs jugent que les livres destinés aux pèlerins 

médiévaux constituent déjà des guides de voyage, bien quôils soient différents sur la forme et 

le fond des guides des siècles suivants. Dôautres considèrent la Guide des Chemins de France 

de Charles Estienne (publiée en 1552) comme « le premier grand guide imprimé en France233 ». 

Employer le terme de guide pour désigner une partie de la littérature de voyage antérieure au 

XIX
e siècle me semble en partie discutable, du fait du caractère encore hybride des publications 

viatiques de lôépoque moderne. En effet, au XVIII
e siècle et même pendant le premier tiers du 

XIX
e siècle, la grande majorité dôentre elles mêlent des caractéristiques propres au récit de 

voyage et dôautres tenant du guidage dans lôespace (informations pratiques, distances, routes, 

lieux à voir). Dans ses travaux sur lôItalie au XVIII
e siècle, lôhistorien Gilles Bertrand reconnaît 

par exemple appeler certains de ces documents guides « par abus de langage234 ». Les 

guillemets sont dôailleurs parfois employés par les chercheurs lorsquôil sôagit de désigner 

 
230 Évelyne Cohen, « Perspectives », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, 

paysages, voyages, Paris, Belin, 2000, p. 652. 
231 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., « Chapitre 3. Les guides de 

voyage : un objet éditorial à définir », p. 65-112. 
232 Ibid., p. 16. 
233 Goulven Guilcher, « Naissance et développement du guide de voyage imprim® : du guide unique ¨ la s®rie, une 

strat®gie de conqu°te des lecteurs ? », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, 

paysages, voyages, Paris, Belin, 2000, p. 82. 
234 Gilles Bertrand, « Voyage et lectures de lôespace urbain. La mise en scène des villes renaissantes et baroques 

dans les guides en langue fran­aise pour lôItalie au XVIII e siècle », Histoire urbaine, vol. 13, n° 2, 2005, p. 125. 



88 

 

comme guides des ouvrages pratiques liés au voyage des XVI
e-XVIII

e siècles, preuve sôil en est 

que pour cette période, lôusage du terme guide demeure relativement problématique ou est tout 

du moins à employer avec précaution, en contextualisant bien de quels documents il est question 

et quelles sont leurs caractéristiques235.  

 

Le dernier tiers du XVIII
e siècle est donc marqué par une évolution importante concernant la 

littérature de voyage, quôAriane Devanthéry résume bien :  

 

Gilles Bertrand a proposé une première différenciation pragmatique en invitant 

à appeler récit-guide un récit de voyage pensé pour être utile à dôautres 

voyageurs. Opératoire pour de très nombreux textes du XVIII e siècle, [é] cette 

distinction devient moins appropriée pour des textes qui, à partir des années 

1770-1780, prennent une forme différente : plus brefs, centrés sur un seul pays, 

les futurs guides sôéloignent alors des anciennes formes narratives. »236  

 

Pour Gilles Bertrand, les guides « en un volume aisé à transporter qui nous sont aujourdôhui 

familiers ont commencé à se répandre dans le dernier quart du XVIII
e siècle237 ». Cette période 

de transition238 nécessite de suivre attentivement la forme que prennent les différents ouvrages 

viatiques. Il apparaît que les récits de voyage sont dès lors une catégorie que lôon peut classer 

à part, mais la distinction entre récit-guide et pré-guide nôest pas chose aisée. 

 

Goulven Guilcher considère le Guide des voyageurs en Europe dôHeinrich August Ottokar 

Reichard (conseiller de guerre du duc de Saxe-Gotha), publié en 1784 en allemand239 (puis 

traduit en français en 1793240), comme le « premier grand guide de voyage moderne241 ». Ce 

guide a eu une très grande renommée et influence en Europe pendant la première moitié du XIX
e 

siècle242. Il a fait lôobjet de plusieurs éditions successives au début du XIX
e siècle (1802, 1805, 

 
235 On trouve par exemple quelques textes employant les guillemets à lôintérieur de lôouvrage de référence 

G. Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, Paris, Belin, 2000. Par 

exemple, les contributions de : Jochen Hoock, « Introduction », p. 15 ; Gilles Chabaud, « Les guides de Paris du 

XVII e siècle au début du XIX e siècle. Remarques sur une construction historique », p. 78 (avec une définition des 

guides) ; Vincent Milliot, « Lôespace parisien dans les imprim®s de large circulation (XVI e-XVIII e siècles) : une 

archéologie de la lecture des guides urbains ? », p. 67. 
236 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 22. 
237 G. Bertrand, « Préface », 2016, op. cit., p. 7. 
238 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 22. 
239 Heinrich August Ottokar Reichard, Handbuch für Reisende aus allen Ständen, Leipzig, Weygand, 1784. 
240 Heinrich August Ottokar Reichard, Guide des voyageurs en Europe, Weimar, Bureau dôindustrie, 2 vol., 1793. 
241 Goulven Guilcher, « Les guides europ®ens et leurs auteurs : clefs de lecture », In Situ. Revue des patrimoines, 

no 15, 2011, § 9 [en ligne]. URL : http://insitu.revues.org/499 (consulté le 17/01/2018). 
242 Sur les guides Reichard, on lira avec intérêt : H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., 

vol. 1, chapitre 2, p. 69 et suiv. ; A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., 

p. 129-143. 

http://insitu.revues.org/499
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1807, 1810-1812, 1813, 1818 et 1820243). Plusieurs auteurs et imprimeurs ï les Français 

Hyacinthe Langlois et Jean-Marie Vincent Audin en particulier ï ont plagié son contenu et 

publié des éditions contrefaites244. Il sôagit dôun ouvrage pratique et cultivé qui sôadresse aux 

élites européennes de lôépoque, et en particulier les militaires), car il contient des informations 

politiques et stratégiques. Ce guide se distingue notamment des autres ouvrages de lôépoque par 

sa cartographie à visée pratique : plans de grandes villes, cartes itinéraires de plusieurs pays, et 

panoramas des « choses à voir » pour plusieurs villes dôEurope dans lôédition de 1805 (chapitre 

4). Selon Hélène Morlier, il est aussi le premier guide de voyage à employer lôastérisque pour 

mettre en valeur les « choses à voir » : 

 

Une autre nouveauté promise à un grand avenir fut introduite dès lôédition de 

1793 : la notation par un astérisque des lieux exceptionnels (ou à ne pas 

manquer) afin de les repérer plus facilement dans la liste intitulée.245  

 

Les éditions successives publiées par Reichard apportent un certain nombre dôinnovations sur 

la forme et le fond, comme lôa bien résumé Hélène Morlier :  

 

Le [Guide des voyageurs en Europe] avait été peu à peu perfectionné par son 

auteur (en partie grâce à la concurrence de Langlois) pour parvenir à une 

structuration des contenus (renseignements pratiques, informations générales, 

routes) complétés de cartes et de plans de villes simplifiés : le résultat est un 

guide maniable contenant tout ce dont le voyageur a besoin avant, pendant et 

apr¯s son voyage ; une sorte de couteau suisseé Côest dôailleurs ce tiercé 

gagnant qui a assuré la notoriété des guides de Reichard : la réunion dans un seul 

ouvrage des renseignements pratiques complétés de données générales, 

dôitinéraires et dôune cartographie, un ensemble complet et utile pour le 

voyageur.246 

 

Ariane Devanthéry souligne également plusieurs nouveautés importantes de ces éditions du 

Guide des voyageurs en Europe. Tout dôabord, Reichard innove sur le plan de la mise en forme 

textuelle, en facilitant la lecture des pages grâce à un système de renvois et de subdivisions, 

ainsi que lôemploi de plusieurs typographies différentes : « Si le repérage dans lôouvrage nôest 

pas parfait dans son guide, le repérage dans le texte est revanche lôun des meilleurs de son 

 
243 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 2, Annexe I.2. 
244 Ibid, vol. 1, p. 78-83 et chapitre III. 
245 Ibid, vol. 1, p. 77-78. 
246 Ibid, vol. 1, p. 91. 
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temps.247 » Ensuite, il met en place une nouvelle manière de structurer un guide de voyage, 

signe de sa modernité : 

 

Le guide de Reichard est la première réalisation du corpus élaboré ici pour 

laquelle on puisse parler dôune double structuration de lôespace, le plan de 

voyage et la description de celui-ci, permettant non seulement une consultation 

et des usages particuliers, mais aussi la combinaison ï neuve ï entre différentes 

manières de représenter lôespace ; tous éléments qui signent les guides et les 

distinguent des récits de voyage.248  

 

Jusque dans les années 1830, la grande majorité des ouvrages destinés à guider les voyageurs 

au sein dôun espace correspondent à des titres uniques, qui ne font pas partie dôune collection 

dédiée. Il sôagit très souvent dôéditions successives dôun seul titre portant sur un même espace 

et qui reprennent largement des guides antérieurs, de manière plus ou moins assumée. Il existe 

bien déjà plusieurs séries de guides (Galignagni, Langlois), mais elles sont encore assez peu 

fournies en titres et certaines ont une durée de vie assez courte. Une étape importante est 

marquée par la création en 1836 dôune collection de guides par lôéditeur anglais John Murray 

III  (1808-1892), qui publiait déjà des ouvrages relatifs au voyage dès le début du XIX
e siècle249. 

La nouveauté introduite par John Murray III  consiste en la création dôune véritable collection 

de guides de voyage, uniformisée, constituée de plusieurs titres portant sur différents espaces 

géographiques. Chacun de ces titres fait lôobjet de multiples éditions successives, très 

fréquentes. Progressivement, la collection des guides Murray sôagrandit : de nouveaux titres 

sont publiés, de nouveaux espaces sont couverts. Côest aussi la première fois quôune collection 

de guides de voyage est portée par une maison dôédition de lôimportance de celle de Murray. 

Les guides Murray connaissent rapidement un grand succès en Europe. Lôéditeur allemand 

Baedeker crée également une collection de guides de voyage dans les années 1830. Ces deux 

éditeurs sont rejoints dans les années 1850 par lôéditeur français Hachette, qui devient un acteur 

majeur dans lôédition en France (chapitre 2). Avec lôapparition des premières collections 

portées par ces trois grands éditeurs et leur large diffusion en Europe, le milieu du XIX
e siècle 

est considéré par plusieurs spécialistes comme la véritable naissance des « guides 

modernes »250. Au cours de cette période se développe une littérature pratique du voyage que 

 
247 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 143. 
248 Ibid., p. 140. 
249 Gráinne Goodwin et Gordon Johnston, « Guidebook publishing in the nineteenth century : John Murrayôs 

Handbooks for Travellers », Studies in Travel Writing, vol. 17, no 1, 2013, p. 43 [en ligne].   

URL : http://dx.doi.org/10.1080/13645145.2012.747791 (consulté le 17/01/2018). 
250 Elsa Damien, « Les guides dans la culture touristique de la première moitié du XIX e siècle », Chroniques 

italiennes, automne 2003, no 71/72, p. 191-206 [en ligne]. URL : http://chroniquesitaliennes.univ-

http://dx.doi.org/10.1080/13645145.2012.747791
http://chroniquesitaliennes.univ-paris3.fr/PDF/71-72/Damien72.pdf
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lôon peut qualifier de large diffusion, par le nombre de titres publiés et dôexemplaires vendus 

en Europe. 

 

Il importe ici de présenter le contexte historique qui entoure la naissance des grandes collections 

touristiques. Entre les années 1820 et les années 1850, le voyage connaît dôimportantes 

mutations, rendues possibles par les rapides progrès technologiques, en particulier dans le 

domaine des transports251. Après Waterloo et la fin des guerres napoléoniennes, lôEurope entre 

dans une nouvelle ère du voyage, après celle du Grand Tour. La paix revenue, le continent est 

à nouveau accessible aux voyageurs britanniques, qui deviennent les premiers touristes. Dès 

1816, un service maritime permet de traverser la Manche entre Brighton et Le Havre et cinq 

ans plus tard, des bateaux à vapeur (steamers) font la liaison entre Douvre et Calais en 

seulement 3 heures252. Si la péninsule italienne demeure la destination principale de la grande 

majorité des voyageurs, dôautres régions gagnent en attractivité. Côest le cas de la vallée du 

Rhin, dès la fin des années 1820. La navigation sur ce fleuve ï comme sur dôautres cours dôeau 

européens ï est facilitée par la mise en service de bateaux à vapeur qui remplacent rapidement 

les coches dôeau traditionnels, permettant un gain de temps et un meilleur confort pour les 

passagers. En une trentaine dôannées, le chemin de fer se diffuse en Europe de 

lôOuest (Angleterre, Écosse, France, Belgique, etc.). Le maillage du territoire par le réseau 

ferroviaire marque une avancée majeure pour la circulation des voyageurs, en diminuant 

fortement les durées de trajets entre les principales villes. Ces progrès technologiques ne sont 

pas vus dôun tr¯s bon îil par certaines personnes, qui considèrent que les nouveaux 

équipements et moyens de transport dénaturent le voyage, en rendant cette expérience moins 

difficile et beaucoup plus accessible253. Un tel discours conservateur demeure néanmoins 

minoritaire et est surtout celui dôune élite cultivée, qui fait preuve dôun fort mépris pour cette 

première démocratisation du voyage. On peut qualifier cette période dôémergence du « tourisme 

moderne254 » en Europe. En seulement quelques décennies, une nouvelle industrie ï touristique 

ï se développe et connaît un essor rapide. Elle se constitue grâce à lôapparition concomitante 

de plusieurs piliers importants255 : les compagnies de transport de voyageurs sur terre (chemin 

de fer) et sur lôeau (navigation à vapeur), les grandes collections de guides imprimés (Murray 

et Baedeker, puis Hachette), les premières agences de voyages (Thomas Cook256). Lôoffre 

 
paris3.fr/PDF/71-72/Damien72.pdf (consulté le 26/07/2018) ; A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et 

tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 83. 
251 Sur ce sujet, voir : J. Buzard, The Beaten Track, 1993, op. cit., chapitre 1, III , p. 47 et suiv. 
252 Ibid., p. 41.  
253 Ibid., p. 44-46. 
254 Ibid., chapitre 1. 
255 James Buzard les qualifie dôinstitutions (Ibid., chapitre 1, III, p. 47 et suiv.).  
256 Thomas Cook propose en 1841 le premier voyage de groupe organisé entre Leicester et Loughborough, puis la 

première croisière touristique sur le Nil en 1869. Sur lôhistoire de Thomas Cook et la démocratisation du tourisme, 

http://chroniquesitaliennes.univ-paris3.fr/PDF/71-72/Damien72.pdf
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hôtelière suit dans un second temps, contrainte à lôamélioration du fait de lôaugmentation du 

nombre de clients (les nouveaux touristes) et leurs fortes exigences de confort, ainsi que par les 

critiques (parfois virulentes) des premiers guides de voyage modernes257.  

 

La forme des guides dominant le marché de lôédition touristique européenne nôest pas encore 

tout à fait fixée. Il nôen demeure pas moins quôà partir des années 1850-1860, on peut dire que 

les guides de voyage publiés par les grands éditeurs se distinguent de plus en plus nettement 

des récits de voyage et des guides du début du XIX
e siècle. Désormais, lôaccent est clairement 

mis sur la description des espaces, des objets et lieux considérés comme dignes dôintérêt par les 

auteurs de ces ouvrages. Une place plus importante est accordée à la dimension utilitaire, avec 

les mentions dôinformations pratiques permettant de faciliter le parcours et le séjour des 

voyageurs : hôtels, restaurants, moyens de transports, conseils aux voyageurs, etc. Peu à peu, 

les guides des grandes collections commencent à se standardiser, à devenir uniformes258. Dôun 

point de vue littéraire, il y a un assèchement de la narration : lôécriture subjective et personnelle 

laisse place à une énonciation qui se présente comme objective et impersonnelle. La grande 

majorité des anecdotes et citations littéraires tendent à disparaître ou du moins, se raréfient 

fortement. Le style des guides sôappauvrit, il devient plus encyclopédique, voire parfois presque 

télégraphique. Il faut cependant noter quôil nôy a pas de rupture franche : parmi les premiers 

guides Murray, Baedeker et Joanne, certains relèvent encore dôune forme moins directement 

pratique, davantage littéraire, demeurant finalement assez proche des guides des décennies 

précédentes. On retrouve encore dans certains guides des années 1860 de nombreux extraits 

provenant de récits de voyage : côest le cas par exemple du Guide du voyageur à Londres et aux 

environs, écrit par Élisée Reclus et publié dans la collection des guides Joanne259. Par souci de 

cohérence, les éditeurs demandent aux auteurs dôadopter un ton unifié pour tous les ouvrages 

de leur collection. Pour des raisons commerciales, chaque éditeur cherche à se démarquer des 

concurrents en soignant lôaspect matériel de ses livres (couleur de couverture, format, volume). 

Cette évolution globale qui commence avec les grandes collections touristiques concerne aussi 

 
voir : Paul Smith, The History of Tourism : Thomas Cook and the Origins of Leisure Travel, Londres, Routledge, 

1998 ; Sandrine Gamblin, « Thomas Cook en £gypte et ¨ Louxor : lôinvention du tourisme moderne au XIX e 

siècle », Téoros. Revue de recherche en tourisme, vol. 25, no 2, 2006, p. 19-25 [en ligne]. URL : 

http://teoros.revues.org/1476 (consulté le 09/08/2021) ; Béatrix de lôAulnoit et Alexandre Philippe, Thomas Cook꜡: 

1808-1892 : lôinventeur des voyages, Paris, Robert Laffont, 2018. 
257 Laurent Tissot, « Lôhôtellerie de luxe à Genève (1830-2000). De ses espaces à ses usages », Entreprises et 

histoire, 2007, no 46, p. 17-33 [en ligne]. URL : http://www.cairn.info/revue-entreprises-et-histoire-2007-1-p-

17.htm (consulté le 08/06/2017). 
258 Bosse Bergman, « Guides to a geography of tourism », Belgeo. Revue belge de géographie, 2012, no 3, § 7 

[en ligne]. URL : http://belgeo.revues.org/7176 (consulté le 08/06/2017). 
259 Élisée Reclus, Guide du voyageur à Londres et aux environs, 2e éd., Paris, Hachette, collection des guides 

Joanne, 1862. Élisée Reclus cite à de nombreuses reprises des extraits provenant de textes de plusieurs écrivains-

voyageurs, comme Théophile Gauthier ou Léon Faucher. 

http://teoros.revues.org/1476
http://www.cairn.info/revue-entreprises-et-histoire-2007-1-p-17.htm
http://www.cairn.info/revue-entreprises-et-histoire-2007-1-p-17.htm
http://belgeo.revues.org/7176
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bientôt les guides locaux. Dans le cas des guides sur Lyon publiés par des éditeurs lyonnais, 

Pierre-Yves Saunier situe ce « tournant décisif dans les années 1860 pour les formes extérieures 

(format, volume) aussi bien que pour les procédures stylistiques et opératoires du genre260 ». 

 

Jôai fait le choix dôemployer dans ma thèse une définition assez restreinte du guide de voyage 

imprimé, qui permet de bien cadrer la période choisie pour cette étude (milieu du XIX
e siècle - 

fin du XX
e siècle). Jôappelle donc guide de voyage les guides qui sont publiés à partir du 

deuxième tiers du XIX
e siècle, avec la création des grandes collections dôenvergure nationale et 

européenne : celles des éditeurs Murray, Baedeker et Hachette. Je préfère utiliser la 

terminologie guides de voyage pour désigner les documents du corpus principal (chapitre 2). Si 

la plupart dôentre eux peuvent aussi être dénommés guides touristiques, cette appellation est 

assez discutable pour les premiers guides du corpus publiés par les trois grands éditeurs, comme 

par exemples les premières éditions du guide Murray Handbook for travellers in France 

([MUR1843] et suivantes) ou De Paris à Lyon et à Troyes ([HAC1854]). Je considère la 

dénomination guide touristique comme étant plus restrictive et adaptée à une période plus 

récente, correspondant au moment où lôindustrie touristique sôest vraiment stabilisée (à partir 

du début du XX
e siècle en France). Quant aux autres types de documents en rapport avec le 

voyage ou la découverte dôun espace, souvent hybrides, sôils ne correspondent pas à ma 

définition du guide de voyage, jôutilise une appellation différente. Certains de ces documents 

sont proches des guides de voyage, dôautres sôen distinguent plus nettement. Pourtant, comme 

les guides, ils entretiennent tous un lien fort avec le voyage et la découverte de nouveaux 

territoires. 

 

À première vue, le terme littérature, considéré dans un sens restreint, ne semble pas sôappliquer 

aux guides de voyage261. Si ces ouvrages nôont en général pas la même qualité esthétique 

dôécriture que des romans, poèmes ou essais, il nôen demeure pas moins quôils ont leur place au 

sein de la littérature du voyage262. Selon Le Petit Robert de la langue française, la littérature 

peut être définie comme « lôensemble des ouvrages publiés (sur une question) 263 ». En ce sens, 

je retiens dans cette thèse une définition large de la littérature de voyage, celle-ci correspondant 

à lôensemble des documents écrits (ou à dominante textuelle) relatifs au voyage et au tourisme. 

 
260 P.-Y. Saunier, « Le guide touristique, un outil pour une possible histoire de lôespaceé », 1993, art. cit. 
261 Sophie Bonin distingue par exemple clairement les guides touristiques de la littérature : Sophie Bonin, 

« Paysages et représentations dans les guides touristiques. La Loire dans la collection des Guides-Joanne, Guides 

Bleus (1856 à nos jours) », LôEspace géographique, 2001, tome 30, no 2, p. 111-126 [en ligne].  

URL : https://doi.org/10.3917/eg.302.0111 (consulté le 21/08/2021). 
262 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit. 
263 « Littérature », Le Petit Robert de la langue française, 2021 [en ligne]. 

URL : https://dictionnaire.lerobert.com/definition/litterature (consulté le 21/08/2021). 

https://doi.org/10.3917/eg.302.0111
https://dictionnaire.lerobert.com/definition/litterature
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Selon cette définition, la littérature de voyage regroupe non seulement les relations et récits de 

voyage, mais aussi les guides, les brochures et livrets touristiques, les revues et journaux sur le 

voyage, etc.  

 

Lôobjectif nôest pas ici de développer longuement les différences ou similitudes entre les genres 

variés constituant la littérature de voyage. Cependant, il reste utile de rappeler différents 

éléments mis en évidence par plusieurs chercheurs spécialistes du guide de voyage264. Lôune 

des questions récurrentes que se posent ces chercheurs est celle du rapport des guides avec 

dôautres genres littéraires265. Historiquement, guides et récits sont souvent associés, voire 

confondus lorsque lôon parle de la littérature de voyage (1.1.1). La confusion demeure 

aujourdôhui, tant il est vrai quôau premier abord il paraît logique de rapprocher ces deux genres 

littéraires. Ce sont des documents textuels portant sur le voyage et traitant dôespaces 

géographiques. Dans la pratique, ces ouvrages peuvent être utilisés par des voyageurs pour 

sôorienter et d®couvrir un territoire. Guides et récits de voyage entretiennent des liens étroits, 

plus ou moins proches selon la période concernée. Ils partagent certains points communs, mais 

se démarquent également les uns des autres par divers aspects. Par exemple, lôune des 

caractéristiques principales du guide de voyage qui nôest pas présente dans les récits de voyage 

est de donner le choix entre plusieurs itinéraires. En résumé, le guide de voyage propose une 

sélection de parcours et visites possibles, rarement uniques, alors que la relation ou récit de 

voyage rend compte dôun trajet unique une fois quôil a été effectué266. Par ailleurs, comme 

lôindique Ariane Devanthéry : « Les récits de voyage et la très grande majorité des récits-guides 

des XVII
e et XVIII

e siècles présentent en effet lôespace de manière linéaire et narrative, sous forme 

de boucle267 ». 

 

Un autre point permet de distinguer guide de voyage et récit de voyage. Si les auteurs des guides 

de voyage sont en principe des voyageurs, la standardisation de ces ouvrages pratiques vers le 

milieu du XIX
e siècle a conduit à évacuer du texte ce qui relevait du récit dôune expérience 

personnelle et de lôanecdote, voire du style. Les grands éditeurs ont en effet veillé à conserver 

une certaine uniformité et cohérence entre les titres appartenant à une même collection, qui 

étaient pourtant lôîuvre dôauteurs différents. Comme côest le cas encore aujourdôhui, les 

rédacteurs des guides devaient suivre certaines consignes pour que leur guide respecte une 

 
264 Marcel Roncayolo, « Deuxi¯me partie : La porosit® des guides avec dôautres genres. Introduction », dans Gilles 

Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, Paris, Belin, 2000, p. 122-128. 
265 G. Chabaud, et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle, 2000, op. cit., p. 6. 
266 Cette distinction a très bien été expliquée par A. Devanthéry, « À la défense de mal-aim®sé, 2008, art. cit., en 

particulier dans le tableau 1 [en ligne]. 
267 A. Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 126. 
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écriture commune à tous les titres dôune même collection. Côest le cas chez Hachette avec 

lôarrivée dôAdolphe Joanne dans la fonction de directeur de collection. Les anciens titres 

rachetés par lôéditeur à Maison et Bourdin sont assez rapidement remplacés par de nouveaux 

guides rédigés par Adolphe Joanne ou dôautres auteurs, selon un plan établi (chapitre 2). 

 

 

Figure 15 : Couverture du guide [HAC1914] avec mention du prix 

 

Cela amène à mettre en avant une autre différence majeure entre les récits de voyage, qui ont 

assez rarement fait lôobjet de plusieurs éditions ou réimpressions, et les guides de voyage des 

grandes collections, qui présentent une forte cohérence dôensemble. Les guides Murray, Blue 

Guides, guides Baedeker et guides Hachette rassemblés au sein du corpus principal constituent 

une source sérielle : les éditions fréquentes dôouvrages par ces éditeurs spécialisés rendent 

possible leur étude sur une période relativement longue (dans le cas de cette recherche, plus 

dôun siècle et demi). À ce titre, le guide constitue une source précieuse pour étudier lôimage 

dôun territoire et la représentation des espaces, ce qui sera démontré dans les analyses qui vont 



96 

 

suivre. Pendant la première moitié du XX
e siècle, le guide de voyage se caractérise par une forte 

stabilité au niveau de la forme, mais aussi en grande partie au niveau du contenu, dans son 

ensemble. À la fois propagande touristique268 et document littéraire, le guide répond à une 

logique éditoriale et économique très particulière, qui le distingue de nombreux autres genres. 

Jean-Yves Mollier rappelle « la fonction commerciale de ce produit éditorial, trop souvent 

confondu avec un récit, un essai ou une histoire des contrées269 ». Comme le souligne Goulven 

Guilcher270, le guide de voyage moderne est lôun des rares livres dont la couverture figurait 

souvent le prix de vente (Figure 15). La présence du prix comme élément dôappel est loin dôêtre 

anodine : celui-ci joue un rôle important dans le choix des voyageurs. 

 

Le lien entre guide touristique et récit dôune expérience de voyage reste encore très fort au XX
e 

siècle. Lonely Planet et le guide du Routard, les deux grandes collections de guides qui ont 

connu un succès mondial dans les années 1970 et dominent encore aujourdôhui le marché de 

lôédition touristique, ont toutes les deux pour origine un voyage à lôétranger qui a donné lieu à 

lôécriture de notes et dôun carnet de voyage. Côest ensuite que les auteurs ont retravaillé ces 

notes, afin de publier une première édition de guide. Après tout, dans la très grande majorité 

des cas, les rédacteurs de guides sont aussi des voyageurs (et souvent les premiers dôentre eux 

pour certaines contrées). En revanche, pour les villes et régions des pays occidentaux, les 

collections sôappuient avant tout sur des correspondants locaux, qui ne peuvent donc pas être 

qualifiés de voyageurs lorsquôils écrivent un guide sur un ville ou une région quôils habitent ou 

quôils connaissent très bien. Enfin, si le guide nôest évidemment pas exhaustif, son ambition est 

de couvrir au maximum un espace donné, dô°tre une synth¯se de tout ce qui peut intéresser les 

voyageurs. Le guide livre aux voyageurs un contenu rassemblant une sélection de ce qui est 

présenté comme ce quôil faut voir, selon le point de vue de lô®diteur ou de lôauteur (chapitre 4). 

La relation de voyage se caractérise quant à elle par la partialité : seuls quelques fragments de 

lôespace sont mentionnés, sans forc®ment quôil nôy ait une grande coh®rence271. Il faut garder à 

lôesprit que le guide de voyage nôest pas neutre, ce qui sera attentivement analysé dans cette 

thèse. Le contenu présenté aux lecteurs a été sélectionné suivant différents critères, plus ou 

moins conscients et explicites. En règle générale, quôil soit lôîuvre dôune maison dôédition 

 
268 Le terme propagande est à comprendre ici dans son sens original, celui de publicité. Il était dôailleurs 

fréquemment employé ainsi par les acteurs touristiques et municipaux au début du XXe siècle. 
269 Jean-Yves Mollier, « Septi¯me partie. Les guides dans la construction de lôidentit® nationale. Lôimage de 

lôautre. Introduction », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, 

voyages, Paris, Belin, 2000, p. 573-576. 
270 Goulven Guilcher, « Naissance du guide de voyage moderne au XIX e siècle », conférence audio dans le cadre 

du séminaire Horizons du voyage : écrire et rêver lôunivers, 12 novembre 2001, 58 min. [en ligne].  

URL : https://crlv.org/conference/naissance-du-guide-de-voyage-moderne-au-xixe-si%C3%A8cle (consulté le 

21/08/2021). 
271 A. Devanthéry, « À la défense de mal-aim®sé, 2008, art. cit., 

https://crlv.org/conference/naissance-du-guide-de-voyage-moderne-au-xixe-si%C3%A8cle
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spécialisée dans le tourisme ou dôun organisme local, le guide cherche à valoriser de manière 

plus ou moins évidente les espaces dont il traite272. Chaque producteur de guides de voyage a 

sa propre stratégie, mais le but principal reste le même pour tous : donner envie aux lecteurs (et 

donc aux potentiels voyageurs) de visiter les territoires décrits dans le guide, pour fidéliser cette 

clientèle autour de la collection, pour que celle-ci soit réputée et recommandée. 

 

Le matériau principal étudié ici est le guide de voyage imprimé, car il permet des 

comparaisons fines sur des contenus reprenant systématiquement de mêmes rubriques, à la 

différence des récits, très hétérogènes de ce point de vue. Toutefois, plusieurs récits de voyage 

ont été mobilisés à titre de comparaison avec le corpus de guides analysés. En effet, il est très 

intéressant de confronter le récit dôune expérience personnelle et ponctuelle (récit de voyage) 

aux recommandations générales et standardisées (guide de voyage). La section suivante 

présente les principales caractéristiques des guides des XIX
e et XX

e siècles. 

 

1.2.2. Les principales c aractéristiques des guides de voyage (années 1840-2000 ) 

 

Voici une proposition de plusieurs critères permettant de distinguer le guide dôautres types de 

documents proches. Il sôagit de mettre en relief les particularités de ce genre. 

 

Le guide de voyage est un document à dominante textuelle. Il sôarticule autour du texte, qui en 

constitue le cîur et lôélément principal. Même sôil peut être abondement illustré (en particulier 

de vues topographiques) et contenir des cartes, plans et panoramas, le guide est avant tout un 

livre. À ce titre, il fait partie de la littérature de voyage. Tous les guides analysés dans ce travail 

de thèse contiennent du texte, alors quôils ne possèdent pas systématiquement des illustrations 

et des cartes. 

 

Comme lôont souligné plusieurs chercheurs273, lôune des spécificités principales du guide de 

voyage réside dans son mode de consultation. À la différence de nombreux ouvrages (dont les 

récits de voyage), le guide ne se lit presque jamais dans lôordre habituel, de la première page à 

la dernière page, ni même forcément en intégralité. Les voyageurs sont amenés à le consulter à 

de multiples reprises, en se rendant directement aux passages qui les intéressent. Cette 

manipulation est dôailleurs facilitée par un (ou parfois deux) cordon attaché au dos de lôouvrage, 

permettant de marquer la page choisie. Une attention particulière est portée par les éditeurs à la 

 
272 P.-Y. Saunier, « Le guide touristique, un outil pour une possible histoire de lôespaceé », 1993, art. cit. 
273 S. Jaumain et C. Loir, « Les guides de voyages : une sourceé», 2003, op. cit., p. 29-30 ; A. Devanthéry, « À 

la défense de mal-aim®sé, 2008, art. cit., § 6. 
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commodité de consultation, avec un système qui facilite le repérage rapide dôun contenu en 

particulier (index, table des matières et des figures, sections bien différenciées). En cela, le 

guide est proche des encyclopédies et dictionnaires, que lôon ouvre directement à lôentrée 

voulue après consultation de lôindex (ou en cherchant directement la bonne lettre) et qui ne sont 

pas destinés à une lecture linéaire. En effet, dans les guides, il est tout à fait possible de lire des 

passages indépendamment les uns des autres : chaque entrée consacrée à une localité ou un site 

se suffit à elle-même. La proximité avec les encyclopédies et les dictionnaires spécialisés peut 

être davantage poussée. On retrouve dans certains de ces documents des plans urbains, des 

descriptions de villes et une structure de présentation similaire, avec des entrées clairement 

délimitées (1.1.1). Le guide de voyage se démarque cependant des dictionnaires et 

encyclopédies par son rapport direct avec le monde physique. Il est principalement employé sur 

place, dans un lieu méconnu ou inconnu, ou dans la préparation précédant la venue sur les lieux. 

Lôutilisateur du guide ï qui est alors aussi un voyageur ï est amené à faire des allers-retours 

entre la lecture de lôentrée concernée et la vision de lôespace qui lôentoure, quôil sôapprête à voir 

ou quôil vient de quitter274. Le guide est parfois même support dôannotation précisant certains 

points ou portant sur des souvenirs associés à la visite. On peut y trouver des fleurs ou des 

plantes laissées entre les pages, des menus de repas, des timbres ou des tickets de musée, comme 

dans lôun des exemplaires de ma collection personnelle (Figure 16). 

 

Il est difficile de saisir toute la diversit® des usages qui peuvent °tre faits dôun guide de voyage, 

et ce constat se v®rifie aujourdôhui comme hier275, dôautant plus quôun guide peut °tre consult® 

à différents moments (avant pendant ou après le séjour), mais aussi par différentes personnes, 

voyageurs ou non. En effet, il ne faut pas oublier que le guide peut °tre lu par quelquôun qui ne 

fait pas le voyage, en bibliothèque ou dans une collection privée276. 

 

Le guide de voyage a une fonction prescriptive277, quôon ne rencontre pas syst®matiquement 

dans les récits de voyage. Bernard Lerivray qualifie même le discours des guides « dôimp®ratif 

touristique278 è. La mani¯re dont le guide de voyage sôadresse au lecteur est particuli¯re : plus 

ou moins directive, elle est en tout cas prescriptive. Le guide recommande fortement aux 

voyageurs de suivre lôitin®raire de visite ®tabli qui leur est propos® dans lôouvrage. 

 

 
274 Idem. 
275 M. Mieli et M. Zillinger, « Tourist information channels as consumer choiceé », 2020, art. cit., p. 28-48. 
276 B. Bergman, « Guides to a geography of tourism », 2012, art. cit., § 3 
277 A. Seoane, Les mécanismes énonciatifs dans les guides, 2013, op. cit. 
278 Bernard Lerivray, Guides bleus, guides verts et lunettes roses, Paris, Éditions du Cerf, 1975, chap. IV, p. 79-94. 
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Figure 16 : Deux tickets dΩentrée pour une visite de monument, 
retrouvés dans mon exemplaire du guide [HAC1939b] 

 

Chaque guide de voyage a une durée dôexploitation limitée dans le temps, côest un produit 

mercantile et publicitaire qui devient rapidement obsolète, ce qui le distingue de la majorité des 

autres ouvrages vendus en librairie279. Le contenu touristique ï en particulier les 

renseignements pratiques ï requiert des mises à jour fréquentes et si possible, à intervalles 

réguliers. Cela concerne, à des niveaux variables, les différents matériaux qui composent le 

guide : en premier lieu, le texte, mais aussi la cartographie et les illustrations. Il sôagit de lôune 

des spécificités qui caractérisent les grandes collections de guides de voyage fondées au milieu 

du XIX
e siècle. Lôhistoire de ces collections de guides est marquée par une tension constante 

entre la nécessité dôactualiser les informations présentées et les contraintes financières de cette 

opération, qui est à renouveler fréquemment. Les mises à jour constituent un défi permanent 

pour les éditeurs. Au cours de la période étudiée, les éditeurs de guides de voyage ont mis au 

point plusieurs procédés permettant dôaboutir à un compromis acceptable entre souci de 

rentabilité et actualisation du contenu. Par exemple, Hachette a introduit vers 1910 « un à deux 

 
279 Ibid., p. 10 ; G. Guilcher, « Les guides europ®ens et leurs auteurs : clefs de lecture », 2011, art.cit. 
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feuillets, imprimés sur papier rose, insérés en début de volume et datés. 280 » (Figure 17). Ces 

feuillets roses permettaient de prolonger la durée de vie dôune édition déjà publiée, tout en 

fournissant au lecteur des informations mises à jour (lorsque les changements étaient peu 

nombreux). Les périodes de crises, en particulier les deux guerres mondiales, affectent 

fortement la capacité des éditeurs à mettre à jour toutes les informations. Les années dôaprès-

guerre constituent un moment de réorganisation important pour les éditeurs. Cette nécessité de 

présenter un contenu à jour rapproche, dans une certaine mesure, le guide de voyage des 

horaires de transport ferroviaire, des annuaires commerciaux et des almanachs. 

 

 

Figure 17 : Première page des feuillets roses pour 1947 présents dans mon exemplaire du guide 

[HAC1939a] 

Dans la plupart des cas, le guide de voyage adopte un format maniable, portatif (de plusieurs 

dizaines à plusieurs centaines de pages). Ce type dôouvrage est en effet destin® ¨ accompagner 

le voyageur dans ses déplacements. Le caractère pratique du guide est donc important : il est 

présent jusque dans les titres des guides des trois grandes collections du XIX
e siècle : Manuel, 

 
280 Hélène Morlier, Les Guides-Joanne꜡: gen¯se des Guides-bleus - Itinéraire bibliographique, historique et 

descriptif de la collection de guides de voyage, 1840-1920, Paris, Les Sentiers débattus, 2007, p. 47. 
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Handbook, Handbuch. Maniable et portatif, le guide de voyage nôen reste pas moins 

généralement assez volumineux.  

 

Son épaisseur est aussi un critère permettant de distinguer le guide de voyage dôautres 

documents aux objectifs similaires. Par exemple, certains imprimés produits par des offices de 

tourisme ou syndicats dôinitiative sont composés de seulement quelques pages. Il sôagit de 

prospectus, brochures ou livrets, qui ne peuvent pas vraiment être qualifiés de guides, bien que 

leur objectif soit similaire. Au cours des XIX
e et XX

e siècles, le volume des guides a fluctué assez 

fortement. Certains guides Hachette de la seconde moitié du XIX
e siècle étaient très épais, 

comptant plus de 1 000 pages281, à tel point que les éditeurs avaient prévu plusieurs moyens 

dôalléger le livre. Baedeker conseillait à ses acheteurs de découper la partie qui les intéressait : 

les guides de cet éditeur étaient reliés de manière à pouvoir être divisés facilement en plusieurs 

livrets282. Hachette a aussi proposé des solutions similaires, comme des brochures reliées 

pouvant être détachées du guide283. Cependant, la solution la plus simple ¨ mettre en îuvre 

consistait pour lôéditeur à diviser un titre volumineux en plusieurs guides, permettant ainsi au 

lecteur de ne pas sôencombrer de pages qui lui seraient inutiles dans son voyage. La série 

Itinéraire général de la France dans la collection des guides Joanne (Hachette) en est un 

exemple évocateur, avec de multiples subdivisions et découpages géographiques en quelques 

décennies, afin de sôadapter au mieux à cette contrainte284. À la fin du XX
e siècle, les éditeurs 

publient encore des guides volumineux, en particulier ceux qui portent sur un pays dans son 

ensemble. À titre dôexemple, au sein du corpus principal établi ici, le guide Bleu France 

[HAC1990] contient 1253 pages numérotées et le Blue Guide France [BLU1997] compte 

922 pages. 

 

 
281 Hélène Morlier cite lôexemple du guide Jura et Alpes françaises [HAC1877], qui contient 1088 pages et pèse 

830 grammes : H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 53. 
282 G. Guilcher, « Les guides europ®ens et leurs auteurs : clefs de lecture », 2011, art.cit., § 25. 
283 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 54. 
284 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 325 et suiv. 
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Figure 18 : Dos de plusieurs guides Baedeker, Hachette et Blue Guides (collection personnelle) 

 

1.2.3. Le guide de voyage, un objet géographique  

 

Comme nous lôavons vu en introduction, jusquôà récemment, et à de rares exceptions285, le 

guide de voyage nôa pas vraiment été considéré comme un objet digne dôun grand intérêt par la 

communauté scientifique et les institutions culturelles chargés de la conservation des 

documents. Certes, lô®volution r®cente t®moigne dôun int®r°t croissant pour ces documents. 

Dans le monde francophone, les recherches portant sur ce type particulier de littérature se sont 

multipliées au cours des vingt dernières années, mais la reconnaissance des guides comme 

source riche et utile à la connaissance de lôespace demeure encore partielle. La plupart de ces 

travaux ne portent que sur un nombre limité dôéditions, ce qui ne permet pas un suivi très précis 

dans la durée ou une analyse approfondie des variations au sein dôune même collection. 

 

 
285 Pour les recherches, voir notamment le travail de G. Chabaud et P. Monzani, Les guides de Paris aux XVIIe et 

XVIIIe siècles, 1979, op. cit. 

Concernant la conservation, il faut mentionner le fonds de la Bibliothèque du tourisme et des voyages - Germaine 

Tillion (BTV) à Paris. 



103 

 

Le guide de voyage entretient un rapport très fort avec la géographie, dôabord parce quôil porte 

sur un espace terrestre et vise à fournir à ses lecteurs des informations pour sôy déplacer, le 

découvrir et le visiter. Il est rare de trouver un guide dont le titre ne fait pas mention dôau moins 

une entité géographique : pays, région, ville, cours dôeau, massif montagneux, etc. Certes, il 

existe chez certains grands éditeurs quelques ouvrages génériques ayant le nom de guide sans 

porter sur un espace en particulier, mais ils relèvent de lôexception286. Parmi les guides se 

démarquant par leur originalit®, on peut signaler lôencyclop®die de voyage Nagel consacr®e ¨ 

la Lune, publiée en 1970287, bien que cet éditeur ait sciemment choisi pour tous ses ouvrages 

des titres ne contenant pas le terme « guide ». Comme lôindique lôauteur ¨ la page 7, « côest la 

première fois que nous consacrons un ouvrage à un sujet extra-terrestre288 ». Dans son compte 

rendu du guide Nagel Tchécoslovaquie (1960), Paul Veyret indique lôint®r°t de ces documents 

pour la discipline géographique :  

 

De bons guides sont, pour les g®ographes, dôexcellents instruments de travail 

autant que dôindispensables compagnons de voyage. Car, sôils sont r®dig®s par 

des auteurs connaissant bien le pays, le d®crivant avec pr®cision (m°me sôils sont 

oblig®s dô°tre concis), ils apportent une masse de faits quôil est difficile de 

trouver ailleurs. Encore faut-il que ces auteurs ne soient pas aveugles à tout ce 

qui nôest pas curiosit® class®e, artistique, arch®ologique, pittoresque et quôils 

accordent au paysage « ordinaire » ï qui pour nous nôest pas le moins int®ressant 

ï une place dans leurs préoccupations.289 

 

Au sein de littérature de voyage, les guides se distinguent les uns des autres avant tout par la 

zone géographique quôils couvrent et qui est indiquée dans leur titre, sur leur couverture et leur 

dos. À la manière des éditeurs cartographiques, chaque collection de guide de voyage 

dôimportance propose un découpage du territoire couvert par ses différents titres. Cette division 

géographique est à considérer dans une dimension multiscalaire : au sein de lôensemble de la 

collection, qui peut couvrir de nombreux pays, en Europe et ailleurs dans le monde ; au sein 

dôun territoire national ; au sein de chaque guide de couverture régionale ou locale. Chaque 

collection de guide de voyage construit une géographie particulière, différente de celle de ses 

 
286 Par exemple : Rachael Antony et Joël Henry, Le guide Lonely planet du voyage expérimental, Paris, Lonely 

planet, 2006. Je remercie Laurent Gontier de môavoir signalé cet ouvrage. 
287 Peter Baumgarten, La Lune : la s®l®nologie et son expression ̈ travers les âges, Genève, Les Éditions Nagel 

(Encyclopédies de voyage Nagel), 1970, 180 p., 7 illustrations en couleurs, 96 en noir et blanc. En 2019, cet 

ouvrage a fait lôobjet dôune r®®dition en fac-similé par la Réunion des musées nationaux (RMN), dans le cadre de 

lôexposition « La Lune : du voyage réel aux voyages imaginaires » présentée au Grand Palais (1er avril-1 juillet 

2019). 
288 Ibid., p. 7. 
289 Paul Veyret, « Guides Nagel. Tchécoslovaquie », Revue de géographie alpine, 1960, tome 48, no 1, p. 220 

[en ligne]. URL : https://www.persee.fr/doc/rga_0035-1121_1960_num_48_1_1862_t1_0220_0000_2 (consulté 

le 10/12/2021). 

https://www.persee.fr/doc/rga_0035-1121_1960_num_48_1_1862_t1_0220_0000_2
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concurrents. La logique des « grands tours è en Europe nôest plus ¨ lôordre du jour chez les 

grands éditeurs du milieu du XIX
e siècle, qui cherchent au contraire à étoffer leur catalogue en 

ciblant des destinations précises290. Par le choix des découpages et des titres, ils construisent 

une géographie du tourisme particulière, qui est parfois en avance sur les constructions 

politiques nationales (pour lôAllemagne et lôItalie notamment). Le choix de rassembler certains 

pays ou espaces au sein dôun m°me titre, en lui donnant une unité apparente, nôest jamais 

anodin. On trouve ainsi chez Murray un guide portant sur la France, la Corse et la Sardaigne 

(1868), alors que la Sardaigne était auparavant présente dans le guide portant sur la partie 

centrale de lôItalie (depuis 1843). Après la guerre de 1870-1871, Murray continue de traiter 

lôAlsace et la Lorraine dans le guide couvrant la France et sôen justifie dans la pr®face de 

lô®dition de 1873 :  

 

In the Twelfth Edition the changes and incidents connected with the Franco-

German war of 1870-71, with some accounts of the battle-fields from personal 

examination, have been introduced. Alsace and Lorrain are still retained within 

the present volume, although nearly the whole of these two French provinces 

was ceded to Germany by the Treaty of Frankfurt, May 10, 1871. It will be long 

probably before they become attached to Germany in feeling and spirit.291 

 

Lô®diteur anglais fait aussi para´tre un guide consacr® ¨ la M®diterran®e (1881)292, contribuant 

à faire de cet espace maritime un ensemble géographique cohérent. La manière dont Hachette 

a organis® sa collection de guides (guides Joanne puis guides Bleus) dôun point de vue 

géographique constitue aussi un cas très intéressant. Chez Hachette, le découpage du territoire 

français est pendant longtemps constitu® dôun m®lange de régions construites selon plusieurs 

logiques. Dôun c¹t®, il sôagit dôç individualiser les espaces les plus touristiques en les érigeant 

en régions293 », dont certaines vont finir par correspondre aux régions administratives : 

Bretagne, Alsace, Normandie. De lôautre c¹t®, lô®diteur a recours aux « appellations 

historiques294 » des anciennes provinces : Bourgogne, Dauphiné, Lyonnais, Auvergne. Enfin, 

Hachette tente aussi quelques découpages se basant sur une approche géographique, comme 

pour le titre Vallée du Rhône, Cévennes (guide Bleu, [HAC1923a]). Les massifs montagneux, 

 
290 B. Bergman, « Guides to a geography of tourism », 2012, art. cit., § 11. 
291 John Murray III, Handbook for travellers in France. Part. I, Londres, John Murray et Paris, Galignani and co 

(Handbooks for travellers), 12e édition, 1873, p. VI [en ligne].  

URL : https://solo.bodleian.ox.ac.uk/permalink/f/89vilt/oxfaleph014095263 (consulté le 12/12/2021). 
292 Sir Robert Lambert Playfair, Handbook of the Mediterranean, its cities, coasts and islands for the use of general 

travellers and yachtsmen, Londres, John Murray, 1re édition, 1881, 2 parties en un volume, XLIV -266+VI-246 p. 
293 Maryvonne Le Berre, Patricia Mathieu et Jean-Marc Roche, « Des guides et des cartes », Mappemonde, 

décembre 1987, n° 4/87, p. 42 [en ligne].  

URL : http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/Mappe487R.html (consulté le 12/12/2021). 
294 Idem. 

https://solo.bodleian.ox.ac.uk/permalink/f/89vilt/oxfaleph014095263
http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/Mappe487R.html
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et notamment les Alpes, sont aussi souvent employés. Michelin se distingue quant à lui par un 

découpage plus radical, dont la principale motivation est « une nécessité liée aux contraintes de 

lô®dition (format et ®paisseur constante pour chaque volume. Plus lôespace est touristiquement 

dense par le nombre des sites décrits, plus les régions touristiques sont petites295 ». Les régions 

de lô®diteur Michelin composent une France hétérogène, par leur taille et leur logique de 

dénomination : C¹tes de lôAtlantique, Ch©teaux de la Loire, Causse, Alpes, etc. Le résultat de 

ces divisions territoriales répondant avant tout à des objectifs éditoriaux et fait apparaître une 

carte de France avec des régions touristiques disparates, dont les limites et les noms diffèrent 

en fonction des éditeurs. Dans les années 1980, Hachette choisit finalement de se calquer sur 

les nouvelles régions administratives françaises296. Bosse Bergman souligne aussi lôimportance 

des collections de guides dans lôinvention ou la popularisation de certaines dénominations 

touristiques, en particulier les espaces littoraux qui deviennent des destinations prisées des 

touristes : « [la] C¹te dôArgent, [la] Costa Brava, [la] Costa del Sol297 » et bien sûr, la célèbre 

« Riviera », dont les délimitations entre France et Italie varient selon les éditeurs et les titres. 

Toujours sur leur rapport avec la géographie, il faut rappeler que les guides de voyage sont 

structur®s autour dôitin®raires plus ou moins longs. Quôil sôagisse de routes, lignes ferroviaires, 

parcours urbains ou circuits de randonnée, tous ces itinéraires ont en commun de guider le 

voyageur au sein dôun espace. Le choix du mode dôorganisation du guide m®rite ¨ ce titre dô°tre 

étudié. Marie-Vic Ozouf-Marignier souligne la place croissante accordée à la géographie dans 

les guides Bleus au XX
e siècle, en particulier dans les introductions présentant les régions298. 

Elle montre « lôinfluence de la g®ographie scientifique et p®dagogique299 » sur les rédacteurs 

des guides Hachette, qui ont recours aux publications scientifiques des frères Reclus, puis de 

lô®cole de Paul Vidal de la Blache. Certains des auteurs de ces introductions sont dôailleurs eux-

mêmes géographes300. Enfin, la cartographie est lôun des ®l®ments essentiels du guide de voyage 

et sa place au sein de ces ouvrages nôa cess® de grandir au fil du temps, que ce soit pour les 

itinéraires ou pour les plans de ville301. Elle est présente sous différente formes et avec diverses 

fonctions. La principale est sans doute de permettre le repérage, mais les cartes jouent aussi un 

 
295 Idem. 
296 Michel Chevalier, « Géographie et paragéographies », Espace géographique, 1989, vol. 18, no 1, p. 13 [en 

ligne]. URL : http://www.persee.fr/doc/spgeo_0046-2497_1989_num_18_1_2818 (consulté le 08/06/2017). Les 

titres dont la première édition est publiée entre 1984 et 1991 sont les suivants : Alsace, Aquitaine, Auvergne, 

Bourgogne, Bretagne, Centre - Châteaux de la Loire, Corse, Franche-Comté, Ile-de-France, Languedoc-

Roussillon, Midi-Pyrénées, Normandie, Paris, Pays de la Loire, Picardie, Poitou-Charentes, Provence-Alpes-Côte 

dôAzur, Rhône-Alpes. 
297 B. Bergman, « Guides to a geography of tourism », 2012, art. cit., § 16. 
298 M.-V. Ozouf-Marignier, ç Des Guides Joanne au Guide Vert Micheliné è, 2011, art. cit., § 10, § 12, § 15-16. 
299 Ibid., § 15. 
300 Ibid., § 16. M.-V. Ozouf-Marignier cite les cas de Pierre Desfontaines (1894-1978) et Charles Vélain (1845-

1925). 
301 James R. Akerman, « Travel, Tourism, and Place Marketing », dans Mark Monmonier (dir.), The History of 

Cartography, Vol. 6 : Cartography in the Twentieth Century, Chicago, University of Chicago Press, p. 1620-1639. 

http://www.persee.fr/doc/spgeo_0046-2497_1989_num_18_1_2818
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rôle de figuration, en tant que signe. Par exemple, les couvertures et pages de titre des guides 

Joanne et des guides Bleus Hachette publiés au XX
e siècle contiennent souvent la carte de 

lôespace trait® dans lôouvrage302. Comme lôindique Nicolas Verdier, ce type de carte ç permet 

aussi peut-°tre dôancrer dôen rattacher le contenu à la Géographie303 ».  

 

Pourtant, à ce jour, on constate que peu de géographes se sont réellement intéressés au guide de 

voyage comme document dôétude à part entière. Le guide de voyage ï et particulièrement les 

grandes collections que sont Murray, Baedeker, Hachette et Michelin ï ont surtout été étudiés 

par des spécialistes de lôhistoire et de la littérature. Parmi les rares géographes qui ont étudié le 

guide de voyage comme une source à part entière, il faut citer Marc Francon, auteur dôune thèse 

de doctorat en géographie sur le Guide Vert Michelin304. Il sôest intéressé à la stratégie 

commerciale et éditoriale de lôentreprise Michelin, qui a fondé une véritable politique en 

matière de tourisme au début du XX
e siècle. La firme de Clermont-Ferrand a construit ses 

services de tourisme autour de plusieurs produits complémentaires : les cartes routières, les 

guides Rouges (France) et les guides Verts (régionaux). Marc Francon montre aussi dans sa 

thèse le rôle important joué par Michelin, un acteur privé, dans le développement du tourisme 

et du secteur routier au niveau national français. Michelin demeure encore aujourdôhui un acteur 

dominant dans plusieurs secteurs, non seulement lôéquipement automobile, mais aussi les cartes 

routières et les guides touristiques. Une autre thèse de référence sur la littérature de voyage est 

celle de Claire Hancock305. Cette recherche porte sur la représentation de deux grandes capitales 

occidentales, Londres et Paris, à travers un corpus de guides et récits de voyage. À travers 

lôimage de Londres et Paris, lôautrice sôattache à montrer que ces ouvrages liés aux voyageurs 

construisent une image nationale de leur nation respective, à travers les représentations de leur 

capitale. Selon elle, le guide est une source dôint®r°t pour lô®tude de lôimage dôun territoire, et 

en particulier une ville. Il sôagit donc dôun type de document ¨ consid®rer ¨ sa juste valeur, en 

le mobilisant dans des études de g®ographie et dôhistoire spatiale. 

  

 
302 N. Verdier, « Les formes du voyageé », 2011, art. cit., § 5 et § 8. Il cite lôexemple du guide Bleu France de 

1956, mais cette remarquable est valable pour de nombreux guides Hachette, dont plusieurs de mon corpus. 
303 Idem. 
304 M. Francon, Le guide vert Micheliné, 2001, op. cit. 
305 C. Hancock, Paris et Londres au XIXe siècleé,꜡2003, op. cit. 
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On ne peut en tout cas sous-estimer lôimportance de ces textes qui fournissent 

des modalités dôappr®hension de lôespace, donnent des normes qui se 

renouvelleront peu apr¯s eux sur comment aborder lôespace et comment le 

consommer : ils sanctionnent lôexistence de points de vue privil®gi®s, de points 

forts du tissu urbain, ®tablissent une hi®rarchie des monuments et curiosit®sé306  

 

Dans la première moitié du XX
e siècle, certains guides de voyage des grandes collections 

faisaient de temps en temps lôobjet de compte rendus au sein de revues scientifiques de 

géographie. Par exemple, on trouve un très court compte rendu du guide Baedeker Southern 

France, including Corsica (1907, 5e édition) dans la revue de lôAmerican Geographical Society. 

La qualité des nombreux plans de villes contenus dans lôouvrage de lô®diteur allemand est 

soulignée307. Dans dôautres pays du monde, des revues de géographie consacrent également des 

notices aux nouvelles parutions de guides dans les collections The Blue Guides308, Baedeker309, 

les guides Bleus Hachette310 et les guides du Touring Club Italien311. Une recherche sur le web 

permet de constater que, dans les années 1960-1970, des publications scientifiques régionales 

comme la Revue de géographie de Lyon, la Revue de géographie alpine, la Revue géographique 

de lôEst et la Revue géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest continuent à faire état des 

nouvelles éditions des guides Bleus et des guides Nagel. Les titres des grandes collections de 

guides étaient également présents dans de nombreuses bibliographies au sein de ces revues et 

dôouvrages de g®ographie312. Quôen est-il aujourdôhui ? Il serait intéressant de mener une étude 

sur plusieurs revues savantes de géographie afin dôidentifier à partir de quelle période (et dans 

quels pays) les comptes rendus de guide de voyage ont cess® dô°tre publi®s. On peut sôinterroger 

sur les raisons de cette évolution : est-elle liée à un changement de statut du guide, qui ne serait 

plus consid®r® aujourdôhui comme un ouvrage int®ressant ¨ pr®senter et signaler dans les 

publications géographiques ? 

 

 
306 Claire Hancock, « "City of business" contre ville du plaisir : Londres et Paris dans les guides touristiques du 

XIX e siècle », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, voyages, 

Paris, Belin, 2000, p. 329. 
307 « As usual, the numerous plans of the cities are excellent », extrait de « Southern France, Including Corsica. 

Handbook for Travellers by Karl Baedeker », Bulletin of the American Geographical Society, 1908, vol. 40, no. 6, 

p. 368. 
308 « The Blue Guides. Wales », The Geographical Teacher, automne 1922, vol. 11, no 6, p. 388. 
309 Compte rendu du guide [BAE1931] : L. C.-M., « The Riviera, South-Eastern France and Corsica, The Italian 

Lakes and Lake of Geneva », The Geographical Journal, juillet 1931, vol. 78, no 1, p. 58-59. 
310 Par exemple, le compte rendu élogieux du guide Bleu Dauphiné (13e édition, 1930) dans « Ouvrages reçus », 

Les Études Rhodaniennes, 1930, vol 6, no 3, p. 354 [en ligne].  

URL : https://www.persee.fr/doc/geoca_1164-6268_1930_num_6_3_6370 (consulté le 05/12/2021). 
311 Les cartes routières et topographiques et les atlas publiés par cet ®diteur faisaient aussi lôobjet de signalements 

dans les revues scientifiques de géographie. 
312 Et dans des publications scientifiques dôautres disciplines, en particulier lôarch®ologie et lôhistoire. 

https://www.persee.fr/doc/geoca_1164-6268_1930_num_6_3_6370
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Les guides de voyage occupent aussi une place non n®gligeable dans dôautres formes de 

littérature, en particulier la fiction. Sans revenir ici sur les nombreuses occurrences des citations 

de guides Murray, Baedeker ou Joanne dans les romans du XIX
e si¯cle, il est utile de sôarr°ter 

un instant sur un auteur contemporain de ces grandes collections et dont lôîuvre est 

« fondamentalement géographique313 » : Jules Verne. Dans la célèbre série des Voyages 

extraordinaires, il fait parfois référence de manière directe ou indirecte à ces ouvrages. Par 

exemple, dans LôAgence Thompson and Co, il écrit que le protagoniste Robert Morgand utilise 

« le Bædeker des Açores314 ». Un guide Joanne est cité à plusieurs reprises dans Clovis 

Dardentor315. Les recherches menées sur Jules Verne confirment que, dans sa bibliothèque 

personnelle316 et au sein de la documentation cartographique317 et géographique abondante318 

quôil a utilis®e, il y avait des guides de voyage des grandes collections. Par exemple, le 

romancier a largement utilisé le guide Baedeker sur les États-Unis (publié en 1893) pour écrire 

Le Testament dôun excentrique319. Membre de la Société de Géographie de Paris à partir de 

1865320, Jules Verne a beaucoup fait pour la vulgarisation des savoirs ï en particulier 

géographiques ï aupr¯s dôun tr¯s large public. Le fait quôil ait utilis® des guides Joanne et 

Baedeker comme ressources pour lô®criture de plusieurs de ses romans montre lôimportance de 

ce type de document pour la connaissance des pays et des territoires dans la seconde moitié du 

XIX
e siècle, en particulier ceux qui étaient encore méconnus ou inconnus de la très grande 

majorité des Européens. 

 

Au sein du genre des guides de voyage, il est nécessaire dôopérer une distinction entre les guides 

généralistes (comme les principaux titres des grandes collections étudiés ici) et dôautres guides 

thématiques, plus spécialisés (sur le vélo, le thermalisme, les musées, lôînotourisme, la 

 
313 Lionel Dupuy, « Jules Verne et la géographie française de la deuxième moitié du XIX e siècle », Annales de 

géographie, 2011/3, n° 679, p. 226 [en ligne]. 

URL : https://www.cairn.info/revue-annales-de-geographie-2011-3-page-225.htm (consulté le 10/12/2021). 
314 Jules Verne, LôAgence Thompson and Co, Paris, 1907, p. 68. 
315 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 64. 
316 Volker Dehs, « La bibliothèque de Jules et Michel Verne », Verniana, 2010-2011, vol. 3, p. 51-118 [en ligne]. 

URL : http://verniana.com/volumes/03/A4/Bibliotheque.pdf (consulté le 10/12/2021). À la p. 64, dans la section 

« Ouvrages non littéraires et de référence », Volker Dehs mentionne lôinformation suivante : « Baedeker, Karl : 

LôAllemagne et lôAutriche avec quelques parties des pays limitrophes. Leipzig : K. Baedeker 1884 (et dôautres 

titres de Baedeker) [MK, 64] » 
317 Jules Verne a également consulté la revue Petermanns Geographische Mitteilungen du cartographe allemand 

August Petermann (1822-1878), publication qui était très réputée dans la seconde moitié du XIX e siècle pour ses 

articles et ses cartes sur les grandes explorations contemporaines. Jules Verne cite cette revue dans Vingt Mille 

Lieues sous les mers et mentionne August Petermann dans Cinq semaines en ballon (« M. Petermann ») et Voyage 

au centre de la Terre (« une carte de mon ami Augustus Peterman, de Leipzig »). 
318 Lionel Dupuy cite par exemple les Bulletins de la Société de Géographie, la Nouvelle Géographie universelle 

dô£lis®e Reclus et les récits de voyage des frères Arago : L. Dupuy, « Jules Verne et la géographie françaiseé », 

2011, op. cit. 
319 Herbert R. Lottman, Jules Verne꜡: an exploratory biography, New York, St. Martinôs Press, 1996, p. 308. 
320 Ibid., p. 227. 

https://www.cairn.info/revue-annales-de-geographie-2011-3-page-225.htm
http://verniana.com/volumes/03/A4/Bibliotheque.pdf
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gastronomie, etc.). Il existe aussi des éditions spéciales de guides de voyage réalisées dans le 

cadre dôun partenariat publicitaire spécifique. Souvent, ces titres sont ponctuels et ne 

connaissent pas de nouvelle édition mise à jour. Tous les guides rassemblés dans le corpus 

principal de cette thèse sont des guides de voyage généralistes. Plusieurs catégories de guides 

forment les grandes collections aux XIX
e et XX

e siècles : des guides-itinéraires structurés autour 

dôun trajet entre une ville de d®part et une ville dôarriv®e (le plus souvent en train), des guides 

régionaux qui présentent le territoire sans quôil nôy ait de centralit® ou dôaxe principal, des 

guides locaux qui se focalisent sur une ville et ses environs proches321. Le guide de voyage est 

un type de document qui présente une forte cohérence. À ce titre, il sôagit dôune source de choix 

pour étudier lôimage dôun territoire et la représentation des espaces. Pendant la première moitié 

du XX
e siècle, le guide de voyage se caractérise également par une forte stabilité au niveau de 

la forme, mais aussi en grande partie pour le contenu. À la fois livre et produit touristique, le 

guide répond à une logique éditoriale et économique très particulière. Lôanalyse approfondie 

des guides permet dôinterroger le rôle, les objectifs et la stratégie des différents acteurs dans 

lôélaboration et lôévolution de lôimage touristique dôune ville, ici Lyon. Il est possible 

dôidentifier plusieurs niveaux de lecture pour le chercheur qui étudie le guide de voyage 

imprimé. Tout dôabord, les différentes éditions de guides contiennent de nombreuses 

informations factuelles susceptibles dôintéresser les chercheurs de diverses disciplines : 

géographie, histoire, histoire de lôart, urbanisme, transports, architecture, etc. On peut citer par 

exemple les noms et adresses dôhôtels et de restaurants, les renseignements pratiques sur les 

horaires dôouvertures des lieux de culture, les prix et horaires des transports publics, les 

mentions de travaux architecturaux ou urbains, etc. Le chapitre deux porte en partie sur la 

manière ces informations sont présentes dans les guides du corpus principal. Le deuxième 

niveau de lecture relève de lôanalyse de discours, à savoir la manière dont les choses sont 

présentées et ce qui est absent du guide et/ou passé sous silence. Cette dimension est au cîur 

de cette thèse, en particulier ses trois derniers chapitres.

 
321 B. Bergman, « Guides to a geography of tourism », 2012, art. cit., § 4. 
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CHAPITRE 2 . 

Lyon dans les  grandes  collections  

internationales de gui des de voyage  

Dans ce chapitre, il est dôabord question du corpus de guides établi pour étudier la construction 

et lôévolution de lôimage de Lyon. Face au nombre et à la diversité de documents 

potentiellement mobilisables, il était important de segmenter les sources en plusieurs 

ensembles. Jôai ainsi opté pour lôétablissement dôun corpus principal clairement délimité, dôun 

recueil secondaire et dôun troisième rassemblement de documents beaucoup plus large. Le 

corpus principal regroupe 61 guides de voyage imprimés appartenant aux quatre grandes 

collections retenues pour lôétude (guides Murray, Blue Guides, Baedeker et Hachette). Les 

guides de ce corpus ont fait lôobjet dôune analyse approfondie, qui sera détaillée dans les 

chapitres suivants : ils constituent donc le cîur de cette recherche. Le recueil secondaire doit 

quant à lui être vu comme un regroupement de guides touristiques de niveau local qui peuvent 

être comparés ï en partie ï à ceux du corpus principal, en particulier le titre Lyon et ses environs 

dôHachette. Enfin, les autres documents qui composent un troisième ensemble hétérogène sont 

extrêmement variés : guides de voyage dôautres collections françaises (Michelin, Gallimard, 

etc.) et étrangères (Black, Appleton, Meyer, etc.), littérature des compagnies de transport 

(agenda PLM, revue Air-France), presse locale et nationale, cartes postales et photographies, 

etc. Dans un second temps, je présente dans ce deuxième chapitre le corpus en long et en large : 

composition, contenu des guides et de lôentrée « Lyon », évolution de la structure interne des 

guides et de lôentrée « Lyon », puis les trois matériaux composant ces guides : 

texte, cartes/plans et illustrations.  

 

2.1. Rassembler trois ensembles de source s : corpus principal, recueils 

secondaire et tertiaire  

 

2.1.1. Le corpus principal  : quatre  grands éditeurs  de guides de voyage 

 

Les choix qui ont présidé à lôétablissement du corpus principal relèvent de plusieurs ordres. La 

cohérence et le suivi de lôévolution sur une période aussi longue (un siècle et demi322) nécessitait 

 
322 Précisément : 154 ans entre les parutions des guides [MUR1843] et [BLU1997]. 
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dôécarter du corpus principal tout guide isolé nôappartenant pas à une collection touristique 

établie. Après avoir mené une première recherche bibliographique approfondie permettant 

dôétablir une liste des guides portant sur Lyon aux XIX
e et XX

e siècles, jôai fait le choix de 

concentrer mon étude sur les grandes collections de guides de voyage dépendant de quatre 

éditeurs majeurs en Europe : Hachette, Baedeker, Murray et The Blue Guides.  

 

Les chercheurs spécialistes de la littérature viatique et de lôhistoire du tourisme considèrent que 

les guides publiés par lôéditeur anglais John Murray III , ceux de lôéditeur allemand Karl 

Baedeker et les guides Joanne de lôéditeur français Louis Hachette sont les trois collections 

touristiques majeures du XIX
e siècle323. Il sôagit des trois collections les plus importantes en 

termes de publication et de ventes dans la période 1840-1920. Elles dominent chacune leur 

marché national (et linguistique) et peuvent être qualifiées de collections dôenvergure 

internationale dans le secteur de lôédition touristique. Dans la seconde moitié du XIX
e siècle, 

elles sont en concurrence sur de nombreux titres, car chacune couvre un large éventail de 

destinations en Europe et dans le reste du monde. Deux éditeurs se caractérisent également par 

leur longévité et stabilité. Alors que de nombreuses séries de guides moins importantes ont 

périclité rapidement et disparu après quelques années dôexistence (pour cause de rachat ou de 

faillite), les guides Baedeker et les guides Hachette existent toujours en 2021. Quant aux guides 

anglais, la collection Murray sôest éteinte au tout du début du XX
e siècle, mais une autre 

collection, The Blue Guides, a pris indirectement la suite en 1917, en tout cas en ce qui concerne 

la domination du marché britannique. À plusieurs moments de leur histoire, certains de ces 

grands éditeurs ont dôailleurs absorbé dôautres séries concurrentes de guides324. Dans le cas de 

ma recherche doctorale, jôai jugé que ces grandes collections touristiques étaient les plus 

pertinentes à étudier, car elles permettent de confronter trois regards européens différents et 

complémentaires portant sur Lyon. Sôil est logique que les ouvrages publiés par lô®diteur 

français Hachette constituent la part la plus importante du corpus principal, les guides allemands 

et anglais apportent des éléments intéressants et comparatifs. Chacune de ces collections a 

connu son évolution propre, plus ou moins mouvementée, dont voici la présentation.  

 

  

 
323 Voir par exemple : Joanne Vajda, et al., « Guides de voyage et lectures urbaines dans lôespace européen (XIX e-

XXe siècles) », Le Temps des médias, 2009, no 13, p. 255-261 [en ligne]. URL : http://www.cairn.info/revue-le-

temps-des-medias-2009-2-p-255.htm (consulté le 08/06/2017) ; G. Guilcher, « Les guides européens et leurs 

auteurs : clefs de lecture », 2011, art.cit. ; Ariane Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 

2016, op. cit. 
324 Côest le cas dôHachette avec la collection des guides du Routard. 

http://www.cairn.info/revue-le-temps-des-medias-2009-2-p-255.htm
http://www.cairn.info/revue-le-temps-des-medias-2009-2-p-255.htm
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Deux collections anglaises : les guides Murray et The Blue Guides325 

 

Lôéditeur John Murray III (1808-1892) est considéré comme un pionnier de lôédition 

touristique, car côest le premier à avoir créé une grande collection de guides de voyage 

dôenvergure internationale, contenant de nombreux titres consacrés à différents pays et régions. 

Au moment où elle se lance dans lôactivité de publication de guides, la maison dôédition John 

Murray est une entreprise familiale importante et réputée en Europe. Dans les années précédant 

la publication de son premier guide de voyage en 1836, John Murray III était déjà devenu 

lôéditeur de plusieurs récits de voyages à succès, comme lôouvrage de Mariana Starke sur 

lôItalie, Travels in Europe Between the Years 1824 and 1828326. Depuis plusieurs décennies 

déjà, Murray est « le principal éditeur britannique de relations viatiques327 ». En 1836, 

Handbook for travellers in the Continent est le premier guide Murray publié dans la nouvelle 

collection Murrayôs Handbook for Travellers. Il couvre « la Hollande, la Belgique, le Rhin et 

lôAllemagne du Nord328 ». Certaines villes du nord de la France qui se trouvent sur des routes 

empruntées par les voyageurs venant de Grande-Bretagne, comme Calais et Lille , sont décrites 

brièvement. En revanche, Lyon nôest pas présent dans ce titre. Au sein de la collection des 

guides Murray, un seul ouvrage est consacré à la France entière : Handbook for travellers in 

France (première édition : 1843). Côest John Murray III en personne qui en est lôauteur. À partir 

de la 12e édition parue en 1873, ce titre est divisé en deux volumes séparés, pour des raisons de 

commodité. Le premier volume est consacré à la partie occidentale du pays, tandis que Lyon 

est présent dans le deuxième, qui porte sur la partie orientale de la France. Il nôy a alors plus de 

description de Paris dans ces volumes, car la capitale est déjà traitée dans un titre à part depuis 

1864329. La 18e et dernière édition du guide Murray Handbook for travellers in France est 

publiée en 1892.  

 

 
325 Les informations présentées dans cette partie proviennent des principales références bibliographiques sur les 

guides Murray, à savoir : William Brian Collins Lister, A bibliography of Murrayôs handbooks for travellers and 

biographies of authors, editors, revisers and principal contributors, Dereham, Norfolk, Dereham Books, 1993 ; 

E. Damien, La Notion de guideé, 2004, op. cit. ; G. Goodwin et G. Johnston, « Guidebook publishing in the 

nineteenth centuryéè, 2013, art. cit. 
326 Mariana Starke, Travels in Europe Between the Years 1824 and 1828, Londres, John Murray, 1828.  

Une version numérisée est disponible sur Internet Archive [en ligne].  

URL : https://archive.org/stream/travelsineurope03stargoog#page/n6/mode/2up (consulté le 09/08/2021). 
327 Pierrette Chapelle, La fabrique dôune revue de voyages illustrée, 1860-1914 : « Le Tour du monde », Paris, 

Classiques Garnier, 2019, p. 24. Sur ce sujet, voir aussi : Innes M. Keighren, Charles W. J. Withers et Bill Bell, 

Travels into Print : Exploration, Writing, and Publishing with John Murray, 1773-1859, Chicago et Londres, 

University of Chicago Press, 2015. 
328 Ariane Devanthéry, Itinéraires : guides de voyage et tourisme alpiné, 2016, op. cit., p. 164. 
329 John Murray III, Handbook for visitors in Paris, Londres, John Murray, 1864, 1re édition, 259 p. 

https://archive.org/stream/travelsineurope03stargoog#page/n6/mode/2up
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La collection des guides Murray est la plus importante dans le monde entre les années 1840 et 

1870330. Elle sôadresse principalement au contingent des touristes britanniques, qui sont les plus 

nombreux à voyager et dont certains sont aussi les clients de lôagence anglaise Thomas Cook. 

Ces deux acteurs exercent une grande influence au milieu et dans la seconde moitié du XIX
e 

siècle. John Murray III travaille à élargir son catalogue de guides de voyage, tant 

quantitativement que géographiquement. En Europe, après le premier guide consacré à la 

Hollande, ¨ la Belgique, ¨ la Prusse et au nord de lôAllemagne avec la vall®e du Rhin (1836), 

John Murray III enrichit rapidement son catalogue avec dôautres destinations331 : sud de 

lôAllemagne (1837), Suisse (1838), Europe du Nord (Danemark, Norv¯ge, Su¯de et Russie, 

1839). Dans les ann®es 1840, côest au tour de lôItalie (1843 pour le Nord et le Centre, 1853 pour 

le Sud), de la France (1843) et de lôEspagne (1844) dô°tre trait®es, tout comme la Grèce, la 

Turquie et lôAsie Mineure (1845). La collection des Murrayôs Handbooks for Travellers couvre 

progressivement des destinations extra-européennes, en commençant par lô£gypte (1847), puis 

la Syrie et la Palestine (1858), mais aussi lôInde (1859), territoire de lôEmpire britannique. Dans 

les années suivantes, des guides sont dédiés à la lôIrlande (1871), à lôAlg®rie et la Tunisie (1874-

1878), à la Méditerranée (1881), à lô£cosse (1883), puis à des destinations lointaines comme le 

Japon (1884) et la Nouvelle-Zélande (1893). En revanche, il nôexiste pas de guide Murray sur 

les États-Unis. 

 

Dans les années 1860, lô®diteur anglais tente dôinnover en créant la série des Knapsack guides, 

des ouvrages moins chers couvrant les destinations les plus populaires de la clientèle 

britannique (Norvège, Suisse, Italie, Tyrol et Alpes orientales), mais ceux-ci ne rencontrent pas 

leur public et sont assez vite abandonnés, moins de dix ans après leur lancement332. À partir de 

1873, la collection des guides Murray est déficitaire333. Cette situation difficile sôexplique 

principalement par la concurrence féroce de lôéditeur allemand Baedeker, qui domine désormais 

le marché de lôédition touristique en Europe et au-delà. Les guides Baedeker publiés en langue 

anglaise dans les années 1860-1870 permettent à lôéditeur allemand de gagner rapidement des 

parts de marché face aux guides Murray. Les chiffres précis de ventes des guides Murray ne 

sont malheureusement pas connus. Gráinne Goodwin et Gordon Johnston avancent plusieurs 

 
330 G. Guilcher, « Les guides europ®ens et leurs auteurs : clefs de lecture », 2011, art.cit., § 27. 
331 Pour davantage de détails sur les éditions publiées dans la collection des guides Murray, je renvoie à la 

bibliographie spécialisée établie par William Brian Collins Lister : W. B. C. Lister, A bibliography of Murrayôs 

handbooksé, 1993, op. cit., « Fiche index », p. 1-67.  
332 Ibid., p. X-XI , p. XLII et p. 43-44. 
333 G. Goodwin et G. Johnston, « Guidebook publishing in the nineteenth centuryéè, 2013, art. cit., fig. 1. 
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raisons pour expliquer lôéchec de la collection des guides Murray à la fin du XIX
e siècle : les 

prix élevés par rapport à la concurrence ; la baisse de qualité générale, avec de nombreuses 

erreurs et informations obsolètes présentes dans les guides au fil des années ; le public visé, car 

les guides sôadressent toujours à la même classe bourgeoise et pas à la nouvelle catégorie de 

voyageurs apparue avec le développement du chemin de fer et du bateau à vapeur. Après la 

mort de John Murray III en 1892, ses fils ont la charge de la maison dôédition, dans une période 

très difficile financièrement. Pour sauver lôentreprise, ils sont contraints de se séparer de la 

collection Murrayôs Handbooks for Travellers : celle-ci est vendue le 30 avril 1901 au 

cartographe et éditeur anglais Edward Stanford, pour la modique somme de 2 000 livres 

sterling334. Le début de la Première Guerre mondiale marque un coup dôarrêt pour lôédition 

touristique en général, et en particulier pour les guides destinés à une clientèle britannique, ce 

qui conduit au démantèlement de certaines collections. Côest dans ce contexte quôEdward 

Stanford vend en 1915 la collection des guides Murray à deux frères écossais, James Fullarton 

Muirhead et Findlay Muirhead, qui travaillaient jusquôen 1914 comme éditeurs associés, 

rédacteurs et traducteurs de guides pour le compte de Baedeker. Ces derniers achètent en 

parallèle certains titres de lôéditeur britannique Macmillan. Cette double acquisition ne vise pas 

à effectuer une mise à jour des guides Murray et Macmillan publiés avant 1914, mais avant tout 

à se prémunir contre un potentiel concurrent britannique dans le secteur de lôédition dôouvrages 

pour les voyageurs335.  

 

En janvier 1917, les frères Muirhead signent un partenariat avec lôéditeur français Hachette336, 

qui marque le début de la collection des guides Bleus anglais : The Blue Guides337 (et 

parallèlement, celle des guides Bleus Hachette : Figure 21). Lôobjectif est de créer une 

collection franco-anglaise pour concurrencer Baedeker. Comme lôindique H®l¯ne Morlier, ç les 

nouveaux "Blue Guides Bleus" sont jumeaux : même couleur des couvertures et graphisme 

intérieur semblable338 ». Les deux éditeurs mettent en commun leur documentation (« cartes, 

plans, informations339 ») : les premiers Blue Guides portant sur la France consistent en des 

 
334 W. B. C. Lister, A bibliography of Murrayôs handbooksé, 1993, op. cit., p. XLII  ; G. Goodwin et G. Johnston, 

« Guidebook publishing in the nineteenth centuryéè, 2013, art. cit., p. 43. 
335 W. B. C. Lister, A bibliography of Murrayôs handbooksé, 1993, op. cit., p. XLIV. 
336 Hélène Morlier, « Les guides Joanne devenus Bleus : dôautres vainqueurs de la Grande Guerre », dans Yves-

Marie Evanno et Johan Vincent (dir.), Tourisme et Grande Guerre - Voyage(s) sur un front historique méconnu 

(1914-2019), Plîmeur, Codex, 2019, p. 213-214. 
337 Outre la possibilité de rechercher un guide actuel et dôavoir accès à sa présentation, le site web de la collection 

The Blue Guides contient une page dôarchives recensant tous les titres publiés depuis 1918 dans cette collection : 

The Blue Guides, All Blue Guides since 1918 [en ligne]. URL : https://www.blueguides.com/our-titles/all-blue-

guides-since-1918/ (consulté le 08/06/2020). 
338 H. Morlier, « Les guides Joanne devenus Bleusé », 2019, op. cit., p. 213. 
339 Idem. 

https://www.blueguides.com/our-titles/all-blue-guides-since-1918/
https://www.blueguides.com/our-titles/all-blue-guides-since-1918/
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traductions anglaises des guides Hachette et les premiers guides Bleus consacrés au Royaume-

Uni sont des traductions françaises des guides anglais. Cependant, il ne sôagit pas de traductions 

exactes : les deux associés conservent chacun leur liberté éditoriale et le contrôle du contenu de 

leurs guides340. Ces ouvrages sont publiés sous la direction conjointe de Findlay Muirhead et 

Marcel Monmarché, directeur de la collection des guides Bleus Hachette. En 1919, « une 

nouvelle alliance des deux précédents éditeurs est conclue avec le Touring Club Italien (TCI) 

représenté par L. V. Bertarelli341 ». Elle donne lieu à la publication de deux titres en anglais et 

dôun titre en fran­ais portant sur lôItalie342. Le partenariat international entre Muirhead et 

Hachette est renouvelé en 1927343. En 1931, lôéditeur Ernest Benn rachète la collection The 

Blue Guides aux frères Muirhead. Le partenariat entre Hachette et Benn prend fin en 1933. Le 

fils de Findlay Muirhead, L. Russell Muirhead, est directeur de la collection The Blue Guides 

entre 1934 et 1963. À partir de 1954, il est assisté de Stuart Rossiter, qui dirige ensuite la 

collection entre 1963 et 1973. Stuart Rossiter est crédité comme auteur principal du guide 

[BLU1966]. Ernest Benn Limited est à son tour racheté en 1984 par la maison dôédition A & 

C. Black. Les Blue Guides France des années 1980-2000 sont lôîuvre dôIan Robertson344. Cette 

collection a été rachetée par Somerset Books en 2004345. 

 

 

 

 

 
340 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 568. 
341 Ibid., p. 565. 
342 Ibid., p. 566. Il sôagit de Northern Italy (1924) et Southern Italy (1925), et dôun guide Bleu sur lôItalie en deux 

volumes (1922-1924). 
343 Idem. 
344 Goulven Guilcher indique quôIan Robertson est lô« auteur de nombreux Blue Guides et dôune histoire de cette 

collection restée en manuscrit. » Voir : Goulven Guilcher, « Entre continuit® et innovation : les guides touristiques 

en langue française de 1900 à 1960 », dans Martine Breuillot et Thomas Beaufils (dir.), Les Guides de voyage꜡: au 

fil du Rhin et ailleursé, Strasbourg, Université Marc Bloch, 2005, p. 10, note 4. 
345 The Blue Guides, History of the Blue Guides, op. cit. 
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Figure 19 : Couverture du guide [MUR1873] 

 

 

Figure 20 : Couverture du guide [BLU1926] 
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Figure 21 : Le partenariat entre les collections The Blue Guides 
et les guides Bleus présenté au début du guide [BLU1926] 

 

William Brian Collins Lister définit les Blue Guides comme les successeurs des Handbooks for 

Travellers de Murray346 tout en précisant que leur contenu nôest pas une reprise ou une simple 

actualisation des guides Murray. Dans les ann®es 1980 et encore aujourdôhui, la collection The 

Blue Guides met en avant sa filiation avec celles des guides Murray347. Harold M. Otness écrit 

quant à lui que les Blue Guides se situent dans la lignée des guides Baedeker, étant donné que 

les fr¯res Muirhead ont dôabord travaill® pour lô®diteur allemand348. Ce nôest pas lôavis dôHélène 

Morlier : selon elle, il sôagit bien dôune nouvelle entreprise éditoriale et de titres originaux qui 

sont publiés à partir de 1918 dans la collection The Blue Guides349. Et sôil y a une proximit® ¨ 

souligner, côest celle avec Hachette, car lôobjectif du partenariat Blue Guides/guides Bleus est 

de créer « une collection internationale350 » de guides. Il importe également de préciser que la 

plupart de ces guides visent aussi progressivement une clientèle nord-américaine (en particulier 

des États-Unis). En effet, de nombreux titres de cette collection sont co-publiés par un éditeur 

américain (W. W. Norton, New York) et vendus aux États-Unis.  

 

À ses débuts, la collection des Blue Guides se caractérise par une faible couverture 

géographique, limitée aux îles britanniques et à la France : London (1918), England (1919), 

Paris and its Environs (1920), North-Eastern France (1922), Wales (1922). Puis des titres sont 

publiés pour la Belgique et le Luxembourg (1922), la Suisse et les lacs italiens (1923), les Alpes 

 
346 W. B. C. Lister, A bibliography of Murrayôs handbooksé, 1993, op. cit., p. XLIV . 
347 « The Muirheads had for many years been the English-language editors of the German Baedeker series; when 

they also acquired the rights to John Murrayôs famous travel ñhandbooksò they established the Blue Guides as heir 

to the great 19th century guide book tradition. » ï The Blue Guides, History of the Blue Guides [en ligne]. URL : 

https://www.blueguides.com/about/history-of-the-blue-guides/ (consulté le 08/06/2020). Cette page web sur 

lôhistoire de la collection inclut les guides Murray, ce qui montre que la filiation entre les deux collections anglaises 

est revendiquée. 
348 Harold M. Otness, « A Baedeker to Travel Guide Series », Reference Services Review, 1980, vol. 8, no 2, p. 15 

[en ligne]. URL : https://doi.org/10.1108/eb048678 (consulté le 03/01/2022). 
349 H. Morlier, « Les guides Joanne devenus Bleusé », 2019, op. cit., p. 216. 
350 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 563. 

https://www.blueguides.com/about/history-of-the-blue-guides/
https://doi.org/10.1108/eb048678
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(1923), lôItalie du nord (1924), la Normandie et la Bretagne (1925). Ce nôest quô¨ partir des 

années 1950 que des destinations européennes moins classiques sont abordées séparément : le 

Danemark (1955), lôEspagne (1958), Athènes et ses environs (1962) puis la Grèce (1967), Malte 

(1968) et la Yougoslavie (1969). En 1980, un guide est dédié à Moscou et trois ans plus tard, 

ce sont New York, Istanbul et lô£gypte qui sont traitées. À la fin des années 1980, les Blue 

Guides publient leurs premières éditions consacrées au Maroc (1988) et à Jérusalem (1989). 

Dans les années 1990, cette extension géographique se poursuit, avec de nouveaux titres 

concernant la Chine (1992), la Corse (1992), Amsterdam (1993), Berlin et lôAllemagne de lôEst 

(1994), la Jordanie (1996), le Mexique (1997), la Malaisie et Singapour (1998), puis Prague 

(1999). Jusquôaux ann®es 1970-1980, cette collection anglaise est donc essentiellement centrée 

sur quelques pays et destinations en Europe : elle nôa pas un catalogue aussi riche que celui des 

guides Bleus Hachette. 

 

Une collection allemande  : les guides Baedeker 

 

Depuis 1832, lôéditeur allemand Baedeker, originaire de Coblence (puis établi à Leipzig en 

1872-1873) fait paraître des guides de voyage qui sont très réputés en Europe351. À ses débuts, 

Karl Baedeker a commencé comme libraire et marchand dôestampes, en vendant différents 

types de documents destinés aux voyageurs : guides de voyage dôautres éditeurs (dont John 

Murray), panoramas, vues topographiques. À la différence de Murray et dôHachette qui sont 

des maisons dô®dition généralistes, Baedeker se spécialise dans le tourisme et publie presque 

exclusivement des ouvrages destinés aux voyageurs. La plupart des guides existent en trois 

versions linguistiques différentes (allemand, anglais et français) : côest la particularité de 

Baedeker par rapport à ses principaux concurrents que sont Hachette pour la France et Murray 

pour dôautres destinations européennes. Les titres francophones sôadressent non seulement aux 

Français, mais aussi aux Belges, Luxembourgeois et Suisses. Cet éditeur allemand a dominé le 

secteur mondial des guides de voyage imprimés en Europe entre les années 1870 et la Première 

Guerre mondiale, à tel point que Baedeker est devenu un nom commun signifiant « guide de 

voyage », au même titre que Robert ou Larousse en France pour les dictionnaires352. Les guides 

 
351 Voir la bibliographie des guides Baedeker : Alex W. Hinrichsen, Baedekerôs Reisehandb¿cher, 1832-1990 : 

Bibliographie 1832-1944 : Verzeichnis 1948-1990 : Verlagsgeschichte mit Abbildungen und zusªtzlichen 

¦bersichten, Bevern, U. Hinrichsen, 2e édition, 1991. Une version électronique a été publiée en 2008. 
352 Jean-Yves Mollier et Marie-Françoise Cachin, « A Continent of Texts : Europe 1800-1890 », dans 

A Companion to the History of the Book, Malden, Blackwell Publishing, 2007, p. 310 ; Paul-Laurent Assoun, 

« Lô"effet Baedeker" : note psychanalytique sur la catégorie de guide de tourisme », In Situ. Revue des patrimoines, 

2011, no 15 [en ligne].  

URL : https://journals.openedition.org/insitu/582 (consulté le 23/08/2021). 

https://journals.openedition.org/insitu/582
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Baedeker ont aussi été surnommés « la Bible » des voyageurs353. Baedeker a été directement 

affecté par la Seconde Guerre mondiale et ses conséquences. Comme ceux dôautres grands 

éditeurs allemands situés dans le même quartier, les bâtiments abritant les précieuses archives 

de Baedeker ont été détruits lors du bombardement de Leipzig par la Royal Air Force, dans la 

nuit du 3 au 4 décembre 1943354. Dans les années 1950, à la suite des contraintes résultant de 

la partition politique de lôAllemagne entre RFA et RDA, la maison dôédition Baedeker est elle 

aussi divisée en deux : Karl Baedeker Verlag à Fribourg-en-Brisgau et Baedeker Autoführer 

Verlag à Stuttgart. Ces deux firmes ont été réunies en 1987 sous le nom Karl Baedeker 

GmbH355. En 1997, la maison dôédition Karl Baedeker GmbH a été rachetée par Mairs 

Geographischer Verlag, devenu depuis le groupe MairDumont356. La collection des guides 

Baedeker est toujours active et demeure encore aujourdôhui une référence de la littérature 

touristique pratique dans le monde germanophone. 

 

Les premiers ouvrages viatiques publiés par Baedeker sont en langue allemande et couvrent des 

pays germaniques et du nord de lôEurope : vallée du Rhin (Rheinreise, 1828), Hollande 

(Holland, 1839), Belgique (Belgien, 1939), Allemagne (Deutschland, 1842, divisé en plusieurs 

volumes à partir de 1851), Suisse (Schweiz, 1844). À partir des années 1860, côest lôItalie qui 

est traitée par trois titres distincts : Nord (Ober-Italien, 1861), Centre et Rome (Mittel-Italien 

und Rom, 1866) et Italie du Sud (Unter-Italien, 1866). Des guides Baedeker portant sur la 

France entière divisée en quatre volumes sont publiés seulement à partir du milieu des années 

1880. Il faut noter que des guides Baedeker dédiés à Paris (et au Nord de la France) existent en 

revanche depuis 1855 en allemand357 et 1865 en français358 et anglais359. Une courte partie 

portant sur Lyon a dôabord été présente dans certains guides Baedeker consacrés à lôItalie du 

Nord, à partir de 1861. La présence de Lyon dans ces guides sur lôItalie est directement liée à 

lôévolution des réseaux de chemins de fer. Jusquôà la création dôune ligne permettant de passer 

par la Suisse, Lyon était un carrefour ferroviaire obligatoire pour les voyageurs britanniques ou 

parisiens se rendant dans les r®gions du nord de lôItalie. 

 
353 David M. Bruce, « Baedeker : the Perceived "Inventor" of the Formal Guidebook - a Bible for Travellers in the 

19th Century », dans Giants of Tourism, CABI, 2010, p. 93-110. 
354 A. W. Hinrichsen, Baedekerôs Reisehandb¿cheré, 1991, op. cit., p. 4. 
355 Ibid, p. 80-81. 
356 MairDumont, guides Baedeker [en ligne].  

URL : https://www.mairdumont.com/marken-produkte/marken/baedeker/ (consulté le 19/08/2021). 
357 Karl Baedeker, Paris und Umgebung, nebst Rouen, Havre, Dieppe, Boulogne und den Eisenbahn-Strassen vom 

Rhein bis Paris, Handbuch für Reisende, Coblence, 1855, XVIII-368 p. 
358 Karl Baedeker, Paris, Rouen, Le Havre, Dieppe, Boulogne et les chemins de fer de la frontière à Paris, Manuel 

du voyageur, 1865, XVIII-286 p. 
359 Karl Baedeker, Paris including routes from London to Paris and from Paris to the Rhine and Switzerland, 

Handbook for travelers, 1865, XVIII-282 p. 

https://www.mairdumont.com/marken-produkte/marken/baedeker/
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Figure 22 : Couverture du guide [BAE1910] 

 

Dans les premiers guides Baedeker concernant la France, une partie consacrée à Lyon se trouve 

¨ lôint®rieur de ceux portant sur la partie Sud-Est de la France, mais il y a aussi une entrée 

« Lyon » dans les titres Nord de la France, Midi de la France et Sud-Ouest de la France. Le 

dernier guide francophone publié par Baedeker qui comporte une description de Lyon date de 

1910 [BAE1910]. La Première Guerre mondiale marque une rupture importante dans lôhistoire 

de la maison dôédition Baedeker, qui est contrainte de mettre fin à sa collaboration avec les 

frères Muirhead (responsables jusquôalors des versions en anglais). Baedeker nôédite 

pratiquement plus de guides en langue française, à lôexception des titres portant sur la Belgique 

et le Luxembourg. Les ouvrages dédiés à la France deviennent beaucoup plus rares. La sixième 

édition du guide allemand consacré au sud-est de la France et à la Riviera, qui contient une 

partie relative à Lyon, est publiée en 1930 [BAE1930], suivie un an plus tard de la version en 

langue anglaise [BAE1931]. Ensuite, il faut attendre 1959 pour retrouver une partie portant sur 

Lyon dans le catalogue de Baedeker. Il sôagit de la première édition du titre Frankreich von 

Flandern bis Korsika360 qui fait partie dôune nouvelle série de guides sôadressant explicitement 

aux automobilistes germanophones (Baedekers Autoreiseführer). Cette série est publiée dans le 

 
360 Traduction : « La France, des Flandres à la Corse ». 
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cadre dôun partenariat économique avec la compagnie pétrolière anglo-néerlandaise Shell, dont 

le logo est visible sur la jaquette des guides. Ce titre Frankreiché connaît au total onze éditions, 

la dernière étant publiée en 1980 [BAE1980]. Un titre en anglais, France, including Corsica, 

est publié en 1961 [BAE1961]. Une autre série de guides Baedeker (Baedeker-Allianz 

Reiseführer) voit le jour en 1979, fruit de la collaboration avec la société dôassurance Allianz. 

Dès 1979, un titre est consacré à la France361. La grande nouveauté de cette série est lôadoption 

dôune structure principale par ordre alphabétique pour présenter les villes362, et non plus par 

routes comme côétait le cas dans les guides automobiles de la série Baedekers Autoreiseführer. 

La 17e édition du titre Frankreich est parue en 2020363. 

 

Baedeker se démarque de ses concurrents Murray et Hachette en faisant très tôt le pari du 

trilinguisme pour ses guides, afin de toucher un très large public en Europe. Cette spécificité 

permet aujourdôhui aux chercheurs de pouvoir comparer les titres équivalents portant sur un 

même espace et publiés en allemand, anglais, français. Il est intéressant de relever et 

dôinterpréter les différences entre les guides de ces trois langues. En effet, les traductions ne 

sôeffectuent pas toujours au mot près et certaines mentions sont spécifiques à une seule langue. 

Les guides Baedeker sont également réputés en Europe pour la qualité de leur cartographie364. 

La maison dôédition Baedeker sôétait alliée dès 1843 avec le lithographe Eduard Wagner, situé 

alors à Darmstadt, qui lui fournissait tous les plans pour ses guides. En 1873, les deux firmes 

se retrouvent à Leipzig et continuent à collaborer très activement, grâce à lôarrivée du 

cartographe Ernst Debes comme nouveau partenaire dôEduard Wagner365. Ernst Debes avait 

auparavant travaillé à lôinstitut Justus Perthes de Gotha366, considéré comme lôune des plus 

grandes entreprises cartographiques dôEurope à cette époque. Enfin, Baedeker a aussi pu 

dominer lôédition touristique européenne grâce à la rapidité de ses mises à jour et la fiabilité 

des informations présentes dans ses guides367. 

 

 
361 Rosemarie Arnold, Frankreich, Baedeker-Allianz Reiseführer, Stuttgart, 1re edition, 1979, 332 p. 
362 A. W. Hinrichsen, Baedekerôs Reisehandb¿cheré, 1991, op. cit., p. 79-80. 
363 Bernhard Abend, Anja Schliebitz, Frankreich, Baedeker, Ostfildern, 17e édition, 2020, 842 p.  
364 Vincent Elias Weirauch, Struktur, Funktion und Entwicklung der Karten in den Baedeker-Reiseführern der 

Jahre 1827 ï 1945, mémoire, Technische Universität, Dresde, 2013 [en ligne].  

URL : https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:14-qucosa-140788 (consulté le 04/01/2022).  
365 La firme spécialisée dans la cartographie prend alors le nom de Wagner & Debes. On le retrouve au bas des 

cartes présentes dans les guides Baedeker à partir de cette date. 
366 A. W. Hinrichsen, Baedekerôs Reisehandb¿cheré, 1991, op. cit., p. 41-42. Lôinstitut Justus Perthes employait 

notamment Adolf Stieler (1775-1836), auteur du célèbre Hand-Atlas et August Petermann (1822-1878), fondateur 

de la revue cartographique dôaudience internationale Petermanns Geographische Mitteilungen (publiée de 1855 à 

2004).  
367 G. Goodwin et G. Johnston, « Guidebook publishing in the nineteenth centuryéè, 2013, art. cit., p. 49. 

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:14-qucosa-140788
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Il importe de signaler quôun projet de recherche autrichien a récemment porté sur des guides 

Baedeker en allemand368. Le corpus rassemblé se compose de sept volumes correspondant aux 

titres Baedeker publiés entre 1875 et 1914 qui couvrent des destinations extra-européennes : 

Palestine et Syrie, £gypte, Am®rique du nord, Constantinople et lôAsie mineure occidentale, la 

mer Méditerranée et lôInde. Ces guides avaient d®j¨ fait lôobjet dôune num®risation préalable 

par lôAustrian Academy Corpus, puis dôun balisage en XML-TEI. Les chercheuses ont ensuite 

pu étudier le mat®riau textuel, en sôint®ressant ¨ deux th¯mes : les monuments et les acteurs 

(noms de personnes, désignation de groupes). Les axes de travail étaient « lôannotation 

linguistique des textes intégraux (lemmatisation, Part-of-Speech-Tagging), la création de 

vocabulaires contrôlés et leur connexion aux ressources LOD (Linked-Data/Linked-Open-

Data)369 ». Les résultats et la documentation peuvent être consultés sur le site web du projet. Il 

est notamment possible de lire en parall¯le la version num®ris®e et la version annot®e dôun guide 

et dôeffectuer des recherches ciblées gr©ce ¨ la r®alisation dôun th®saurus sp®cifique.  

 

Un éditeur français  : Hachette (guides Joanne puis guides Bleus) 

 

Les guides de voyage publiés par lôéditeur Hachette constituent la troisième grande collection370 

touristique dôenvergure internationale créée au milieu du XIX
e siècle, devenue la référence en 

langue française371. La naissance de cette collection est contemporaine du développement du 

réseau de chemin de fer en France. La maison dôédition Hachette a été fondée en 1826 par Louis 

Hachette (1800-1864)372. Après avoir débuté son activité dôéditeur dans le secteur de la 

littérature scolaire, il se lance à partir de 1848 à lôassaut de la littérature générale373. Hachette 

est « une entreprise de librairie à caractère familiale mais gérée comme une authentique société 

commerciale374 ». Les guides de voyage ne constituent donc quôune partie du catalogue de cet 

®diteur, dont le cîur demeure la litt®rature scolaire et universitaire. Louis Hachette commence 

son activité dôédition touristique en rachetant des ouvrages existants. Le 25 mars 1853, il fait 

 
368 Ulrike Czeitschner (dir.), travel!digital. Exploring People and Monuments in Baedeker Guidebooks (1875-

1914), projet de recherche, Austrian Centre for Digital Humanities, 2014-2017 [en ligne].  

URL : https://traveldigital.acdh.oeaw.ac.at/projekt/kurzinfo (consulté le 03/01/2022). 
369 Ibid., « Forschungskontext », [en ligne].  

URL : https://traveldigital.acdh.oeaw.ac.at/projekt/forschungskontext (consulté le 03/01/2022). 
370 Dans cette th¯se, pour des raisons de fluidit® de lecture, jôemploie parfois le terme ç collection » au sens large 

pour désigner dans le même ensemble les deux collections de guides de lô®diteur Hachette qui se sont succ®d® 

(guides Joanne et guides Bleus). 
371 G. Guilcher, « Entre continuité et innovationé », 2005, op. cit., p. 9. 
372 Sur la vie de Louis Hachette et lôhistoire de la maison dôédition jusquôà la mort de son fondateur en 1864, voir : 

Jean-Yves Mollier, Louis Hachette (1800-1864)꜡: le fondateur dôun empire, Paris, Fayard, 1999. Sur la maison 

dôédition Hachette, voir aussi : Jean Mistler, La librairie Hachette de 1826 à nos jours, Paris, Hachette, 1964. 
373 Ibid., p. 13. 
374 Ibid., p. 222. 

https://traveldigital.acdh.oeaw.ac.at/projekt/kurzinfo
https://traveldigital.acdh.oeaw.ac.at/projekt/forschungskontext
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lôacquisition de quelques guides appartenant à lôéditeur Ernest Bourdin, notamment « le Guide 

à Londres, publié à lôoccasion de lôExposition universelle de 1851375 ». Sont aussi achetés à 

Bourdin plusieurs manuscrits de guides à paraître. Deux ans plus tard, le 18 juin 1855, Hachette 

frappe un grand coup en rachetant « le fonds de guides et de récits de voyage de lôéditeur Louis 

Maison376 », son concurrent direct en France. Ce fonds comprend notamment les guides 

Richard, publiés depuis 1824 par Jean-Marie-Vincent Audin, puis à partir de 1836 par lôéditeur 

Maison377, quôç Hachette eut le bon sens commercial de conserver378 ». Surtout, Hachette 

recrute à cette occasion Adolphe Joanne, qui avait rejoint Louis Maison quatre ans plus tôt et 

rédigé plusieurs guides de voyage, dont le fameux Itinéraire de la Suisse paru en 1841 chez 

Paulin et réédité en 1853 chez Maison379. Adolphe Joanne devient dès lors un collaborateur 

permanent de Louis Hachette. Les deux hommes sôentourent de nombreux auteurs pour leurs 

guides, certains réguliers, dôautres de manière ponctuelle380. Par exemple, Élisée Reclus, 

rédacteur de la Géographie Universelle publiée par Hachette entre 1876 et 1894381, a aussi écrit 

plusieurs guides de voyage pour cet éditeur, dont celui sur Londres et ses environs382. La 

strat®gie dôHachette est claire avec ces deux acquisitions successives : par les contrats signés 

avec Bourdin et Maison, Hachette proc¯de ¨ lôacquisition de ç tout le matériel éditorial et 

dôimpression afin de couper court ¨ toute concurrence ult®rieure383 ». 

 

La Bibliothèque des Chemins de fer (1853-1857) et le réseau des bibliothèques de gare 

 

Sôinspirant vraisemblablement du modèle de lôanglais W. C. Smith, Louis Hachette décide de 

créer à partir de 1852 la Bibliothèque des Chemins de fer, une série qui réunit des ouvrages 

destinés à être vendus dans des kiosques situés à lôintérieur des gares françaises. Le 1er juillet 

1852, il parvient à obtenir des compagnies ferroviaires le monopole des bibliothèques de gare, 

sous la forme dôune concession de cinq ans384. La Bibliothèque des Chemins de fer se compose 

 
375 J. Mistler, La librairie Hachetteé, 1964, op. cit., p. 257. 
376 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 20. 
377 Goulven Guilcher, « Les guides Richard (1824-1836) », La Lettre du Marché du Livre Ancien et dôOccasion, 

6 février 1997, no 54, p. 4. 
378 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 194. 
379 J. Mistler, La librairie Hachetteé, 1964, op. cit., p. 258. 
380 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 555-607. 
381 Voir à ce sujet : Federico Ferretti, £lis®e Reclus꜡: pour une g®ographie nouvelle, Paris, éditions du CTHS, 2014.  
382 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 608. 
383 Ibid., p. 195. 
384 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 18. Voir aussi : Christine Haynes, 

Lost Illusions: The Politics of Publishing in Nineteenth-Century France, Cambridge (Massachussetts)/Londres, 

Harvard University Press, 2010, p. 159. 
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de huit sections, la première étant celle des Guides des voyageurs385. Ceux-ci se répartissent en 

trois catégories : les guides-itinéraires, les guides-cicérones et les guides-interprètes (manuels 

de conversation)386. Lôannée 1852 constitue un tournant important dans le secteur de lôédition 

en France, car ce contrat permet à un seul éditeur ï Hachette ï de contrôler lôintégralité du 

réseau de diffusion dans les gares du pays, ce qui lui procure un avantage considérable sur ses 

concurrents français. 

 

Pendant plusieurs ann®es, la position monopolistique dôHachette sur les biblioth¯ques de gare 

est contestée par certains de ses rivaux. Le plus virulent adversaire dôHachette dans ce domaine 

est Napoléon Chaix, directement affecté par cette situation. Cet imprimeur-éditeur a fondé en 

1845 une maison dôédition, lôImprimerie et la Librairie Centrale des Chemins de Fer. Il est 

surtout réputé pour la publication dôhoraires et dôautres brochures ferroviaires : le Livret-Chaix 

(mensuel), lôIndicateur des Chemins de fer (hebdomadaire) et lôAnnuaire officiel des Chemins 

de fer. Quelques années avant la création de la Bibliothèque des Chemins de fer par Louis 

Hachette, Napoléon Chaix avait mis au point une collection de guides ferroviaires, la 

Bibliothèque du voyageur387. Parmi les principaux titres publiés par Napoléon Chaix, on peut 

citer le Nouveau guide à Paris et dans ses environs (1852), Paris à Lyon et la Méditerranée 

(1852), Bordeaux aux Pyrénées (1852) et aussi lôAtlas des Chemins de fer (1864)388. Il fait 

également preuve dôinnovation (et dôune prise de risque importante) en publiant en 1860 « le 

premier guide touristique français des États-Unis389 ». La grande majorité de ses publications 

sont donc en lien direct avec le chemin de fer. Chaix avait obtenu lôautorisation de vendre ses 

horaires, journaux et guides de voyage aux abords des gares dès 1847. La concession accordée 

par les compagnies ferroviaires à Hachette en 1852 change complètement la donne, car elle 

confère à cet éditeur lôexclusivité de la vente dôimprimés à lôintérieur des gares, au détriment 

de Chaix. Pendant plusieurs années, Chaix et Hachette se livrent une bataille féroce par presse 

et publications interposées390. La collection de guides de voyage éditée par Chaix sôarrête 

définitivement après la mort de son créateur (1865). Ses fils abandonnent cette activité qui 

 
385 Pour la liste complète des guides publiés dans la Bibliothèque des Chemins de fer, voir H. Morlier, Les Guides-

Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 24-31 et H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 

2019, op. cit., vol. 1, p. 196-199. 
386 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 19. 
387 Goulven Guilcher, « Les Guides-Chaix », La Lettre du Marché du Livre Ancien et dôOccasion, 26 juillet 1997, 

no 57, p. 4 ; G. Guilcher, « Les guides europ®ens et leurs auteurs : clefs de lecture », 2011, art.cit., § 36. Le nom 

complet de la collection est la Bibliothèque du voyageur en chemin de fer et en bateaux à vapeur. 
388 Pour davantage dôinformations sur les guides Chaix, voir : G. Guilcher, « Les Guides-Chaix », 1997, art. cit., 

p. 4-6. 
389 Tangi Villerbu, « Fabrication et usage du guide de voyage », Sociétés & Représentations, 2006, vol. 21, no 1, 

§ 13 [en ligne]. URL : http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2006-1-page-275.htm (consulté le 

16/03/2015). 
390 Pour davantage dôinformations sur la concurrence Hachette-Chaix, voir : H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-

1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 179-185. 

http://www.cairn.info/revue-societes-et-representations-2006-1-page-275.htm
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nôétait pas suffisamment rentable, pour se concentrer sur la publication des horaires de train. 

Grâce à son monopole sur les bibliothèques de chemin de fer, puis lôacquisition des messageries 

Faivre et des messageries de journaux, Hachette est alors un acteur incontournable dans le 

secteur de lô®dition et de la presse en ce qui concerne la diffusion et la distribution391. Côest 

dans la Bibliothèque des Chemins de fer que lôon trouve le premier guide itinéraire Hachette 

contenant une description de la ville de Lyon : De Paris à Lyon et à Troyes, rédigé par Frédéric 

Bernard ([HAC1854]).  

 

Comme lôindique H®l¯ne Morlier, la Bibliothèque des Chemins de fer est « une collection 

disparate392 » qui se caractérise par une forte hétérogénéité liée aux différentes origines des 

ouvrages rassemblés : « trois couleurs de fond repèrent les guides Bourdin (gris foncé), les 

guides Maison (bleu-gris) et les guides de la Bibliothèque des Chemins de fer avant le rachat 

des guides Maison (rouge brique)393 ». On retrouve dôabord dans le catalogue de nombreux 

guides itinéraires couvrant les principales lignes ferroviaires françaises, mais aussi des 

monographies de villes (essentiellement des environs de Paris) et des titres portant sur des 

destinations dôagr®ment en France et ¨ lô®tranger, telles Londres, les Bords du Rhin, Dieppe, 

Vichy, Le Tréport et le Mont-Dore. En jouant sur la division et la combinaison des parties 

dôitin®raire, Hachette multiplie tr¯s vite les titres pr®sents dans son catalogue : « une manière 

artificielle mais habile de le gonfler est de réunir des parties distinctes déjà publiées séparément 

pour créer un nouveau titre394 ». Puis lôacquisition des guides Maison en 1855 permet dô®largir 

la couverture géographique par des titres portant sur dôautres destinations ¨ lô®tranger (Alg®rie, 

Suisse, Constantinople et Turquie, Allemagne du Sud et du Nord, Écosse). Dans leur contenu, 

ces guides nôont pas encore un caract¯re pratique tr¯s affirm® ; ils ne fournissent guère 

dôinformations pr®cises sur les hôtels, ni dôindications facilitant le rep®rage et la visite sur 

place395. La plupart des guides sont illustrés de gravures qui mettent en valeur les monuments 

et les paysages, mais aussi les infrastructures industrielles et ferroviaires (viaducs, tunnels)396. 

Hélène Morlier pointe la proximité entre ces guides Hachette et le pouvoir impérial. La ligne 

éditoriale de ces ouvrages suit les grandes orientations politiques de Napoléon III : « le contenu 

des guides soutenait à la fois la politique de développement industriel du Second Empire et ses 

artisans, à savoir les directeurs de compagnies de chemin de fer auxquels la Librairie Hachette 

 
391 Karine Taveaux-Grandpierre, « De la transformation de la presse en industrie culturelle par la diffusion », 

Communication et langages, 2001, vol. 130, no 1, p. 97 [en ligne]. 

URL : http://www.persee.fr/doc/colan_0336-1500_2001_num_130_1_3111 (consulté le 23/10/2017). 
392 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 205. 
393 Ibid, p. 196. 
394 Ibid., p. 191. 
395 Ibid., p. 202. 
396 Ibid, p. 205. 

http://www.persee.fr/doc/colan_0336-1500_2001_num_130_1_3111
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®tait entre autres redevable de lôouverture de points de vente dans les gares397 ». Louis Hachette 

était dôailleurs très proche des dirigeants politiques et des hommes dôaffaires qui comptent à 

cette époque, en particulier le comte « Auguste de Morny, lôinfluent demi-frère du futur 

Napoléon III398 ».  

 

Les Guides Joanne (1857-1919)399 

 

« Fruit dôune transformation dôune collection existante, elle-même créée à partir de rachats 

divers400 », la collection des guides Joanne est fondée en 1857. Elle prend la suite de la 

Bibliothèque des Chemins de fer qui cesse officiellement dôexister à cette date401. Lôhistoire de 

la collection des guides Joanne est désormais très bien connue grâce aux recherches récentes 

dôHélène Morlier, en particulier sa thèse de doctorat en histoire contemporaine402, ainsi que sa 

bibliographie403 qui constitue un outil précieux pour les chercheurs. Ce livre recense près de 

1950 références publiées dans la collection des guides Joanne par lôéditeur Hachette.  

 

Adolphe Joanne est directeur de cette collection des guides éponymes jusquôà sa mort en 1881, 

date à laquelle côest son fils Paul Joanne (1847-1922) qui lui succède dans cette fonction. 

Marcel Monmarché remplace ce dernier en février 1911. Ces trois figures ont chacune imprimé 

leur patte sur la collection et ses sous-séries. En tant que fondateur, Adolphe Joanne404 a créé 

une structure qui a permis le développement de la plus importante collection de guides de 

voyage française. Les guides Joanne ont connu une grande renommée dans le pays, mais aussi 

au-delà, sans toutefois égaler ¨ lôinternational celle de son concurrent Baedeker qui dominait le 

march® de lô®dition touristique ¨ cette ®poque. En 1841, alors employ® par lô®diteur Paulin (qui 

est ensuite racheté par Louis Maison), Adolphe Joanne est lôauteur dôun guide itin®raire de la 

Suisse405. Avant dô°tre recrut® par Hachette, il a aussi été journaliste en tant que sous-rédacteur 

en chef de LôIllustration (dont certains articles sont dôailleurs parfois cités dans les guides 

 
397 Ibid, p. 206. 
398 Ibid., p. 178. 
399 Pour une histoire plus détaillée de la collection des guides Joanne, voir en priorité les travaux dôHélène Morlier, 

spécialiste de ce sujet : H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 18 et suiv. 

et H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit. On lira aussi avec intérêt : D. Nordman, « Les 

guides-Joanneé », 1986, op. cit. 
400 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 22. 
401 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 207. 
402 Ibid. 
403 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit. 
404 Pour en savoir plus sur le rôle dôAdolphe Joanne, voir H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, 

op. cit., vol. 1, chapitre IV, p. 211 et suiv.  
405 Sven Raffestin, « Le manuel du voyageur en Suisse de Adolphe Joanne », Le Globe. Revue genevoise de 

géographie, 2002, vol. 142, no 1, p. 9-18 [en ligne]. 

URL : https://www.persee.fr/doc/globe_0398-3412_2002_num_142_1_1450 (consulté le 02/04/2018). 

https://www.persee.fr/doc/globe_0398-3412_2002_num_142_1_1450
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Joanne). H®l¯ne Morlier explique quôAdolphe Joanne jouait un r¹le tr¯s important au sein de la 

collection dont il ®tait directeur. Il sôoccupait non seulement de diriger une ®quipe dôauteurs qui 

devaient suivre sa méthode établie pour la rédaction des guides406, mais aussi de réviser les 

guides précédemment acquis par Hachette. Il traduisait lui-m°me des guides de lôanglais vers 

le français et il a rédigé des ouvrages à vocation géographique. Adolphe Joanne est également 

une figure bien connue dans le monde de lôalpinisme : il fait partie des fondateurs du Club Alpin 

Fran­ais (CAF) en 1874, puis en est lôun des premiers pr®sidents (1876-1879)407. Hélène 

Morlier souligne dôailleurs quôil mit les membres du CAF ¨ contribution pour lui fournir des 

informations permettant la rédaction ou la mise à jour des guides Joanne408. Dans le corpus 

principal, on retrouve plusieurs guides Joanne rédigés par Maurice Paillon (1855-1938), un 

collaborateur dôHachette r®sidant dans lôagglom®ration lyonnaise. Également alpiniste et 

membre du CAF, il  a ®t® lôun des principaux r®dacteurs des revues La Montagne et la Revue 

Alpine409. 

 

D¯s les premi¯res ann®es dôexistence de la collection, les guides Joanne se caract®risent par une 

structure commune fix®e par Adolphe Joanne. Il sôagit de guides itin®raires : la présentation des 

localit®s et des sites ne suit pas lôordre alphab®tique, mais elle est organis®e par routes. Les 

renseignements directement utiles aux voyageurs occupent une bonne place dans la partie 

introductive du guide, puis dans les sections consacrées à chaque espace traité. Adolphe Joanne 

et ses collaborateurs ont recours à une bibliographie considérable, qui rassemble notamment 

des travaux scientifiques et érudits de diverses disciplines se rapportant au voyage et à chaque 

territoire trait® (la g®ographie y occupe une place importante). Dôailleurs, comme le souligne 

Hélène Morlier, « Adolphe Joanne mettait un point dôhonneur ¨ attribuer ses sources et 

citations410 ». Les guides Joanne sont des ouvrages très documentés ï à visée encyclopédique 

et au fait des dernières publications scientifiques ï qui sôadressent ¨ une ®lite cultiv®e. Lô®quipe 

fixe de collaborateurs dirigée par Adolphe Joanne regroupe des hommes cultivés et compétents, 

ayant tous une formation solide. Parmi eux, on peut citer le géographe Élisée Reclus (1830-

1905), le critique dôart Augustin-Joseph Du Pays (1804-1879) et le professeur de médecine 

 
406 Pour davantage dôinformations sur la méthode mise au point par Adolphe Joanne, voir H. Morlier, Les Guides 

Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 225. 
407 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 213-214. 
408 Ibid., p. 228. 
409 Maurice Paillon est issu dôune famille dôalpinistes qui sôest installée à Oullins : sa mère Jeanne et sa sîur Mary 

(1848-1946) furent parmi les premières femmes alpinistes de la seconde moitié du XIX e siècle. Comme son frère, 

Mary Paillon a aussi écrit des articles dans plusieurs revues consacrées à la montagne. Sur ce sujet, voir : 

Cécile Ottogalli-Mazzacavallo, « Des femmes à la conquête des sommets : Genre et Alpinisme (1874-

1919) », Clio. Histoireā femmes et soci®t®s, 2006, n° 23 [en ligne]. URL : https://doi.org/10.4000/clio.1896 

(consulté le 13/11/2021).  
410 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 229. 

https://doi.org/10.4000/clio.1896
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Émile Isambert (1827-1876)411. Plusieurs de ces collaborateurs sont dôailleurs membres de la 

Société de géographie. 

 

 

Figure 23 : Couverture du guide [HAC1885] 

 

Il est assez difficile dôy voir clair aux premiers abords en ce qui concerne la composition et 

lô®volution de la collection des guides Joanne. H®l¯ne Morlier a finement d®cortiqu® dans les 

archives de lô®diteur Hachette les textes qui permettent de mieux comprendre la stratégie et les 

grandes orientations des directeurs de cette collection. Dôapr¯s ses recherches, il convient ici 

de donner quelques jalons importants permettant de distinguer les différentes sous-séries et 

dôavoir un aper­u intelligible de lô®volution des guides Joanne entre 1857 et 1919. Les 

premières années ont consisté pour Adolphe Joanne à donner une cohérence à un ensemble de 

guides hétéroclite, hérité de la Bibliothèque des Chemins de fer et des diverses acquisitions 

faites par Hachette au cours des années 1850. En 1857 et dans les années qui suivent, Hachette 

continue de publier des éditions de guides itinéraires ferroviaires. Dans le corpus principal, côest 

le cas du [HAC1858], qui est un nouveau titre paru ¨ lôoccasion de lôinauguration de la ligne 

complète de chemin de fer permettant de relier Paris à Genève en passant par Lyon. Ces 

premiers guides itinéraires Joanne se placent dans la continuité de ceux publiés dans la 

 
411 Ibid., p. 231. 
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Bibliothèque des Chemins de fer : ils sont très élogieux envers les compagnies ferroviaires, 

vantant les infrastructures et la modernité de ce mode de transport. 

 

Lôun des tournants importants est la cr®ation de la s®rie principale des guides Joanne au début 

des années 1860 : lôItin®raire g®n®ral de la France (IGF), « fleuron de la collection412 ». LôIGF 

débute en 1861 avec la publication du premier volume du guide Réseau du chemin de fer de 

Paris à Lyon et à la Méditerranée ([HAC1861]), qui est réédité deux ans plus tard. En 1865 

sort le second volume De Paris à la Méditerranée, couvrant lôAuvergne, le Dauphin®, la 

Provence, les Alpes-Maritimes et la Corse. Il faut préciser que lôIGF ne remplace pas 

immédiatement les guides itinéraires antérieurs : il sôagit bien dôune nouvelle s®rie qui cohabite 

avec les autres guides publiés par Hachette. La distinction nôest dôailleurs pas toujours claire 

pour lô®diteur lui-m°me, comme le montre lôexemple des guides suivant la ligne ferroviaire de 

la compagnie PLM. En effet, en plus du [HAC1861] et sa réédition de 1863, le guide De Paris 

à Lyon de 1866 fait aussi partie de lôIGF, mais ce nôest pas le cas des ®ditions [HAC1873] et 

[HAC1882]. 

 

Au total, la série comporte dix volumes couvrant les grandes régions françaises et se distingue 

par une conception nouvelle de lôespace fran­ais pour les voyageurs, comme lôexplique H®l¯ne 

Morlier :  

 

Il est notable que la conception de la s®rie eut du mal ¨ sôaffranchir de la 

répartition des guides par compagnies, comme lôindiquent les titres qui 

pourraient être ceux de guides ferroviaires. Finalement, la nouveauté des guides 

de lôIGF r®side dans la volont® de concevoir lôespace en d®partements, chacun 

®tant illustr® dôune carte sp®cifique, sans toutefois se départir complètement des 

appellations de lôAncien R®gime. La s®rie compl¯te devait comprendre huit 

volumes pour couvrir lôint®gralit® du territoire fran­ais, auxquels sôajoutaient les 

deux guides de Paris illustré (1863) et des Environs de Paris illustrés (1868) ; ce 

dernier était la refonte du guide rédigé par A. Joanne en 1856. Le total est donc 

de dix volumes.413 

 

Côest une entreprise tr¯s ambitieuse (et qui nôexiste pas chez les autres grandes ®diteurs), 

comme lôindique la présentation quôen fait Hachette : « nous avons voulu publier une 

 
412 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 32. Je renvoie ici pour lôIGF plus 

précisément au chap. VII de sa thèse, partie IV. « LôItinéraire général de la France (IGF) : une série phare », p. 325 

et suiv. 
413 Ibid., p. 328. 
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description de la France tout entière414 ». Lô®diteur fran­ais prend ici un risque afin de se 

distinguer fortement de ses potentiels concurrents : en effet, « aucun autre comp®titeur nôavait 

lancé à la même époque un projet du même genre et de la même ampleur415 ». LôIGF est une 

s®rie qui a connu plusieurs d®coupages diff®rents au fil des d®cennies et dont lô®volution est 

assez difficile à suivre. Gr©ce au travail dôH®l¯ne Morlier, on dispose d®sormais dôune vision 

plus claire des parutions successives416. Lyon a dôabord ®t® pr®sent dans le titre Réseau du 

chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, avec deux éditions ([HAC1861]), puis dans 

certaines éditions du titre de De Paris à Lyon faisant partie de lôIGF. Dans les ann®es 1870, de 

nouvelles subdivisions régionales sont créées. Lyon se retrouve alors dans le titre Jura et Alpes 

françaises (2 éditions, [HAC1877] et 1882). Quelques ann®es plus tard, côest au tour du guide 

Lyonnais, Beaujolais et Bresse, qui connaît quatre éditions ([HAC1890], 1892, 1896, 1900). 

Enfin, Lyon est intégré au guide Bourgogne, Morvan, Jura, Lyonnais ([HAC1902], 1903, 1907, 

1909, [HAC1912]). En r®sum®, lôIGF est la s®rie des guides Joanne r®gionaux. Elle consiste en 

une subdivision du pays selon un découpage en régions plus ou moins grandes, qui a fluctué au 

cours de la période 1860-1919. Hélène Morlier distingue trois périodes importantes417. Entre 

1862 et 1870, la série compte une dizaine de titres, avec des guides volumineux. La deuxième 

période, entre 1881 et 1900, est celle de « lôextension maximale de lôIGF avec de nombreux 

titres (autour dôune vingtaine)418 ». Enfin, au début du XX
e siècle, la logique est à une diminution 

du nombre de titres, avec la fusion de plusieurs guides (comme Lyonnais, Beaujolais et Bresse 

avec Bourgogne, Morvan, Jura). À la veille de la Première guerre mondiale, le catalogue de 

lôIGF compte une quinzaine de guides r®gionaux. 

 

Au début du XX
e siècle, Hachette inaugure plusieurs autres séries et types de guides dans la 

collection Joanne. Il y a tout dôabord les guides Joanne illustr®s, créés en 1907419. Ces ouvrages 

portent sur des espaces restreints : ce sont des « régions très circonscrites ou [é] des villes quôil 

est possible de visiter soit lors dôun circuit en voiture (Ch©teaux de la Loire, For°t Noire), soit 

pendant un court séjour (Paris ou Rome en 8 jours).420 » H®l¯ne Morlier pr®cise quôHachette 

recycle pour cette nouvelle série la cartographie, le texte et les illustrations de ses précédents 

guides, notamment les monographies de ville. Les guides Joanne illustrés apportent cependant 

quelques nouveautés, comme lôemploi dôun appareil illustratif abondant, des vues de 

 
414 Notice sur la Librairie de MM. Hachette et Cie, Juin 1873, Hachette, 1873, p. 32 33, extrait cité par H. Morlier, 

Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 272. 
415 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 272. 
416 Ibid., « Tableau 14. Tableau r®capitulatif de la r®partition des guides de lôIGF », p. 329-330. 
417 Ibid., p. 329. 
418 Idem. 
419 Ibid., p. 537-545. 
420 Ibid., p. 537. 
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monuments en couleur (pour Paris)421, des plans figurant le tracé des itinéraires de visite422 et 

une organisation rendant la consultation du guide plus pratique. La principale innovation de 

cette série est la publication de versions en anglais et en allemand, ce qui montre pour la 

premi¯re fois la volont® dôHachette de sôadresser ¨ une client¯le non-francophone, afin de 

concurrencer Baedeker. On peut distinguer deux catégories de guides Joanne illustrés : dôune 

part, ceux portant sur des grandes villes (Paris, Versailles, Le Caire, Londres, Rome) et dôautre 

part, ceux dédiés à des stations balnéaires (Bretagne, Normandie, mer du Nord, C¹te dôAzur, 

Pays Basque). 

 

Lôune des propositions les plus intéressantes est la création de guides destinés aux 

automobilistes423. Constatant lôabsence de signalisation routière et de cartes pratiques 

permettant de se déplacer facilement en voiture (ou à vélo), lô®diteur innove en publiant « des 

sortes de road books touristiques424 ». Ils se pr®sentent sous la forme dôun itin®raire constitu® 

de « photographies de la route, prises aux carrefours et complétées de flèches tracées dessus, 

[indiquant] la direction à prendre.425 » Le premier guide concerné est celui portant sur les 

Châteaux de la Loire (1910). Il est suivi de guides portant sur les environs de Paris. 

 

Enfin, en 1919, Hachette publie les Joanne Brief Guides, des brochures en anglais destinées 

aux armées alliées (soldats anglais et américains). Il sôagit de ç 16 fascicules de huit pages 

chacun, vendus 0,50 F426 ». Les villes concernées sont Amiens, Angers, Blois, Bordeaux, 

Boulogne, Bourges, Brest, Caen, Le Havre, Marseille, Nantes, Orléans, Poitiers, La Rochelle, 

Rouen et Tours. On remarque lôabsence de Lyon dans cette liste. Comme le précise Hélène 

Morlier, « les villes concernées (principalement portuaires ou réparties sur le réseau de chemin 

de fer de lô£tat) correspondent ¨ des cantonnements, h¹pitaux alli®s et gares dôacheminement 

des troupes427 ».  

 

Lôobservation de la segmentation éditoriale des guides Joanne met en évidence le manque 

dôattractivit® touristique de la r®gion lyonnaise. Le fait que Lyon ne soit présent ni dans les 

guides Joanne illustr®s, ni dans les Joanne Brief Guides montre quô¨ lô®poque et pour cet 

éditeur, cette ville ne constitue pas une destination de premier ordre. De même, la place 

 
421 Ibid., p. 539. 
422 Côest notamment le cas dans les guides Joanne illustrés sur Paris et sur Londres. Je remercie Hélène Morlier de 

môavoir confirm® cette information. 
423 Ibid., p. 545-549. 
424 Ibid., p. 546. 
425 Idem. 
426 Ibid., p. 557. 
427 Ibid., p. 558. 
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fluctuante de la région lyonnaise dans les découpages régionaux de la série IGF ï tantôt avec 

le Jura et les Alpes, tantôt avec la Bourgogne, le Morvan et le Jura428 ï est un autre exemple du 

manque de notoriété touristique de cet espace. La comparaison est frappante avec les régions 

voisines, toutes caractérisées par une forte identité : Auvergne, Bourgogne, Dauphiné, Savoie, 

Suisse. Il convient de pr®ciser quôil ne sôagit pas exclusivement dôune question touristique. En 

matière dôhistoire et de géographie, la petite taille et la faible notoriété du Lyonnais est un fait 

admis par bon nombre dôhistoriens, de géographes et dôautres universitaires. Par exemple, Louis 

Gueneau (1887-1974), docteur en droit et agrégé de la Faculté de Lyon, écrit en 1923, en citant 

Sébastien Charléty : 

 

Ainsi « le Lyonnais ne correspond ni à une donnée physique claire, ni à une 

individualité historique immuable, ce serait forcer la nature que de vouloir lui 

découvrir les frontières naturelles qui lui manquent, et la vérité que de choisir 

arbitrairement entre ses frontières historiques, qui ont tant varié. Cet être indécis, 

indéterminé, existe pourtant, mais à sa manière, qui nôest pas celle de 

lôAuvergne, de la Provence, ou de la Bretagne » (CHARLÉTY). La force et 

lô®tendue de ce corps varient suivant la puissance dôaction et de rayonnement de 

la tête qui est Lyon.429 

 

Cette caractéristique dessert Lyon sur le plan touristique et contribue à son instabilité dans les 

découpages régionaux des grands éditeurs de guides, au contraire dôautres territoires : Paris, 

Normandie, Bretagne, Pyr®n®es, Alpes, C¹te dôAzur. Côest une partie du paradoxe lyonnais en 

matière de tourisme au XIX
e siècle (et encore pendant une bonne partie du XX

e siècle). Lyon est 

une ville importante, la deuxième ou la troisième du pays, côest un carrefour fluvial, ferroviaire 

et routier majeur entre nord et sud de la France, mais elle constitue rarement une destination 

touristique finale. ê lô®poque du chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée, de nombreux 

voyageurs y passent, mais peu sôy arr°tent (ou seulement pour tr¯s peu de temps). Dôailleurs, 

lôobjectif principal du SIL lors de sa création et dans ses premières ann®es dôexistence au d®but 

du XX
e siècle est de capter cette clientèle de touristes français qui vont en Suisse, dans les Alpes 

ou sur la Riviera.  

 

  

 
428 Les cartes de ces guides montrent que Lyon est toujours situ® ¨ la limite du d®coupage r®gional dôHachette. 
429 Louis Gueneau, « I. Historique de la région », dans Armand Megglé (dir.), Atlas, guide économique et 

touristique des régions de France et dôAlgérie. 6. XIIIe région économiqueé, 1923, op. cit., p. 20.  
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Les guides Bleus (depuis 1919) 

 

En juillet 1919, la collection des guides Bleus succède à celle des guides Joanne430. Cette même 

année, « la Librairie Hachette se transforme en société anonyme431 ». Comme il nôexiste pas à 

lôheure actuelle de bibliographie des guides Bleus, il est parfois difficile dôy voir clair sur les 

divers titres et éditions publiées depuis un siècle, dôautant plus que cette collection a regroupé 

plusieurs sous-séries différentes au fil des décennies. En 1991, Hachette a publié un ouvrage 

consacré aux 150 ans des guides Bleus432. Gratuit, ce livre est avant tout à visée publicitaire 

(voire hagiographique) : il raconte lôhistoire de cette ç collection-mère è de lô®diteur Hachette. 

Cet anniversaire dôun si¯cle et demi est en effet calcul® ¨ partir de la premi¯re ®dition de 

lôItin®raire descriptif et historique de la Suisse dôAdolphe Joanne, publi® en 1841 chez Paulin. 

On note que les auteurs se défendent des critiques adressées par plusieurs universitaires aux 

guides Hachette dans les années 1950-1970, en indiquant notamment quôelles portaient sur des 

guides « non encore "renovés"433 è. En lôabsence de recherches approfondies sur la collection 

des guides Bleus, cet ouvrage constitue lôune des principales sources dôinformations ¨ son sujet. 

On peut toutefois regretter que ce livre ne contienne pas de liste des titres publiés dans cette 

collection. 

 

Le premier directeur de collection des guides Bleus est Marcel Monmarché (1872-1945), 

collaborateur des guides Joanne depuis 1890434. Il avait pris les rênes des guides Joanne en 1911 

à la suite de Paul Joanne. Ses premières années sont marquées par le partenariat avec la 

collection anglaise The Blue Guides des frères Muirhead (puis dôErnest Benn) et le Touring 

Club Italien435. En parallèle des nouveaux guides Bleus, la série des guides Diamant ï moins 

chers et visant un autre public ï continue dô°tre publi®e pendant les années 1920-1930436. Les 

monographies Hachette sur Lyon publiées en 1918, 1921 et 1925 appartiennent à cette série des 

guides Diamant. Ces monographies de ville sont ensuite publiées dans la série des guides Bleus 

illustrés437. Rapidement, Hachette se démarque de ses deux partenaires anglais et italien en 

construisant sa nouvelle collection selon plusieurs objectifs. Il sôagit notamment 

 
430 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit., p. 16, note 11. 
431 Isabelle Jendron (dir.), Lôart du voyage꜡: 150e anniversaire des Guides Bleus, Paris, Hachette, 1991, p. 46.  
432 Ibid, 126 p. 
433 Ibid., p. 126, note 9. Il sôagit des critiques de Roland Barthes, Jules Gritti et Bernard Lerivray. En particulier, 

lôouvrage de Benard Lerivray fut ç ressenti comme une condamnation globale de la collection [et] déclencha une 

vive polémique ». 
434 G. Guilcher, « Entre continuité et innovationé », 2005, op. cit., p. 9. 
435 H. Morlier, Les Guides Joanne (1841-1919)é, 2019, op. cit., vol. 1, p. 563. 
436 Au sein du corpus principal, le guide [HAC1939b] correspond à un nouveau guide Diamant, qui nôa connu 

quôune seule ®dition. 
437 G. Guilcher, « Entre continuité et innovationé », 2005, op. cit., p. 10-11. Pour Lyon, côest lô®dition 1932 du 

titre Lyon et ses environs qui est la première à être publiée dans cette série. 
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dôaccompagner les changements ¨ lôîuvre dans le domaine du tourisme et du voyage. Cela 

passe par la prise en compte de lôimportance de lôautomobile comme moyen de transport dans 

cette p®riode dôentre-deux guerres. Cependant, les guides Bleus demeurent des guides 

généralistes : ils ne deviennent pas des guides automobiles comme côest le cas des ouvrages 

publi®s par lô®diteur Michelin. Hachette se rapproche de divers acteurs du tourisme en France : 

« Dès les années 1920, les Guides-Bleus sont sous le patronage du Club Alpin Français, du 

Touring Club de France, puis de lôAutomobile Club de France438 ». Le catalogue des guides 

Bleus sô®toffe progressivement, dans plusieurs directions, ce qui ne facilite pas toujours la 

compréhension des logiques ¨ lôîuvre et de la strat®gie de lô®diteur. Plusieurs nouvelles 

destinations sont couvertes : le Maroc dès 1919 (qui est alors un protectorat français) et 

lôEurope centrale en deux volumes (1934-1937)439. La Méditerranée orientale et le Proche 

Orient sont couverts au début des années 1930440. Marcel Monmarché dirige les guides Bleus 

jusquô¨ sa mort en 1945. La croissance est au rendez-vous, avec une augmentation du nombre 

de titres et de tirage441. 

 

En juin 1945, Francis Ambrière lui succède442. Lôapr¯s-guerre est une période extrêmement 

compliquée : à cause des nombreuses destructions et de la réorganisation des pays, il faut 

plusieurs années pour relancer les mises à jour et les nouvelles publications de guides. Georges 

Monmarché, le fils de Marcel, est nommé à la tête des dix-huit guides régionaux qui divisent la 

France443. Cette période est celle du tourisme de masse444. Les Français sont de plus en plus 

nombreux à voyager dans leur pays, mais aussi ¨ partir ¨ lô®tranger. Le catalogue des guides 

Bleus continue de sô®toffer pour accompagner cette évolution. En 1955, le titre Pays Nordiques 

est publié : il regroupe le Danemark, lôIslande, la Su¯de, la Norv¯ge et la Finlande445. En 1959, 

Hachette sort la première édition du guide Bleu sur la R®publique F®d®rale dôAllemagne (RFA). 

Les ann®es 1960 sont celles de lô®largissement de la collection aux pays du bloc sovi®tique : 

Moscou, L®ningrad, Iasnaia Poliana, Zagorsk, P®trodvoretz (1963), Roumanie (1966), 

Pologne (1967), Bulgarie (1969)446. Des guides Bleus sont publiés sur des destinations plus 

lointaines. LôAfrique est trait®e à travers plusieurs titres : Madagascar, Comores, Réunion, Ile 

 
438 Ibid., p. 11. 
439 I. Jendron (dir.), Lôart du voyageé, 1991, op. cit., p. 57. 
440 G. Guilcher, « Entre continuité et innovationé », 2005, op. cit., p. 11. 
441 I. Jendron (dir.), Lôart du voyageé, 1991, op. cit., p. 47. 
442 Ibid, p. 80. 
443 Idem. ; G. Guilcher, « Entre continuité et innovationé », 2005, op. cit., p. 10. 
444 Saskia Cousin et Bertrand Réau, « Lôav¯nement du tourisme de masse », Les Grands Dossiers des Sciences 

Humaines, 2011, no 22, p. 14 [en ligne]. URL : http://www.cairn.info/revue-les-grands-dossiers-des-sciences-

humaines-2011-3-p-14.htm (consulté le 08/06/2017). 
445 I. Jendron (dir.), Lôart du voyageé, 1991, op. cit., p. 89. 
446 Ibid, p. 91. 

http://www.cairn.info/revue-les-grands-dossiers-des-sciences-humaines-2011-3-p-14.htm
http://www.cairn.info/revue-les-grands-dossiers-des-sciences-humaines-2011-3-p-14.htm
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Maurice (1955), Afrique occidentale fran­aise, Togo (1958) et Afrique Centrale (1962). En 

parallèle, dôautres guides portent sur le continent am®ricain : Rio de Janeiro (1955), New York 

(1964), Canada (1967), Antilles, Guyane, circuit des Caraïbes (1963). Les territoires dôoutre-

mer fran­ais dôOc®anie sont aussi concernés : Nouvelle-Calédonie (1965), Tahiti, Moorea, 

Bora-Bora (1965). Enfin, plusieurs guides sont consacrés au Proche et Moyen-Orient : Israël 

(1955), Moyen-Orient (1956), Turquie (1958). En résumé, « à la fin des années soixante les 

Guides Bleus ont étendu leurs travaux aux cinq continents447 ». La collection sôest 

internationalisée : certaines ®ditions font d®sormais lôobjet de traductions en anglais et fran­ais, 

dans les séries « "Hachette World Guides" et "Die blauen Fürhrer"448 ». Les chiffres de vente 

communiqu®s par lô®diteur indiquent lôimportance de cette collection dans la p®riode dôapr¯s-

guerre : 

 

Les trois millions de Guides Bleus vendus entre 1945 et 1965 se répartissent à 

parts égales entre les guides étrangers et les dix-huit ouvrages de la collection 

fran­aises auxquels sôajoute le guide France qui les résume.449  

 

Progressivement, la vente des guides sur les pays ®trangers prend de plus en plus dôimportance. 

En 1972, la collection des guides Bleus change de directeur : Gérard Gassiot-Talabot (1929-

2002) prend la succession de Francis Ambrière. Sous son impulsion, plusieurs changements 

majeurs ont lieu : nouvelle couverture des guides450, modification du format, nouvelle maquette 

avec des changements sur le plan typographique, plan en deux couleurs au sein dôun cahier 

central451. Dans la forme, les guides évoluent aussi significativement. La direction des guides 

Bleus demandent en effet aux auteurs de faire preuve dô« une narration subjective452 » : ils ont 

droit de recourir ¨ la critique et aux anecdotes. Il sôagit l¨ dôune r®forme capitale, qui tranche 

avec les directives imposées par Adolphe Joanne un siècle plus tôt et qui étaient jusque-là une 

marque des guides Hachette. La politique de Gérard Gassiot-Talbot est dô®largir le public des 

guides Bleus. Pour cela, il crée « une panoplie dôune dizaine de collections dont les Guides 

Bleus [sont] lô®l®ment moteur453 ». Parmi ces différentes séries, on peut citer les « guides à ». 

Les guides du Routard sont aussi publiés par Hachette à partir du milieu des années 1970, mais 

ils constituent en quelque sorte une collection parallèle, avec une très grande autonomie. En 

 
447 Ibid, p. 92. 
448 Ibid, p. 93. 
449 Idem. 
450 Ibid., p. 104 : « [é] dessinée par le graphiste Roman Cieslewicz, [cette couverture] représente la Terre vue de 

la Lune sur fond dégradé bleu nuit ».  
451 Ibid, p. 104-105. 
452 Ibid., p. 106. 
453 Ibid., p. 108. 
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termes de publications, le catalogue des guides Bleus sô®toffe encore, avec des titres portant sur 

lôAsie : Japon en 1975, puis Inde, N®pal, Bhutan, Ceylon (Sri Lanka) en 1976. Au tournant des 

années 1980, les États-Unis sont enfin traités par plusieurs guides qui sont le résultat dôune 

collaboration avec lô®diteur allemand Baedeker. 

 

Une nouvelle génération de guides Bleus voit le jour dans la deuxième moitié des années 1980, 

sous la direction dôAdelaïde Barbey. Le découpage régional de la France est entièrement 

refondu entre 1984 et 1994, avec 22 nouveaux titres correspondant aux 22 régions 

administratives454. Au milieu des années 1990, Hachette lance une nouvelle série, intitulée « Un 

grand week-end àé è. Il sôagit de guides dédiés au tourisme urbain, « pour des courts séjours 

ou des s®jours consacr®s au plaisir dô°tre dans une ville.455 » La collection des guides Bleus 

existe toujours en 2021 chez Hachette Tourisme, où elle côtoie dôautres séries de guides 

touristiques, notamment les célèbres guides du Routard456 mais aussi les guides Voir, les guides 

Week-end et les guides Évasion457. 

 

Figure 24 : Couverture du guide [HAC1923b] 

 

 
454 Ibid., p. 121. 
455 Parole prononcée par Catherine Marquet dans « Table ronde II. Conception et ®laboration dôun guide de 

tourisme de nos jours », dans Gilles Chabaud et al., Les guides imprimés du XVIe au XXe siècle : villes, paysages, 

voyages, Paris, Belin, 2000, p. 669. 
456 Les guides du Routard appartiennent à la maison dôédition Hachette depuis 1975. 
457 Hachette Tourisme [en ligne]. URL : http://www.guides-hachette.fr/ (consulté le 08/06/2020). 

http://www.guides-hachette.fr/
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Hachette et le voyage 

 

En parall¯le de sa collection de guides, Hachette sôest aussi investi dans dôautres publications 

relatives au voyage, à la découverte des territoires et à la diffusion des connaissances 

géographiques sur la France et lô®tranger. Sans entrer dans les détails du catalogue de cet 

éditeur, on peut tout de même citer quelques entreprises majeures. En 1860, Édouard Charon et 

Louis Hachette créent la revue Le Tour du Monde. Nouveau Journal des voyages458. Ce 

« périodique de vulgarisation géographique459 » se compose de récits contemporains de 

voyageurs, en France et ¨ lô®tranger. Il se distingue par la large place faite ¨ lôimage et a pour 

objectif de diffuser lôactualit® g®ographique et les r®cits de voyage460. Le Tour du Monde est 

publié de 1860 à 1914, avec une évolution notable à partir de la mort dô£douard Charon en 

1890461. Dans lôentre-deux guerres, les publications viatiques se développent : « sur la période 

1929-1935, livres de géographie, récits de voyage et guides touristiques représentent de 3 à 4 

% de lô®dition fran­aise462 è. Il y a un fort attrait pour lô®tranger et les diverses aventures 

dôexplorateurs, voyageurs lettr®s, photographes, sportifs (raids automobiles ¨ travers lôAsie ou 

lôAfrique). En France, ç côest Hachette qui occupe la plus grande partie du marché463 », avec 

notamment la collection des guides Bleus qui est alors en plein essor. Au XX
e siècle, Hachette 

a aussi publi® des ouvrages qui ne sont ni des guides, ni des r®cits, mais quôon peut classer dans 

la catégorie des portraits de pays. Côest le cas du Pays de France (années 1920), puis des Albums 

des Guides bleus (années 1950). Ces derniers « sont un complément des guides, mais aussi une 

publication qui peut se suffire à elle-même : dôailleurs, albums et guides ne se superposent pas 

servilement464 ». Ils font une large place ¨ lôillustration. 

 

Les guides Hachette constituent la part la plus importante des guides de voyage relatifs à Lyon 

qui ont pu être répertoriés pour la période 1840-2000. Cela sôexplique assez aisément : dôune 

part, Hachette est un éditeur français : il est donc tout à fait logique que de nombreux titres 

portent avant tout sur les régions et villes françaises, dont Lyon. Dôautre part, la collection des 

guides Joanne et celle des guides Bleus sont divisées en plusieurs sous-collections ou séries, 

 
458 Une thèse récente a été consacrée à cette revue : P. Chapelle, La fabrique dôune revue de voyages illustr®eé », 

2019, op. cit. 
459 Ibid., p. 9. 
460 Ibid., p. 19. 
461 Ibid. p. 20. Dans la m°me page, il est ®crit quô« au total, le Tour du Monde a publié de 1860 à 1914 909 récits 

rédigés par 524 voyageurs dont 30 voyageuses ».  
462 I. Jendron (dir.), Lôart du voyageé, 1991, op. cit., « Et les guides Joanne devinrent les guides Bleus », p. 51. 
463 Idem. 
464 René Clozier, « Les Albums des Guides Bleus, Hachette, 1955 », L'information géographique, 1956, vol. 20, 

n° 2, p. 80 [en ligne]. URL : www.persee.fr/doc/ingeo_0020-0093_1956_num_20_2_6458_t1_0080_0000_5 

(consulté le 20/12/2021). 

http://www.persee.fr/doc/ingeo_0020-0093_1956_num_20_2_6458_t1_0080_0000_5
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caractérisées par des échelons géographiques différents. Se côtoient ainsi chez Hachette des 

guides consacrés à la France entière, dôautres qui couvrent un espace régional plus ou moins 

vaste et enfin des monographies locales, portant sur une grande ville et ses environs proches. 

En revanche, dans les collections étrangères Murray, Blue Guides et Baedeker, il nôexiste pas 

pour la France cette multiplicité de titres différents465. 

 

La constitu tion du corpus principal  

 

Le corpus principal se compose de 61 guides appartenant à ces quatre collections. Pour 

constituer cet ensemble, un sondage ou échantillonnage régulier nôa pas paru adapté, étant 

donné lôirrégularité de fréquence de publication de certains titres. Si le guide de voyage (en tout 

cas dans les grandes collections) peut être qualifié de source sérielle, la publication de nouvelles 

éditions suit rarement un rythme parfaitement régulier et systématique. De ce point de vue, le 

guide diffère des archives fiscales, de la presse ou des délibérations municipales. Jôai préféré 

identifier précisément les éditions les plus intéressantes pour lôétude. La constitution du corpus 

sôest faite en deux étapes : le recensement des titres et éditions (a) et la sélection des guides les 

plus pertinents pour lôétude au sein de cette première liste (b).  

 

(a) Le recensement des guides traitant de Lyon 

 

Tendant à lôexhaustivité, la première étape en vue de lôétablissement du corpus a consisté à 

repérer un maximum de guides parus dans ces quatre collections au cours de la période choisie 

(milieu du XIX
e siècle - fin du XXe siècle). Il nôest pas aisé de sôy retrouver parmi les dizaines 

de titres et dôéditions de guides publiés pendant 150 ans par chacun de ces éditeurs, dôautant 

que le guide de voyage demeure une source peu connue. Les bibliographies et inventaires 

spécialisés existant pour les guides Murray466, les guides Baedeker467 et les guides Joanne468 

ont été des outils précieux dans la constitution de ce premier répertoire. En revanche, la 

recherche bibliographique de guides Bleus Hachette sôest avérée beaucoup plus difficile, car il 

nôexiste pas encore à ce jour de bibliographie pour cette collection. Il a fallu consulter de 

nombreux catalogues de bibliothèques afin dôidentifier des titres pouvant contenir une 

 
465 À lôexception de Paris, qui est la plupart du temps traitée dans un titre à part. 
466 W. B. C. Lister, A bibliography of Murrayôs handbooksé, 1993, op. cit. 
467 A. W. Hinrichsen, Baedekerôs Reisehandb¿cheré, 1991, op. cit. et le site web Bdkr.com : Ingrid Nilson et Åke 

Nilson, Baedeker Datenbank und Kenner-Referenz, 2015 [en ligne].  

URL : http://bdkr.com (consulté le 08/06/2020). 
468 H. Morlier, Les Guides-Joanne : genèse des Guides-bleusé, 2007, op. cit. 

http://bdkr.com/
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description de Lyon. À lôissue de cette première phase, jôai relevé un total de 196 ouvrages 

contenant une partie sur Lyon469 (en comptant les multiples éditions). 

 

(b) Sélectionner des guides 

 

Après ce repérage, la deuxième phase consistait à consulter un maximum dôouvrages parmi les 

196 répertoriés, afin de voir lesquels étaient les plus pertinents pour la recherche. Ce travail 

sôest révélé fort compliqué et chronophage, en raison notamment de la difficile accessibilité de 

ce type de source, qui est bien réelle470. Il môa permis dôacquérir une bonne connaissance des 

différences existant dôune édition à lôautre, ce qui sôest révélé très utile pour constituer un 

corpus principal cohérent et maîtrisable.  

 

Plusieurs raisons ont guidé les choix dôintégrer ou non une édition de guide dans le corpus 

principal. Le premier critère était de pouvoir comparer plusieurs éditions successives dôun 

même guide, ou en tout cas, plusieurs guides de la même collection, afin de repérer les 

évolutions dans le discours touristique relatif à Lyon. Dans la mesure du possible, jôai retenu 

dans le corpus principal la première édition de chaque nouveau titre contenant une partie 

consacrée à Lyon. La première édition dôun guide constitue en général une source très 

intéressante, car elle est la preuve matérielle dôune évolution dans la stratégie éditoriale de la 

collection dont elle fait partie. La création dôun nouveau titre est un choix mûrement réfléchi 

par lôéditeur ou le directeur de collection et il est souvent la conséquence dôun changement de 

couverture géographique du guide. Par exemple, Baedeker introduit dans les années 1860 un 

guide consacré à lôItalie du Nord, en trois langues (allemand et français dès 1861, anglais en 

1868), alors que ce pays nôétait jusque-là pas couvert par lôéditeur allemand. Chez Hachette, le 

titre France automobile en un volume débute en 1938 et marque un tournant pour la collection 

des guides Bleus, tant au niveau du public visé que de la structuration interne du guide. Le titre 

Rhône-Alpes (1re édition en 1991) est la conséquence de lôadoption par Hachette dôun nouveau 

découpage régional du pays, calqué sur la division administrative. 

 

 
469 Je nôai pas compté dans cette liste les guides Richard. Cette série, qui existait avant son acquisition par Hachette, 

a connu une évolution particulière au sein de la collection des guides publiés par cet éditeur. De même, les guides 

De Paris à la Méditerranée nôont pas non plus été pris en compte, car il sôagit de la réunion en un seul volume des 

titres De Paris à Lyon et De Lyon à la Méditerranée. 
470 Mes recherches môont permis de constater que contrairement à ce que lôon pourrait penser, les institutions 

patrimoniales françaises (bibliothèques, archives, musées) conservent finalement peu dôéditions différentes du 

même titre. Dôailleurs, les guides touristiques de la seconde moitié du XXe siècle font régulièrement partie des 

ouvrages désherbés par les bibliothèques. 
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Cependant, pour certains titres, je nôai pas intégré la première édition au corpus. Le plus 

souvent, il sôagit dôun choix par défaut, conséquence de lôimpossibilité dôaccéder facilement à 

lôédition recherchée. Côest par exemple le cas des titres LôItalie Septentrionale (1re édition en 

1861) et Frankreich von Flandern bis Korsika de Baedeker (1re édition en 1959). Concernant 

le titre Lyon et ses environs dôHachette, côest aussi la facilité dôaccès physique au guide que jôai 

prise en compte, mais pas uniquement. Alors que jôai consulté et photographié la première 

édition (1870) à la Bibliothèque nationale de France, jôai finalement décidé de ne pas lôintégrer 

au corpus principal, en lui préférant lôédition suivante (1872). Cette dernière est pratiquement 

identique à celle de 1870, mais elle comporte un appendice de dix-sept pages (dont un plan et 

deux gravures) consacré à lôExposition internationale de 1872, qui sôest déroulée à Lyon 

[HAC1872, p. XXVIII- XLIII].  

 

Au-delà de ce cas, les éditions rassemblées dans le corpus final sont celles qui môont paru les 

plus intéressantes. Le plus souvent, il sôagit dôéditions qui apportent des changements notables, 

comme une nouvelle organisation interne de la partie consacrée à Lyon ou un élargissement 

important des secteurs et des objets représentés. Ainsi, les guides qui ne consistent quôen de 

simples réimpressions dôune pr®c®dente ®dition ou ceux qui nôapportent que des changements 

mineurs nôont pas ®t® retenus dans le corpus principal.  

 

Jôai aussi construit le corpus en excluant certaines éditions qui nôapportaient pas vraiment 

dôéléments nouveaux et qui étaient en général extrêmement proches des éditions antérieures et 

postérieures. Ainsi, certains ouvrages reprennent totalement lôédition précédente, sans 

modification dans le texte du guide, hormis une mise à jour des renseignements pratiques. Côest 

le cas par exemple des éditions de 1892, 1896 et 1900 du titre Lyonnais, Beaujolais et Bresse 

(Hachette), qui sont en tous points identiques ï pour la partie consacrée à Lyon ï à la première 

édition, publiée en 1890. Par ailleurs, il nôest pas toujours aisé de distinguer clairement les 

éditions les unes par rapport aux autres. Par exemple, plusieurs guides Murray sur la France 

comportent le même numéro dôédition mais une date de publication différente. Côest le cas pour 

la 3e (1847 et 1848), la 4e (1852 et 1853), la 6e (1856 et 1858), la 11e (1869 et 1870) et la 14e 

édition (1877 et 1878). Jôai ainsi répertorié 25 guides Murray sur la France avec des dates de 

publications différentes, alors quôil y a eu officiellement dix-huit éditions différentes entre 1843 

et 1892. 
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Lôobjectif de cette revue des guides de voyage était de cibler ceux qui étaient les plus pertinents 

à étudier. Il a aussi fallu consulter les guides471 pour sôassurer que les titres ou éditions repérées 

à travers les recherches bibliographiques contiennent bien une description de la ville de Lyon. 

Certains guides, contrairement à ce que leur titre laisse penser, comportent une partie relative à 

Lyon. Côest par exemple le cas du guide Jura et Alpes françaises [HAC 1877] et de South-

Western France (Baedeker, 1895). Pour les repérer, il a fallu suivre attentivement la 

chronologie des publications au sein des différentes collections. Lôabsence dôun titre consacré 

au Lyonnais est un premier indice, qui incite à regarder si une partie relative à Lyon est présente 

dans des guides relatifs à des régions voisines.  

 

Fort logiquement, côest le périmètre géographique de la recherche (Lyon) qui a dirigé certains 

choix. Étudier lôimage dôun espace à travers la littérature viatique présente des spécificités 

directement liées à lôimportance de cet espace au sein des collections de guides. Ainsi, les 

chercheurs qui étudient une capitale, comme Paris, Londres ou Rome, une région à forte 

vocation touristique comme la Riviera ou la Suisse, ou une ville de moindre importance, 

nôauront pas dôemblée la même quantité de guides à constituer en corpus dôétude. Des villes 

capitales dôÉtat comme Paris, Londres et Bruxelles ont été traitées dans de nombreux guides de 

voyage, ce qui nôest évidemment pas le cas de villes moins importantes. La littérature de voyage 

est donc inégale en fonction du statut des villes et régions. Les éditeurs de guides de voyage 

agissent principalement dans une optique commerciale, leur but premier étant de vendre un 

maximum dôouvrages, sur de multiples destinations différentes. Par souci de rentabilité, ils 

privilégient avant tout les destinations quôils considèrent comme les plus réputées et prisées des 

voyageurs (ce qui dépend de lôimage que ces acteurs extérieurs spécialisés ont et construisent 

de ces espaces). Enfin, il faut rappeler que chaque ville fait partie dôun espace géographique 

plus large (région, pays) dont lôattractivité touristique est plus ou moins forte. Cette dimension 

conditionne aussi la présence de certains sites ou villes au sein de guides publiés par les éditeurs. 

 

Les 61 guides qui composent le corpus principal ont fait lôobjet dôune analyse approfondie, avec 

à chaque fois la retranscription intégrale du texte de la partie sur Lyon et la numérisation des 

illustrations et des plans (lorsque cela était possible). La méthodologie adoptée pour le 

traitement et lôétude des trois matériaux qui composent le guide (texte, cartographie, 

illustrations) est détaillée dans le chapitre 3. 

 

 
471 En ligne pour ceux qui ont fait lôobjet dôune numérisation accessible et en bibliothèques ou archives pour les 

autres. 
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2.1.2. Le recueil secondaire  : deux collections lyonnaises de guides  

 

Chaque ville a une histoire propre en matière de promotion touristique locale. Lôexistence dôune 

association, dôun syndicat dôinitiative ou dôun éditeur spécialisé joue un rôle non négligeable 

dans la production de guides sur cette ville. À partir de la fin du XIX
e siècle, de nouveaux guides 

portant sur Lyon et ses environs proches sont publiés par des acteurs locaux. Certes, depuis le 

début du XIX
e siècle472, il existait des guides édités par des Lyonnais présentant leur ville, mais 

deux nouveaux acteurs qui apparaissent au tournant du XX
e siècle acquièrent un rôle plus 

important : le SIL et la Société des Guides POL. Les collections de guides lyonnais produites 

par ces deux éditeurs môont permis de constituer un recueil secondaire constitué de plusieurs 

éditions du guide POL sur Lyon et des livrets-guides du SIL. Contrairement au corpus principal, 

il a été décidé de ne pas retranscrire le texte et de ne pas mener une analyse approfondie de ces 

guides. Le recueil secondaire sert essentiellement dôappui et de comparaison à lôétude du corpus 

principal. Il est mobilisé ponctuellement, en parallèle du corpus principal, car il est pertinent 

pour éclairer le contexte et apporter des éléments de comparaison entre lôimage de Lyon 

construite par les grands éditeurs et celle construite par ces acteurs locaux. 

 

Le Syndicat dȭinitiative de Lyon et de ses environs (SIL)  

 

À la fin du XIX
e siècle, un nouveau type de structure se crée en France pour favoriser le tourisme 

réceptif, dans un objectif premier de développement économique local : les syndicats 

dôinitiative473. Le premier voit le jour à Grenoble en 1889474. Fondé au tout début du XX
e siècle, 

le Syndicat dôinitiative de Lyon et de ses environs (SIL) est pionnier dans la mise en tourisme 

du territoire lyonnais, à une période où le pouvoir municipal se désintéresse fortement de ces 

questions.  

 

Date et contexte de création 

 

La date de création du SIL est sujette à incertitude. Plusieurs années (1901, 1902 et 1905) ont 

®t® avanc®es par diff®rents chercheurs et lôexamen des sources confirme lôexistence dôune 

ambiguïté. Il convient dôessayer de d®m°ler ces ®l®ments, afin de bien comprendre le contexte 

 
472 Le premier ouvrage à visée pratique présentant plusieurs espaces urbains lyonnais est la Description de la ville 

de Lyon ; avec des notes sur les hommes célèbres quôelle a produits dôAndré Clapasson, publié en 1741 à Lyon 

chez Aimé Delaroche. La plupart des guides de Lyon rédigés par des Lyonnais au XIX e siècle ont été étudiés par 

Pierre-Yves Saunier dans sa thèse : P.-Y. Saunier, Lyon au XIXe siècleé, 1992, op. cit., chap. 1. 
473 Voir à ce sujet : J. Manfredini, Les syndicats dôinitiativeé, 2017, op. cit. 
474 Ibid., p. 30-31. 
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de fondation de cet organisme. Tout dôabord, 1905 est lôann®e de cr®ation la plus souvent 

rencontrée dans des écrits universitaires475 mais aussi dans de nombreuses publications du 

Syndicat dôinitiative/Office de tourisme de Lyon au cours du XX
e siècle. Par exemple, le SIL a 

célébré plusieurs fois ses anniversaires lors des années en « 5 », comme en 1965 : 

 

1905-1965... RIEN DE PAREIL... RIEN NE CHANGE ! 

Côest en 1905 que le Syndicat dôinitiative de Lyon naquit, au 19 de la place 

Bellecour. Ses statuts, aujourdôhui jaunis, sont sign®s de Lyonnais dont le 

souvenir demeure et, en citant le nom du Président fondateur, M. Antoine 

RIVOIRE, côest ¨ toute lô®quipe de pionniers que lôon rend hommage, en y 

associant M. Eugène SIMON qui marqua, lui, la naissance du Syndicat 

dôinitiative des temps modernes.476 

  

Surtout, le Journal officiel de la République française, en date du 16 mars 1905477, annonce 

officiellement que cette association a été créée le 24 février 1905. 

 

 

Figure 25 : Déclaration du SIL en qualité d'association (1905) 

 

Lôann®e 1902 revient aussi dans quelques publications scientifiques478 et sources primaires. Il 

est incontestable que le SIL est déjà actif au cours de lôann®e 1902 : il publie la première édition 

de son livret-guide Lyon-Pittoresque479. Un document du SIL datant probablement de 1904 

confirme aussi son d®but dôactivit® en 1902. 

 
475 Date de création indiquée par : I. Lefort, « Lôinvention du tourisme ¨ Lyoné », 2013, op. cit., p. 262. 
476 SIL, Avec les compliments du Syndicat d'initiative de Lyon et Région à l'occasion de ses 3 x 20 ans, 1965, p. 2, 

AML, 1C/651023. Je remercie Sophie Sacchet de môavoir communiqué des scans de ce document. 
477 Journal officiel de la République française, 37e année, no 75, 16 mars 1905, p. 1720 [en ligne].  

URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6253426m/f16.item (consulté le 21/08/2021). 
478 Année indiquée par : P.-Y. Saunier, Lyon au XIXe siècleé, 1992, op. cit., p. 1190 ; Sébastien Gardon, Gouverner 

la circulation urbaine꜡: des villes fran­aises face ¨ lôautomobile (ann®es 1910 - années 1960), thèse de doctorat 

en science politique, Université Lumière Lyon 2, 2009, p. 71 [en ligne]. URL : https://theses.univ-

lyon2.fr/documents/lyon2/2009/gardon_s (consulté le 21/11/2021) ; Étienne Faugier, Lô®conomie de la vitesse꜡: 

lôautomobilisme et ses enjeux dans le d®partement du Rh¹ne et la r®gion de Qu®bec (1919-1961), thèse de doctorat 

en histoire contemporaine, Université Lumière Lyon 2/Université Laval (Québec), 2013, p. 218 [en ligne]. URL : 

http://theses.univ-lyon2.fr/documents/lyon2/2013/faugier_e/ (consulté le 21/11/2021) ; L. Baldasseroni, Du 

macadam au patrimoineé, 2019, op. cit., p. 81. 
479 SIL, Lyon-Pittoresque, Lyon, 1902, 64 p., BML, 446552 [en ligne].  

URL : https://books.google.fr/books?id=-tzWf5adEaIC (consulté le 21/11/2021). 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6253426m/f16.item
https://theses.univ-lyon2.fr/documents/lyon2/2009/gardon_s
https://theses.univ-lyon2.fr/documents/lyon2/2009/gardon_s
http://theses.univ-lyon2.fr/documents/lyon2/2013/faugier_e/#p=0&a=top
https://books.google.fr/books?id=-tzWf5adEaIC
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En 1901, alors que le Syndicat dôinitiative nôexistait pas, nous avons fait relever 

le nombre de voyageurs descendus à la gare de Perrache, du 1er juin au 30 

septembre, puis le m°me travail a ®t® fait pour la m°me p®riode de lôann®e 1902, 

première année de son existence.480 

 

Enfin, la date de 1901 est moins fréquente481, mais on la trouve aussi dans au moins une 

publication du SIL. En effet, la page de titre du livret-guide Lyon-pittoresque de 1913 contient 

la mention suivante dans un encadré : « 1913 | Livret-guide illustré | publié par le Syndicat 

dôinitiative de Lyon | Fondé en 1901 ». 

 

 

Figure 26 : Page de titre du livret-guide du SIL, Lyon-Pittoresque (1913) 

 

 
480 Le Syndicat dôinitiative de Lyon et de ses environs, vers 1904, p. 1, MHL, N 1724.2. 
481 Côest la date de fondation que jôavais indiqu®e dans Damien Petermann, « A imagem de Lyon nos guias de 

viagem (1900-1950) : uma abordagem geo-histórica das representações urbanas », Revista do Instituto de Estudos 

Brasileiros, décembre 2016, no 65, p. 120-144 [version française disponible en ligne]. 

URL : https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01429573/document (consulté le 10/06/2017). 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01429573/document
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En réalité, aucune de ces trois dates nôest fausse : à la lumière des sources et références connues, 

on peut affirmer quôelles correspondent chacune à trois moments différents dans le processus 

de création du SIL. En 1901, les acteurs impliqu®s dans le projet de cr®ation dôun syndicat 

dôinitiative ¨ Lyon sont d®j¨ en phase de préparation, comme le montre le relevé du nombre de 

voyageurs effectué à la gare de Perrache482. Le SIL commence à développer ses premières 

actions publiques et concr¯tes au cours de lôann®e 1902, et notamment la publication du livret-

guide Lyon-Pittoresque. En 1905, le SIL se constitue officiellement en association, comme en 

atteste la déclaration au Journal Officiel. Entre 1902 et 1905, le SIL a publié plusieurs éditions 

de son livret-guide (1902, 1903, 1904) et a commenc® ¨ recevoir quelques subventions dôautres 

organismes. En lô®tat des connaissances actuelles, la question qui demeure est la raison de cette 

création en association seulement en 1905 et pas dès 1902, alors que la récente loi le permettait 

déjà483. 

 

Un document non daté conservé au MHL484 présente le projet de création du SIL, proposé par 

une « commission dôinitiative provisoire ». En quatre pages, ce texte expose les motifs de 

lôint®r°t de fonder un syndicat dôinitiative ¨ Lyon, Ce document contient une description des 

atouts de Lyon en matière de curiosités artistiques, historiques et naturelles, panoramas 

(Fourvière), mais aussi sur le plan pratique (réseau de tramways, funiculaires, bateaux à 

vapeur). Une partie de lôargumentaire repose sur la position privilégiée de Lyon comme ville 

permettant de rayonner sur une région plus ou moins vaste, avec les excursions possibles dans 

les environs : « au confluent du Rhône et de la Saône, aux vieux aqueducs Romains, de 

Beaunand (sic) et Chaponost485 », mais aussi à Francheville, à Charbonnières, aux grottes de la 

Balme, à Poleymieux. Les auteurs insistent sur lôimportance de la publicit® ¨ faire pour attirer 

des voyageurs à Lyon ï en particulier ceux qui se rendent en direction des Alpes ï dans le but 

les retenir [é] quelques journ®es ». Les retombées économiques pour le commerce lyonnais 

sont bien évidemment mises en avant et on retrouve dans la liste des membres de la commission 

dôinitiative provisoire (présente en page 4) les noms dôindustriels et de commerçants lyonnais, 

comme les frères Lumi¯re et le brasseur Winckler. Lôun des points importants présents dans ce 

premier document exposant les orientations du futur SIL est lôabsence regrettable dôune 

politique de propagande à destination des voyageurs. Les auteurs reprochent cette inaction 

lyonnaise en matière de tourisme réceptif :  

 

 
482 Le Syndicat dôinitiative de Lyon et de ses environs, vers 1904, op. cit., p. 1. 
483 Loi du 1er juillet 1901 relative au contrat dôassociation, publiée le 2 juillet 1901 dans le Journal Officiel de la 

République française, 33e année, no 177, p. 4025-4027. 
484 Cr®ation dôun Syndicat dôinitiative dans lôint®r°t de la Ville de Lyon et ses environs, s. d., 4 p., MHL, 1895.8. 
485 Ibid., p. 3. 
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Et puis enfin, le voyageur va o½ on lôappelle. 

Lôavons-nous jamais appelé ? A-t-on fait jamais la moindre publicité, la 

moindre réclame, dans ce sens, pour notre région lyonnaise ?486  

 

Dès sa création, le SIL joue un rôle majeur dans la valorisation touristique et patrimoniale de 

Lyon, en France et à lôétranger. Ses objectifs sont clairement annoncés dans chacune de ses 

publications, notamment les livrets-guides et la revue Lyon-Touriste :  

 

Le Syndicat dôinitiative a pour but : 

1° Dôattirer à Lyon les étrangers par une publicité incessante en brochures, 

journaux et affiches. 

2° De les y retenir en leur donnant tous les renseignements nécessaires pour la 

visite de la ville et de ses environs, et en favorisant de tout son pouvoir, en les 

provoquant au besoin, les fêtes, concours et expositions. 

3° De donner à nos compatriotes toutes les indications utiles pour les voyages et 

excursions quôils veulent entreprendre, aussi bien que pour les aider dans le 

choix dôun lieu de villégiature estivale ou hivernale.487 

 

Le SIL entretient des liens étroits avec la sphère politique, économique et commerciale 

lyonnaise. Les membres les plus actifs du SIL à ses débuts sont Achille Lignon (1854-1936)488 

et Antoine Rivoire (1857-1932) : le second succ¯de dôailleurs au premier ¨ la pr®sidence du 

syndicat. Au sein du conseil dôadministration en 1902, il y a aussi (entre autres) Maurice Paillon 

(1855-1938), Auguste Bleton (1834-1911) et Félix Desvernay (1852-1917), alors directeur de 

la bibliothèque municipale de Lyon (Annexe 6). La liste des membres du SIL en 1906 comporte 

les noms de commerçants, dôhôteliers, de banquiers, dôindustriels, dôavocats, de médecins489. 

Plusieurs personnalités politiques locales en font aussi partie : lôavocat Justin Godart (1871-

1956), adjoint au maire de Lyon ; les conseillers municipaux Henri Gorjus (1853-1925) et Louis 

Nové-Josserand (1862-1943) ; le professeur Georges Beauvisage (1852-1925), adjoint au maire 

de Lyon et élu sénateur du Rhône en 1909. Parmi les industriels, les artisans et les commerçants 

membres du SIL, on note la présence du chocolatier Casati, des frères Louis et Auguste 

Lumière, des imprimeurs Rey, Vitte et Waltener. Il y a aussi une dizaine de chambres syndicales 

ou syndicats professionnels (soierie, épicerie, pharmacie, transports, banque et bourse, 

fabrication de chaussure, cuirs et peaux). Le SIL est soutenu financièrement par la Chambre de 

 
486 Idem. 
487 SIL, Lyon-Touriste, 1er septembre 1906, 1re année, n° 9, p. 1. 
488 Achille Lignon fut notamment « juge et président du tribunal de commerce de Lyon, membre de la chambre de 

commerce de Lyon [et] président du conseil d'administration de la Société de la Foire de Lyon ». Voir la notice 

« Lignon, Achille » (Actr9128) sur Symogih [en ligne].  

URL : http://www.symogih.org/resource/Actr9128 (consulté le 07/12/2021).  
489 SIL, Lyon-Touriste, 1er mars 1906, 1re année, no 3, p. 3-5. 

http://www.symogih.org/resource/Actr9128
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Commerce de Lyon, le Conseil général du Rhône, le Touring-Club de France490, plusieurs 

banques, des syndicats patronaux, des industriels, des négociants et enfin par la Ville  de Lyon 

à partir de 1906491. Il  occupe une place centrale et stratégique dans la ville : dôabord situ® au 

no 4 place Le Viste (1902), puis au no 19 place Bellecour, son siège est ensuite établi dans le 

pavillon est de la place Bellecour492. Le SIL est ®galement en lien avec lô®diteur français 

Hachette. Un numéro de Lyon-Touriste (1909) fait mention dôune lettre envoy®e au SIL par 

Marcel Monmarché, directeur de la collection des guides Joanne, « demandant son inscription 

comme membre du syndicat493 ». 

 

Actions en faveur de la promotion touristique et économique de Lyon 

 

Fort de ces moyens, le SIL agit à plusieurs échelons. Au niveau local, ses démarches visent 

principalement à peser sur les décisions municipales : envoi de lettres au maire de Lyon, 

protestations ou propositions pour lôembellissement de Lyon. Le SIL se fait le relais des 

habitants et des commerçants pour tout ce qui concerne lôimage de la ville et lôaccueil des 

voyageurs. Le rayon dôaction du SIL est assez varié et ne se limite pas seulement aux questions 

purement touristiques : il sôintéresse aux tramways (publicités, bruit), au patrimoine culturel et 

bâti (musées, pont de la Guillotière), à la végétation (arbres sur les quais), à la voirie (pistes 

cyclables, embellissement494 . Par lôintermédiaire de sa revue et de son président, cet organisme 

est force de proposition, par exemple pour le projet dôune exposition internationale urbaine à 

Lyon495. Il nôhésite pas à prendre des positions fortes en matière de défense du patrimoine, 

notamment en ce qui concerne le quartier du Vieux-Lyon ou le crépissage du pont de la 

Guillotière (1907). Au niveau régional, le SIL organise des excursions dans les environs de 

Lyon. Il met aussi en place des collaborations avec dôautres syndicats dôinitiative de villes ou 

régions voisines (échanges et ventes de guides, promotion de ces territoires). Il nôy a pas de 

concurrence entre les syndicats dôinitiative de la région : au contraire, des partenariats sont 

créés, permettant par exemple de diffuser des publicités communes à plusieurs syndicats 

dôinitiative locaux. Au niveau national, le SIL est membre de lôUnion des fédérations des 

syndicats dôinitiative de France, colonies et protectorats. Le SIL est lôun des syndicats 

 
490 Le TCF accorde une subvention de 500 francs au SIL à partir de 1903 : « Tourisme », Le Petit Parisien, 30 

décembre 1903, p. 6 [en ligne].  

URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k561287r/f4.item.r (consulté le 5/12/2021). 
491 La subvention versée au SIL par la Ville de Lyon était de 1 000 francs en 1906 et de 1 500 francs en 1907 : 

SIL, Lyon-Touriste, 1er mars 1907, 2e année, no 3, p. 3. 
492 Ce pavillon abrite aujourdôhui lôOffice de tourisme de Lyon (Only Lyon Tourisme et Congrès). 
493 SIL, Lyon-Touriste, 1er janvier 1909, 4e année, n° 1, p. 3. 
494 Par exemple pour lôinstallation de cand®labres porte-bouquets rue de la République (1909) : L. Baldasseroni, 

Du macadam au patrimoineé, 2019, op. cit., p. 62. 
495 Lôexposition internationale et urbaine a finalement eu lieu à Lyon en 1914. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k561287r/f4.item.r
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dôinitiative français les plus actifs au début du XX
e siècle. À ce titre, il est significatif que les 

représentants des régions de tourisme de la zone libre se réunissent le 8 mars 1941 à Lyon, « au 

pavillon Bellecour, siège du Syndicat dôInitiative de Lyon et de la Fédération des ESSI de la 

vallée du Rhône.496 » Les syndicats dôinitiative forment une solidarité nationale et agissent de 

concert contre la concurrence internationale497. Leur principal objectif est en effet de détourner 

les touristes français des destinations étrangères. Dans un but patriotique (et surtout 

économique), il sôagit de faire découvrir les régions françaises et de capter le flux de touristes 

français qui se rend à lôétranger.  

 

Enfin, au niveau international, le SIL est en relation avec plusieurs journaux étrangers. Dans le 

premier tiers du XX
e siècle, il y fait paraître des publicités comportant « une vue de Lyon portant 

cette mention : "Touristes, venez à Lyon, lôune des plus belles villes de lôEurope" » (Annexe 5). 

Entre 1906 et 1910, cette image publicitaire en noir et blanc est présente dans le Graphic, 

journal anglais, et dans trois journaux allemands : Illustrirte Zeitung, Weltcourrier et Modern 

Kunst. Les comptes rendus de la revue Lyon-Touriste mentionnent des contacts avec le Daily 

Telegraph pour la négociation dôun encart publicitaire498. Une version légèrement différente de 

cette r®clame touristique a ®galement ®t® publi®e dans lôagenda PLM de 1921. Une recherche 

dans la presse ancienne numérisée et disponible en ligne a permis de trouver plusieurs versions 

de cette publicité (avec ou sans vue de Lyon) dans diverses publications françaises499. Les AML 

et la BML conservent une grande affiche en couleur, réalisée par lôartiste Marcel Jacquier 

(1877-1957), qui reprend cette vue (Figure 27)500. Le choix du point de vue nôest pas anodin : 

la vue de la rive droite de la Sa¹ne et de la colline de Fourvi¯re depuis le quai de la Presquô´le 

est lôimage la plus emblématique de Lyon dans lôiconographie de cette époque, dans la lignée 

de représentations topographiques plus anciennes501. Le SIL cherche aussi à attirer les touristes 

 
496 Ministère de lôintérieur (régime de Vichy), Informations générales, 18 mars 1941, p. 53 [en ligne].  

URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k64771367/f53.image.r (consulté le 23/08/2021). Cette réunion est 

également mentionnée dans J. Manfredini, Les syndicats dôinitiativeé, 2017, op. cit., p. 103. 

Selon elle (p. 29), lôabréviation ESSI a été choisie par les syndicats dôinitiative français : « Dôun accord commun, 

ils se sont rassemblés sous lôappellation abrégée "ESSI", utilisée sur une partie de leurs documents ».  

LôEncyclop®die Universalis donne lôexplication suivante quant à cet acronyme : « Dôautre part, certains "faux 

acronymes" sont formés à partir de lôépellation de vrais sigles non retenus par lôusage : ainsi Essi /Ůsi/ au lieu de 

S.I. (syndicat d'initiative) » : Louis-Jean Calvet, « Sigle & Acronyme », Encyclopédie Universalis [en ligne]. 

URL : https://www.universalis.fr/encyclopedie/sigle-et-acronyme/ (consulté le 22/01/2022).  

Merci à Patrick Fournier et Rémy L®rignier de môavoir fourni cette information. 
497 J. Manfredini, Les syndicats dôinitiativeé, 2017, op. cit., p. 23 et p. 75. 
498 SIL, Lyon-Touriste, 1er janvier 1909, 4e année, n° 1, p. 3. 
499 Par exemple : Le Guide Sam : pour lôexpansion économique française dans le Levant, 1er janvier 1927, p. 234 

[en ligne]. URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k30679208/f240.item.r (consulté le 03/01/2022). 
500 Marcel Jacquier, Lyon, une des plus jolies villes dôEurope, sans date, lithographie, 97 x 135 cm, AML, 2Fi 790 

et BML, AffG0137. URL : https://numelyo.bm-lyon.fr/BML:BML_02AFF01000AffG0137 (consulté le 

08/06/2020). 
501 Le bassin de Saône a été représenté par Israël Silvestre (milieu du XVII e siècle), par François Cléric (1719-1720) 

et par de nombreux artistes à partir de la seconde moitié du XVIII e siècle. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k64771367/f53.image.r
https://www.universalis.fr/encyclopedie/sigle-et-acronyme/
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k30679208/f240.item.r
https://numelyo.bm-lyon.fr/BML:BML_02AFF01000AffG0137
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am®ricains qui se rendent en Europe, par lôinterm®diaire de publicit®s ins®r®es dans le Journal 

de lôAtlantique, publication distribuée dans les paquebots transatlantiques502. La revue 

catholique mensuelle Le Correspondant sôen fait lô®cho en 1912 : 

Il va sans dire quôune telle publication est rédigée en plusieurs langues ; peut-

être ces langues varient-elles suivant le port dôattache du paquebot auquel elle 

est destinée ? Lôexemplaire que jôai sous les yeux comporte du français, de 

lôanglais et de lôallemand, et, naturellement, la réclame en anglais et en français 

y occupe la place dôhonneur. Les « hôtels recommandés » y abondent et les sites 

fameux qui leur ont donné la vie. Locarno (Lago Maggiore, Gotthard railway) 

est chanté, oserai-je dire, sur le modeé majeur, auprès des bords du Rhin, et 

ï surprise ineffable ï dôune cité purement française. Je ne parle pas de Nice, 

« queen of the Riviera », mais de Lyon, de la bonne et brumeuse ville de Lyon. 

Et je lis cette réclame, si amusante en sa double rédaction « Lyons is the center 

of the most beautiful automobile excursions. Touristes, venez à Lyon ! une des 

plus jolies villes de lôEurope. » Les Français se décideraient-ils à mettre en 

valeur, comme elles méritent de lôêtre, les beautés de leur pays ?503 

 

Le SIL se félicite des résultats de ces publicités dans la presse étrangère et négocie des encarts 

publicitaires avec dôautres journaux504. Une autre réclame similaire est mentionnée dans le 

compte rendu de lôassembl®e g®n®rale du SIL en 1908 et montre les liens étroits du SIL avec le 

milieu hôtelier lyonnais. Elle vise les touristes fréquentant dôautres villes de la r®gion. 

 

Nos guides sont distribués le plus souvent à des personnes qui viennent chez 

nous ou à des organisations analogues à la nôtre : nous avons pensé que cette 

publicité était insuffisante et quôil fallait atteindre les touristes chez eux. 

Pour y arriver, nous avons fait imprimer avec le concours de quelques hôteliers 

de Lyon, auxquels nous adressons nos sincères remerciements, un dépliant 

reproduisant sur une de ses faces la vue générale de Lyon prise de Fourvière, sur 

lôautre, une s®rie de vues caract®ristiques de Lyon et lôindication avec leurs tarifs 

des hôtels qui avaient bien voulu nous aider dans notre entreprise. La couverture 

du dépliant porte en caractères de couleur rouge et bleu la mention : « Ne rentrez 

pas chez vous sans avoir visité la ville de Lyon, une des plus belles villes de 

lôEurope. » 

Nous avons adress® ce d®pliant aux baigneurs dôAix-les-Bains et de Vichy, 

convaincus quôapr¯s examen, ils sôarr°teraient quelques heures à Lyon en 

rentrant chez eux.505 

 

 
502 SIL, Lyon-Touriste, 1er mars 1909, 4e année, n° 3, p. 3. 
503 Louis Joubert, « Les íuvres et les Hommes. Le "journal de lôAtlantique" », Le Correspondant, 1er janvier 1912, 

p. 811 [en ligne]. URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k415146c/f864.item (consulté le 07/12/2021). 
504 SIL, Lyon-Touriste, 1er avril 1908, 3e année, n° 4, p. 2. 
505 SIL, Lyon-Touriste, 1er mars 1908, 3e année, n° 3, p. 4. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k415146c/f864.item
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Figure 27 : Marcel Jacquier, [ȅƻƴΣ ǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƧƻƭƛŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ,  
s. d., lithographie, [AML, 2Fi 790] 

 

 

Figure 28 : Publicité du SIL dans l'Agenda PLM de 1921 

 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































